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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

w 

C ’Est une opinion commu- 
nément reçue , que la carriè- 
re la plus dangcreulè à courir pour 
un homme de Lettres, eft celle 
de l’Hiftoire , lorfqu’il fait profef- 
lion de s’attacher à la vérité avec 
- une éxaétitude fcrupuleulc* 

En railbnnant fuivant ce prin- 
cipe , il faut convenir que la plus 
milerable de toutes les condi- 
tions , efl: celle de l’Hiftorien. 

' S’il fait une loi d’être fîncére, 
il- s’expofc au rclîèiq^krjent des 
Puilïànces que ià franchifè ofFen- 
fç. Si au contraire des vues dirî- 
Tome /. ^ eéçs 
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II DISCOURS 

gées par l’intérêt ou la crainte i 
l’engage à altérer les faits, il fc 
deshonore aux yeux de la pofté- 
, rite à laquelle il en impofe , & ne 
recueille pour fruit de fès veilles 
que le mépris & l’indignation. 
En un mot , foit qu’il foie véridi- 
que^ ou dateur, il eft réduit à la 
cruelle alternative du châtiment 
ou de l’infàmie. 

S’il eft vrai que l’un ou l’autre 
fort fbit inévitable à tous les His- 
toriens , je ne m’étonnerai plus 
que des conftdérations aflèz for- 
tes rebutent la plûpart des Ecri- 
vains : je ferai même furpris qu’il 
s’en trouve d’afïèz dépourvus de 
bon fèns pour s’expofer de gayeté 
de cœur à la rigueur des perfe- 
cutions. ifenfî je ferois moins ex- 
cufable que perfbnne de prendre 
moi-même un parti dont je re- 

con- 
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1 >RE'LIMÎNAIRE. irr 
Connoîtrois l’extravagance , fi je 
.penlbis fur cet article comme le 
commun des hommes. Mais il 
s*en Êut bien que je fois d’accord 
ià-delïus avec le Public. Les ré- 
‘flexions que j*ai faites avant de 
me déterminer à écrire ces M/- 
moires y m*ont amené à connoî- 
tre qu’il n’efi: pas aufli dangereux 
■qu’on. le penfè d’etre véridique * 
pourvu qu’on ne foit précilement 
que cela : & je me crois obligé de 
-les communiquer , tant pour ma 
^uftification , que pour l’utilité 
qui en peut réfulter. On m’accu- 
lera peut-être de témérité d’ofèr 
tn’élcver contre un préjugé unî- 
vcrfèl 3 mais je m’en inquiéte- 
rai peu , fi mes raifons paroiflènt 
alTez fortes pour en démontrer 
l’erreur. 

Le Jugehient que l’on porte fiir 

^ 2 la 



ÎV DISCOURS 
la plupart des Hiftoriens fe réduit 
a dire , ou qu’ils ont écrit avec 
une entière liberté, & qu’il ont 
expofe (ans ménagement des vé- 
rités peu avantageulès au Prince 
dont ils écrivoient l’Hiftoire , ou 
que par une flaterie bafle & fèr- 
vile , ils ont laille démafquer lès 
fautes , & rendu odieule la con- 
duite de fès Ennemis. Je ne m’ar- 
rêterai point à faire le procès à 
ces derniers. Je les prolcris fans 
ménagement : & comme la feu- 
le exeufè qu’ils pourroient allé- 
guer met le fçeau à leur honte , 
ils ne méritent pas qu’on s’a- 
tache férieufement à les com- 
battre. ' 

Quant aux premiers , que l’on 
choifilïè parmi'eux ceux <jue la 
liberté do leur plume a précipité 
dans la difgrace : Sc pour peu 

qu’on 
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PRELIMINAIRE. V 
qu’on les life fans prévention , 
on reconnoîtra qu’ils doivent 
moins imputer leurs châtimens à 
la fincérité de leurs récits, qu’à 
Ja malignité de leurs réfléxions. 
Si ces Ecrivains présomptueux 
avoient voulu s’inftruire du de- 
voir de l’Hiftorien , &: ne point 
empiéter fur les droits du Cen- 
fèur , ils fc feroient contentés de 
raconter les événemens avec Sim- 
plicité. Mais ils ont cru qu’il étoit 
plus' beau de remonter à leur 
lource ôc d’en démêler les eau Ses* 
Ils ont voulu s’ériger en Juges , 
& traduire leurs Maîtres à leur 
Tribunal. Animés par un reSïèn- 
timent particulier , guidés par ' 
une prévention aveugle , ou fé- 
duits par une- erreur populaire , 

' ils ont distribué la louange & le 
blâme au gré de leur caprice , 

* 3 donné 
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VI DISCOURS 
donné leurs vidons pour des réa- 
lités, & leurs conjedures pour, 
des certitudes. 

Un Auteur audî éclairé que- 
judicicux dit que , »> Pour être 
bon Hiftorien , il faudroit n,’ê-, 
»trc d’aucune Religion d’au- 
« cun Pays , d’aucune Profelîîon v. 
.» ni d*aucun Parti. « Il femble y 
au premier examen de cette pen- 
fée , qu’elle tend à détruire mon, 
opinion de que perfbnne ne. 
peut être bon Hiftorien ; mais- 
en Papprofondillànt , on recorioî- 
tra que Ton fens véritable efl qu’ip 
cfi: prelquc impoffible , non pas- 
d’être diicére , mais d’être ablb- 
lument impartial. Un Critique 
aigre ôc mordant donne autant- 
d’indignation , c|u’un Partifàn ou- 
tré excite de mépris; l’un 6c l’au- 
tre excès écarte également de la 

vérité.. 
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PRE^LIMINAIRE. vu 
vérité. Tel fc pique d*être vrai , 
qui au fond n’eft que méchant : 
tel attribue à une noble franchi- 
fe , ce qui n’eft que le fruit de 
la dépravation d'un cœur cor- 
rompu. 

Il ne faut donc pas s’imaginer 
que ce foit être impartial, que 
de choquer fans ménagement. 
Oeft une qualité loiiable dans 
l’Hiftorien de s’étendre fur les 
vertus & les bonnes <jualités d’un 
Prince ou d’un Général 5 mais il 
doit regarder l’obligation ou il 
cft de dévoiler leurs défauts» 
moins comme une licence qui le 
flate, que comme une néceffité 
qui le gêne. Il ne lui eft pas per- 
mis de diflimuler les fautes .de 
ceux dont il écrit l'Hiftoire , fur 
tout quand elles ont occafîonné 
de grands evénemensj mais lorf- 

* 4 que 



VIII DISCOURS 
que la vérité , qui eft la plus irrr- 
périeufe de toutes les vertus , le 
force de les mettre au jour. Loin 
de les aggraver par des iuvecl?- 
ves fanglantes , il doit les adou^ 
cir par tous les ménagemens que 
rhumanité diète , & que le devoir 
preferit. C’eft à cette conduite 
que l’on reconnoît un Hiftorien 
véritablement impartial : &: lorjf. 
qu’il s’y tient fcrupuleulèmenc 
attaché , il peut, donner un libre 
cours à fa plume. Il fera toujours 
à l’abri des. recherches 6c des ré^ 
primandes fous un Gouverne* 
ment équitable. Mais celui qui 
s’en écarte , pour fè livrer à la 
malignité dont le cœur humain 
n’eft que trop fufceptible , ne doit 
pas fe plaindre des perfécutions 
aulquelles il s’eft expofé. A qnei^ 
que point que l’Hiftorien étende 

fes. 



■ PRE’LIMÏNAIKE. ix 

- fes droits , ils ne l’afFranchironc 
jamais des obligations du citoye» 
& du fiijet. La plus indifpenfable 
eft de refpeder la perfonne Sacrée 
des Rois , ÔC de conferver des 
. égards pour ceux qu’ils rendent 
dépofitaires de leur autorité , foie 
dans le Commandement des Ar- 
mées , foit dans le Gouvernement 
des Peuples. 

Je dirai plus : un Hiftorîen qui 
fè livre làns réferve au goût de 
critique qui le domine , pêche di- 
redement contre les régies de 
Ibn art J 6c les traits envenimés 
qu’il lance contre les Puiflànces.» 
font plutôt du relTort de la Sati- 
re que de l’Hiftoire. Un Ecri- 
vain judicieux ôc fenfé , doit être 
convaincu que fa. fondion eft 
^d’inftruire les fiécles à venir , en 
fcur fàifint voir les choies de la 

même; 


X DISCOURS' 

même maniéré qp'elles ont été 
éins le fien , &L non pas de s’éri- 
ger en apprétiateur du mérite des^ . 
grands Perlbnnagcs qu’il introduit 
fur la fcéne. 

Parmi quantité dMftoriens cé- 
lébrés qui fe font impofés fcrupu*- 
kufement cette loi, je ,me con- 
tenterai de citer l’illuftre M. de 
Thbu. Je pourois faire ici Péloge 
de la précifion & de la pureté de 
fbn ftile , de la clarté de Tes nar- 
rations , de la profondeur de iès' 
réflexions : mais l’éxacté impartial 
lité &; l’auftére flncérité qui rét . 
gnent dans fbn Ouvrage , font les 
qualités les plus importantes pour 
krvir de preuve à ce que j’avan- 
ce, & celles qu’il pofledoit dans 
lin dégré plus éminent. QuoP 
qu’il ait cependant publié fbn Hif 
toire fous le régne d’un Roi ifîîi 

du- 
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,PRE"LIMTNArRE. xi. 
àu fang de ceux dont il avoir par- 
ié avec liberté 5. ce fàge Monar- 
que, qui fans doute s’intéreflbit 
à Ja gloire de fès Prédéceflèurs ôc: 
de Tes Ayeux , loin de s’offenfer 
de la liberté que l’Hifirorien s'é- ' 
toit permife , a cru devoir Tho- 
norer de fes. bienfaits ôc de fon 
eftime. 

En effet , c’eft: avoir une idée 
bien finguliere des Rois & des, 
grands.Hommes, cjue de s’irnagU 
ncr que la fîncérité les choque, 
quand elle eft accompagnée du. 
refpeél qui leur eft du. Une pa^ 
reillc foibleflè ne peut convenir 
qu’à ces Monarques dè l*Orient>, 
plongés dans les délices , dont la. 
volupté énerve, le courage 5 en- 
vironnés. de fîateura 6 c d’efcla- 
ves J inaccefiibles par interet à la 
v,éxlté . , dont le dambe.au, éclaire- 

r.oit 



XII DISCOURS 

roit leur turpitude, ôc qui, s’il» 
rédédiiirent fur leur vie molle ôc 
cfFeminée , ne doivent délirer que 
roblcurité ôc les ténèbres. J’a- 
vouë que fous un femblable ré- 
gne , un Hiflorien fincére ne fe- 
roit pas en fôreté.. Mais que peut- 
il craindre fous un Roi chéri de 
fes Peuples , refpeélé de les Voî^ 
fins , & j?edouté de fes Ennemis ? 
Ne lerok-ce pas l’ofFenfer que de 
le Ibupçonner d’un lentiment fî 
bas. Il entendroit bien mal les in- 
terets, s’il prétendoit gêner la li- 
berté de l’Hiftorien. En ôtant à 
THiftoire fon crédit , il fê prive-' 
roit de la recompcnlè la plus lia- , 
teulè qu’il puilEe envifager , qui 
cil: de vivre dans les fiécles à ve- 
nir , & de tranfmettre la . gloire 
de Ton nom jufqu’à la poftérité la 
plus reculée 

La 
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PRELIMINAIRE, xnt 
ï-a feule peine que peuveut rel^ 
rentir les Princes , ou les Géné- 
raux , en voyant retracer leurs ex- 
ploits dans l’Hiftoire , eft de voir 
aufïi perpétuer la mémoire de leurs 
fautes. Mais il feront tourner ces 
fautes à leur gloire , s’ils veulent 
fe reflbuvenir que le comble de la 
grandeur d’ame eft de les avouer 
librement. 

Le Vicomte de Turenne ,-le 
Maréchal de Catinat , 6c le Prin- 
ce Eugene , avoient cette fran- 
chife -Ti rare , èc ( j’ofe le dire ) fi 
refpeélable. On les a vu convenir 
qu’ils n’avoient échoué dans cer- 
taines entreprifes , que par des 
fautes qui n’étoient connues que 
d’eux & que la pofterité auroit 
ignoré , s’ils n’eufient pris foin 
eux-mêmes de l’en inftruire, par 
une modefiie des plus efiimables. 

Ces 
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^rv. DTS CO U RS 

Ces grands Hommes ne cro»? 
yoient pas que l’infaillibilité duc 
être l’apanf^e des peribnnes les 
,plus éminentes î Sc cet aveu leur 
eft auffî glorieux , que les belles 
adions qui les immortàlilènt. 

C’eft un des avantages que pro- 
duit la fincerité preferite à l’Hii^ 
torien. En inftruilânt les fîécles 
à venir , elles les rend Juges des 
adions des hommes 5 ôc juges 
d’autant moins itifpeds , que l’é- 
loîgncmentdes temps les rend in- 
capables de prévention : & lî d’un 
côté elle pique l’émulation de 
ceux c^ui font jaloux de mériter 
leurs éloges , de l’autre elle fort 
de frein à ceux que leur penchant 
pourrolt porter au crime, & les 
accoûtume de bonne heure à 
avoir pour lapoftéritèunc crainte 
mêlée derefoed* 

Je 
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PRE’LIMINAIRE. xr 
Je crois avoir fùfEfàmmcnt éta- 
l)Ii, qu’il n’eft pas fi dangereux 
qu’on le penfè d’-écrire l’Hiftoirc 
avec fincérité &c fans être par- 
tial 5 mais je ne ferai pas allez in- 
juftc pour foûtenir que tous ceux 
qui ont parlé des Princes avec une 
liberté blâmable , n’ont agi que 
par malignité. Plufieurs d’entre 
eux ne font tombés dans cet éga- 
remeht , que parce qu’ils ont né- 
gligé de s’inftruire éxactement 
-des régies qu’Ariftote , Cicéron , 
Plutarque , ôc les autres Maîtres 
«de l’art ont fi judicieufement pref- 
crites pour PHiftoire publique ; 

& que le (çavant Pere Rapin a li 
adroitement accommodé au goût 
de notre fiécle. Ce font - là les 
Maîtres qu’un Hiftorien judicieux ' 
doit prendre pour guides j & 
c’efl en fuivant les routes qu’ils , 

nous 
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XVI - DISCOURS 
nous tracent , qu’il ne peut s’éga*- 
rer. La feule définition que Ci- 
céron nous donne de l’Hiftoire > 
n’efi: pas moins propre à nous don- 
ner une haute idée de cet art , 
qu’à nous inftruire de fes devoirs, 
HifiorU , dit ce Prince des Ora- 
teurs , tejlrts temporum , lux w- 
ritatis , vitu memorU.^magifira vit a y 
mntia vetufiutis^ 

Mais c’eft mal entendre ces de- 
voirs , -que de les trop étendre, 
C’efi: un défaut dans un Hifto- 
rien,que d’entr<er fcrupuleufement 
dans les détails les plus frivoles, 
dans la! crainte de dérober à la 
poftérité la moindre circonftan- 
ce. 11 doit n'appuyer que fur les 
grands événemens , ôc négliger 
ceux que leur peu d’importance 
rend indignes de (on attention. Sa 
fonction efi: , comme nous l’a- 

prend 
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PRE’LIMINAIRE. xvri: 
prend Ammian Marcellin , au> 
commencement.de Ton Livre 
XXVI. Dijcurrere per negotiorum- 
celjitudines non humiliufn minutias^ 
indagare cmfarum. 

Un autre excès , qui n’eft pas^ 
moins ridicule , eft d’inièrer à 
tous propos des réfléxions, (bus- 
prétexte que l’Hiftoire doit ren- 
:fermer des préceptes pour Ja con- 
duite de la vie. L’envie de raifbn- 
ner 6c de palîèr pour pénétrant,, 
fait qu’un Hiflorien de cette efpe- 
ce étend julque fur les motifs des 
recherches qui ne doivent porter 
que fur les faits. Il empiète témé-- 
rairement fur les fondrions de; 
l’Auteur d’Anecdotes , fans con- 
fiderer qull s’en impofe par-JL 
les obligations étroites. Il n’efî:' 
obligé de faire connoître les Gé- 
néraux que tels qu’ils font à la, te-- 
Jome /.. te: 



XVIII DISCOURS 
te des Armées , 6c dans le tumul- 
te des Batailles j 6c il veut les fuî^ 
vre dans leur cabinet, rendre çom-- 
pte des raifons qui les ont fait; 
agir , 6c démêler toutes leurs in- 
trigues comme s’il eût été le té- 
moin de leur vie privée , 6c le dé- 
pofitaire de leurs penfées les^plus. 
jècrettes. Les réfléxions qu’il ti- 
re des conjectures auffi vagues ,, 
font d’autant moins pardonna- 
bles 5 qu’il y a de certains événe- 
mens fur lefquels un Hiftorien 
fage doit paflèr légèrement , lorf- 
qu’il eft d’une conièquence dam 
gereule de les approfondir. Sa di(- 
crétion ne dérobe rien aux lumiè- 
res desperfonnes fenféesj 6c a Re- 
gard des autres , il eft des vérités., 
qu’il n’eft pas néceftàire qu’ils fça- 
. chent , 6c qu’il eft même expé- 
dient qu’ils ignorent. 

Mais 
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PRE^LIMINAIRE.. xtjc 
Mais lorfque je blâme la mul- 
titude des réfléxions , je neprétens 
pas dire qu’on les doive abCo- 
lument bannir de l’Hiftoire. 11 en 
eft d’auffî indifpenfkbles qu’uti- 
les , ôc qui naHîènt du fujet. Tel-' 
les font celles^^ qui font propres à 
rectifier levenin du mal que l’Hif 
torien eft obligé de rapporter- 
Par cette précaution , il le rend fà- 
lutaire aa le(%eur 3 il lui apprend à. 
former auiîîrbien fon jugement , 
par la contemplation du mal que 
par celle du bien 3 Ôc l’inftruction 
qu^il Içait tirer adroitement des 
malices les plus cachées , eft.aufo 
fi utile que l’art du Chtmide , qui. 
donne à boire au malade l’anti- 
moine, après en avoir corrigé la- 
malignité. 

Il y a encore une manie qui- 
a’e/lque trop commune parmi les. 

r EcrL- 
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XX DISCOURS 
Ecrivains. Ceft celle de peindre. . 
Le goût du fîécle , plus brillant 
que fblide , a mis les portraits à la 
mode 3 6c l’on veut en faire , à quel- 
que prix que ce (bit , làns confi- 
derer que pour peu qu’ils foient 
chargés , , ils deviennent infuppor- 
tables 3 6c que quand ils féroient 
parfaitement reflemblans , à moins 
qu*ils ne foient rares 6c placés à 
propos , ils paroiiïèilt aiiflj froids 
que les defçriptions fonrt fades && 
dégoûtantes. Sallufte eft prefquo 
lefeul qui ait excellé dans cegen-: 
re 3 6c quelque talent qu’il eut 
pour bien peindre , il n’y auroit pas 
réiiffi , s’il n’eût connu à fond 
le caractère 6c les mœurs dé fes 
•Perlbnnagcs. De telles connoif-- 
fances ne font ? pas à la portée de 
tout le monde 3 6c celui qui entre- > 
prend un portrait , fans s’en être 

abonr- 
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PRE’LIMINAIRE. xxs 

abondamment muni , court riA 
que d’emprunter fès traits de fbn. 
imagination plutôt que de la na- 
ture Il communique à Ton Hé- 
ros la baflcflè de lès idées j ne pou- 
vant s’élever j U {qu’à lui , il le ra- 
baiflè jufqu’à foi , ôc tombe dans 
le ridicule dé ces Ecrivains au- 
jourd’hui fl mcprïfés , qui ontdé^ 
figuré d’une maniéré étrange les . 
Cyrus& les Cléopà très , àc que le 
plus agréable de nos Critiques, 
raille finement dans fbn Didogus 
des Héros de Eoma?*. 

Il me refte enfin à obferver que: 
l’Hiftorien ne fçauroit être trop 
en gai de, pour ne pas donner lé- 
gèrement dans le merveilleux, Sa 
fonélion le rend- efdave de la vé^ 
rité. il faut que les faits qu’il rap- 
porte (oient non-feulement vrais-i 
mais encore vraifemblables. Les. 

récits.-. 
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XXII DISCOURS 
lecîts fabuleux en apparence ré- 
voltent le ledeur 5 & c’eft pour- 
les avoir traités avec trop de corn- 
plailance qu’un Hiftorièn mor 
derne , malgré la pureté de Ibn ftî- 
Je & l’agrément de lès narrations,, 
a été accufé d’écrire l’Hiftoire ea- 
Roman. IJ occupe parmi les Ecri- 
vains de ipn liécle une place bien: 
inférieure à celle qu’il auroiteii. 
s’il eût évité ce défaut. 

Si l’on m’accule d’avoir poulïé 
trop loin mes réHéxions fur la fé-* 
vérité dont peut fe dater un-Hijf- 
torien véridique j li l’on veut ju- 
ger <jue j'ai plutôt cherché à 
m'encourager moi - meme qu’à 
convaincre les autres , Je.ne m’en- 
défendrai pas 5. on n’en peut con- 
clure autre choie > linon que je ne, 
veux ni impofpr au Public ,.ni 
m’écaçte.j: du relped qui cil du> 

aux. 
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PRFIIMINAIKE. xx'im 
aux Princes. Peut-être ai -je été; 
moins adroit en détaillant les; 
ccueils que l’Ecrivain doit évi- 
ter , puilque c’efl: mettre fous les 
yeux du lecteur toutes les obliga- 
tions que je m’impole : j’avoue* 
que fl je m’^en écarte , je ferai d'au- 
tant moins exculable , que ce le** 
ra avec connoillance de caufea.. 
Mais mon interet me rendra plus- 
rélêrvé fur un autre article , qui. 
don.néroit contre moi de trop for- 
tes armes. Je me garderai bien) 
de faire Pénumération des talens. 
qui peuvent rendre un Hiftorien 
^recommandable. Je Içais à quel; 
point j*en fais dépourvu j 5c cet- 
te conlîdération auroit fuffi pour 
me dégoûter de mon entreprilè ,. 
fi je ne m’étois rafiîiré fur ce que- 
lfe genre que j’ai choifi cil. celui 
qui en demande le moins, &dans> 

lequel’ 
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lequel la médiocrité eft plus fiii- 
portable. 

En effet y Aqs Mémoires pour fir^ 
vir À mjioire , font plutôt re- 
gardés comme un canevas , que 
comme un ouvrage achevé. L’Au- 
teur de Mémoires difpofe les ma»- 
té riaux que l’Hiftorien met en 
œuvre. 11 n’efl pas obligé de fai-i- 
re montre ni de fbn éloquence ni. 
de fbn efprit , parce que les matie-i- 
res qu’il traite doivent paroîtrs 
toutes nues , & que le ftile fîmple 
6c négligé efl le fèul qui lui loit 
propre. On exige feulement ds 
lui, qu’il foit fîncére ,.éxad: dans 
lès recherches , 6c difficile dans 
le choix des fources où il puifè. 
Voilà des obligations dont j’aipu- 
me cliarger fans être vain , 6c que 
je me date d’avoir rempli* Jen’ai 
point à me reprocher d’avoir fait 

une* 
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î>R.E’LIMINAmE xxv 

tmè compilation de Gazettes ni 
de Journaux. J’ofe même aiFarer 
que je ne m’en fuis fervi que pour ^ 

la date de certains cvénemens. 

% 

Bien-loin de m’être trouvé obli- 
gé de recourir à ces fortes d’éerits 
pour le corps de mes Mémoires ; 
un mois après mon entrèprile , 
j’étois moins embarraile de la 
quantité des Mémoires nécefîài- 
res, que du choix. Ceux qui me 
les ont fournis , verront que je me 
fuis allez déj^a^é de toute recon- 
tioiffance fervile pour leurs opi- 
nions. Loin de fuivre leur plan en 
efclave,ôc de prend - e leurs conjec- 
tures pour des vérités , j’ai préféré 
fou vent le fentimentoppt)fé, lorl^ 
que je l’ai cru mieux prouvé ou 
plus vrailèmblable. Mais pour, me 
déterminer avec fureté, j’ai fuivî 
le conlèil que donne un excellent' 
Tome /* ' Au- 



XXVI D I s C O U R s 

Auteur à ceux qui ont des Mémoi- 
res confus à débroüiler. C’eft 
d’examiner diligemment les faits 
dont ils conviennent , & de s’en 
lèrvir en fuite comme de principe, 
pour juger de la vérité des autres 
dont ils ne conviennent pas. 

Après tout ce que je viens de 
dire , li je prens le parti de flip- 
primer mon nom , on ne fôup- 
^'onnera pas que ce fbit par la 
crainte des recherches 5 car j’ai 
eu l’attention la plus fcrupuleufè 
de rendre juftice à tous ceux dont 
ces Mémoires font mention. Je 
fçavois que j’écrivois une His- 
toire , non une Satyre. Celle- 
là demande que l’on rapporte les | 
faits dans la plus éxade vérité : i 
celle-ci, conduite & guidée par 
quelque paffion feeVette , la défi- 
gure füuvent , pour relever cer- 
taine* j 

i 
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PP.FLIMINAIRE. xxvii 

Anes perfonncs , aux dépens de 
elles cju'un Auteur n’aime point, 
VI cjue des vues intereflees por- 
ent a déprimer. Je fais profef- 
ion dans cet Ouvrage d’une par-* 
faite impartialité. 

J’avouerai que mon nom n’efl 
pas allez célébré, pour donner du 
relief à ces Mémoires, Tout le 
monde fçait que le nom d’un Au- 
teur , quel qu’il fbit , ne donne au- 
cun mérite intrinféque a un Ou- 
vrage. 11 n’y a qu’un Vulgaire 
ignorant qui fc)it capable de le 
laillèr éblouir par le feul nom 
d’un Auteur. L’homme raifon- 
nable attache (on ellime &: ac- 
corde Ton applaudi lîèment à ce 
qui le mérite. C’elt pour lui que 
j’écris 3 c’eft de lui que j’elpere 
d’être approuvé. 

A régard de l’importance de la 
matière que je traite , je n’ai pas 

i befoiii 



XXX DISCOURS 

trecht acheva de l’ébranler ; ce- 
lui de Londres en 1718. prépara 
de nouveaux dénie mbremens , 
augmentés par les Traités de Sé- 
ville en lyit?. de Vienne efi 

173 '- , _ 

Ce dernier Traité fut bien-tôt' 
fuivi d’une guerre entre la Fraii- 
“"cc ôc la Maifbn d’Autriche , que 
l’état peu alluré des choies avoit 
fait regarder comme inévitable» 
On avoit toujours prévu que le- 
^ Traité de Vienne ne feroit que 
pallier une partie du mal dont on 
s’appcrcevoit depuis le T raité d’U- 
trecht , de qu’il devoir laiiîèr un 
venin , dont la fermentation pro- 
duiroit infailliblement de nou- 
veaux griefs , qui , joints aux pré- 
cédons qu*on avoit négligé de re- 
drellèr , ne pouvoient manquer 
d*aigrir les choies au point d’al- 
lumer une guerre preique géné- 
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^ PRELIMINAIRE, xxxr 

raie. Cétoit pour prévenir ce 
malheur , que les Puiiîànccs Mé- 
diatrices qui s’intereilbient le 
plus à la confervation de l’équili- 
bre de l’Europe , firent les plus 
grandes inftances pour l’Afîèm- 
blée d’un Congrès. On les en data 
long - temps 5 mais enfin le pre- 
mier fruit des Préliminaires , 
lignés vers la fin de 1735. fut un 
armiftice général , quoique taci- 
te , Sc une preuve plus qu’appa- 
rente du renvoi du Congrès , juf 
qu’à l’événement du fujet princi- 
pal qui le faifbit dcfirer. 

Ce temps fatal arriva en 1740. 
La mort de PEmpercur Charles 
VI. fut comme un lignai qui al- 
luma le flambeau de la guerre 
dans toute l’Europe. Cet Empe- 
reur avoit fènti , avec un chagrin 
inexprimable , que fa Maifon s’é- 
, teignoit en fà Petfonne , 6c fe da- 
tant 
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xxxri DISCOURS 

tant que Tes volontés feroient reC- 

Î >eclées apres fa mort , l’ambition 
ui avait dicté un Teftament , 
dont les claufes n’alloient pas 
moins qu’à tranfrnettre à perpé- 
tuité dans la Famille de Ton gen- 
dre , l’éclatante dignité dont la 
(ienne jouilfoit fans interruption 
depuis plulleurs fiécles. il ne 
croyoit pas que deux Royaumes 
plufieurs Etats confidérables , 
fil dent un héritage digne de la 
fille , s’il n’y joignoit la Couron- 
ne Impériale. Mais les Puiîlan- 
ces interefiées s’élevèrent contre 
un Teftament fi préjudiciable à la 
liberté des Ficelions. Un Prin- 
ce , dont les Ancêtres avoient 
compté le Chef de la Maifon 
d’Autriche parmi leurs Vailàux , 
jugea qu’il croit temps de faire 
valoir les droits & de fecouer le 
joug honteux fous lecpel il lan- 

guilfüiu 
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PRELIMINAIRE, xxîiii 
guilToit. La France crut fa gloire 
interelFée à favorifer Tes préten- 
tions. Un Général , qui dans le 
cours de cette guerre a fait écla- 
ter fa valeur &c là conduite dans 
les expéditions Militaires , fit 
briller dans cette conjondure fès 
talens pour la Négociation. Ce 
fut au Maréchal de Belle -Ifle 
que PEledeur de Bavière dût 
fon élévation à l’Empire. Minifi 
tre aufli profond que grand Ca- 
pitaine , il jetta dès lors les fon- 
demens d’un projet qu’on peut 
regarder comme le chef-d’œu- 
vre de la plus fublime politique, 

qui auroit terminé tout-d’un 
coup la guerre à l’avantage de 
fon Maître , fi des raifbns , dans 
lefquelles il ne m’eft pas trop 
permis d’entrer , ne l’avoient fait 
échouer. 

Cette querelle étoit d’cllc-me- 
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XXXIV DISCOURS 
me allez confidérable , pour oc- 
cafîonner une rupture entre les 
Puiilance intereflées. De nou- 
veaux griefs achevèrent de la 
précipiter Ôc rendirent la guer- 
re prcfjue générale. L’iifpagne 
qui étoit déjà en guerre avec 
l’Angleterre , à caufe de l’inéxé- 
ciition des claulcs du Traité de 
l’Alliento , fît valoir fes préten- 
tions fur deux Principautés d’Ita- 
lie , èc en demanda l’invcflitu- 
re pour un Prince de fa Maifon. 
La Reine de Hongrie s’oppofa 
à une demande , dont la juflice 
eft fuffifamment prouvée par l’é- 
vénement. En meme temps un 
Roi puiflànt., qu’on peut regar-^ 
der à jufte titre comme l’Alexan- 
dre & le Mécéne du Nord , re- 
vendiqua contr’elle un Duché 
confîdérable , fur lequel il avoit 
des droits inconteffubles , ôc en 

* fit 
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PRPLIMINÂTRE. xxxr 

fit la-conquête , malgré Ton oppo- 
ficion. Enfin l’Angleterre 6c la 
Hollande , qui de tout temps 
avoienr vu, d’un œil jaloux Jes 
fuccès des François , fc déclarè- 
rent pour la. Reine de Hongrie , 
d’une maniéré fi ofFenfante pour 
la France , qu’elle crut la gloire 
interdlee à rompre ouvertement 
avec ces deux Puilïànces. 

V.QÏ\k en peu de mots les mo- 
tifs qui ont occafionné la guerre 
fur ia(]uclle j’écris ces Mémoi- 
res , 6c qui pendant huit ans a 
été fignalée par une multitu- 
de de grarids événemens. J’au- 
rai rempli mon objet , fi je le 
rapporte d’une maniéré claire ÔC 
fimple. Je déplairai fans doute 
aux Spéculateurs , en ne remon- 
tant pas à ce qu’ils appellent la 
füurce des événemens , 6c en ne 
m’attachant pas à démêler les refi^ 
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I 

forts fecrets qui les ont occafion- 
nés. Mais il y a long-temps que 
j’ai renoncé à leurs fufFrages > 
bien convaincu que c’eft le com- 
ble de l’injuftice , que de juger 
des entreprifès de cette guerre 
par les accidens fâcheux qui les 
ont fuivis j & que c’eft TefFet 
d’une préfomption ridicule que 
de prétendre en pénétrer tous.les 
motifs. Les réfléxions qu*onj>eut 
faire , en partant d"un principe fi 
vicieux , n’aboutilîènt qu’à nous 
tromper , ôc ne peuvent être goû- 
tées que par un certain Public , 
pour Pamufèment & l’inflrudion 
duquel je déclare que je n’ai point 
prétendu écrire. 


MEMOIRES 
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MEMOIRES 

POUR SERVIR 

A L’HISTOIRE 

DE 

L’EUROPE, 

Depuis 1 740. juf^uà la Signature des 
Préliminaires ^ du ^o. Avril 1748, 

A L G R É les précautions que 
l’Empereur Charles VI. avoir 
prifes pour perpétuer la tran- 
quillité de l’Empire & pour 
conferver tous fes Etats héréditaires 
à fes En fans , le bruit de la mort ne' 
fut pas plutôt confirmé , que les Prin- 
ces , aux droits defquels il avoit pré- 
Tome /. - A ju- 




a McmoWci Pour Servir 
judicié , s’élevèrent tous ; les uns pour 
revendiquer leurs Etats envahis , ôc 
d’acres pour profiter des avantages 
qui fe rencontrent néceflairement dans 
de pareilles circonftances. 

. La prétendue garantie de la Prag- 
matique Sanélion , par différentes Puifi- 
fancês de l’Europe , fut regardée dès- 
lors pour ce qu’elle valoir , & il ne 
fur pas difficile de l’apprétier à fa jufte 
valeur. La France , qui l’avoit en quel- 
que façon garantie , en reconnut l’in- 
juftice, & elle fe rappella que pendant 
les Négociations de Paix en 1758. Je 
Comte de Thoring , Envoyé de l’E- 
leéteur de Bavière à la Cour de Fran- 
ce , avoir préfenté au Cardinal de Fleu- 
ry un Mémoire , fous le titre de Dc-r 
(itteiion Jondamentale , où il faifoit voir 
les Droits inconteftables que la Mai- 
fon de Bavière avoir fur l’Autriche , 
la Boheme , & fur la Hongrie même , 
par le Tefiamcnt de Ferdinand I. qui 
portoit expreficment , qu’au défaut 
d’Héritiers mâles , fa Succeffiou paffe- 
roic à fa Fille aînée , laPrinceffe Anne , 
époLife dAlbcrt V. Trifaycul de l’E- 
leéleur aéluellement régnant ; mais 

que 



a l'HlJîoire âe VEwopu ^ 

<5ue, le Cardinal avoit fait de vains 
efforts pour déterminer Charles VI. à 
faire raifon aux prétentions de TEiec- 
tèur de Bavière. Cette Eminence ne 
laifTa pas de confeiller au Roi de fi- 
gner la Pragmatique Sanétion pure- 
ment & fimplement , en faifant enten- 
dre fans doute à l’Eleéteur de Bavière , 
que quoique la France la garantit fans 
aucune reftriélion , elle fe réfervoit 
néanmoins tacitement la faculté de 
revenir contre , dans le cas où cette 
garantie pourroit^ltre préjudiciable au 
droit d'un tiers *, un Prince ne pouvant 
s'engager à garantir une loi , que dans 
la fuppofition "qu'elle étoit jufte , & 
qu’il n’étoit lié par la garantie , que dans 
le cas où il n’y avoit pas lieu de crain- 
dre de faire injuftice à perfonne. 

Il n’eft pas douteux que les garan- 
ties ne tranfmettent aucun droit de 
propriété. Elles le fuppolent , fi l’on 
veut ; mais elles ne s’étendent en tou- 
te rigueur qu’à la poffeniion ; & il eft 
confiant que la polTdfion dont il s’a- 
git eft injufte , & quelque garantie que 
l’on ait pii en donner , elle n’a jamais 
pu en coa^r le vice radical. Quoi- 

A 2 qu’il 
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qu’il en foit , dans le cas préfent , il 
eit néceflaire de donner du moins un 
abbrégc de cette Pragmatique Sanc- 
tion; elle forme un objet trop con- 
fîdérable dans le fîftême de l’Europe , 
pour ne pas s’en inflriiire, 

L^Empereur Charles VI. qui pré- 
vovoit que Tes Etats feroient divifes , 
fi lui ou quelqu’un de fes SuccelTeurs 
venoit à manquer d’Hoirs mâles , fît 
cette loi pour en appuyer rindm{jj|. 
bilité. Charles VI. ordonna donc a 
tous fes Confeillers ^tat & Privé qui 
étoient à Vienne , de s’afî'embler le 
j 6 . Avril 17 1). dans la falle du Con- 
feil ; ce Prince s’y rendit & après 
avoir fait lire par le Comte de Scilern 
fou Chancelier , le Padte de Famille 
qui avoit été dreifé le 12. Septembre 
1703. enrre lui , l’Empereur Léopold 
fon Pere , & Jofeph Roi des Romains, 
fon frere , il ajouta : n Que c’étoit en 
» vertu de ce Réglement de Succef- 
» fion , que la mort de l’Empereur 
» Jofeph , arrivée fans qu’il eût lalÜe 
» d’héritiers mâles, le mettoit en pof- 
î» felPion de tous les Royaumes & Pays 
» héréditaires qui lui avoient apparte- 

î»nu. 
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»>nu, lefquels dévoient demeurer en 
entier , fans divHion quelconque , 
î) félon le droit de primogeniture , à 
îï fes héritiers mâles , iffus en Icgiti- • 
>jme mariage , tant qu’il y en au- 
»roit en vie; mais qu’au défaut de 
5> poftérire mafeuline de fa part , ils 
reviendroient de la même manie- 
■)j re à fes filles nées en légitime ma- 
î>riage, toujours félon l’ordre & le 
» droit de 'primogeniture : qu’en ou- 
j) tre*au défaut de tous les Defcen- 
V dans légitimes, tant mâles ,-que fe- 
5» melles , de la part de SaMajefté Im- 
5> périale , le dit droit de Succelîîon in- ' 
divifible à tous lefdits Royaumes & 

» Pays héréditaires , palTerôit de la fa- 
» çon ci-defTus ( toujours en gardant 
l’ordre de primogeniture ) aux Fil- 
«les de l’Empereur Jofeph, à leurs 
» Defeendans légitimes , & que pa- 
jj reillement lefd. PrincelTes & Archi- 
» ducheflès jouiroient de tous les au- 
» très privilèges & prérogatives , félon 
>j ledit droit & ordre de Siicceflion , le 
?) tout bien entendu , qu’àprès la Bran- , 
che Caroline aujourd’hui régnante, 

» & après - la Branche Jofephine des 

A 5 j: Filles 
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î) Filles que l’Empereur Jofeph a laK- 
î> fces apres lui , lefdits Droits de Suc- 
13 cefTion , avec tout ce qui en dépend , 
• 13 appartiendront , demeureront & fe- 
13 ront réfervés de toute façon aux 
1) Soeurs de Sa Majefté Impériale , & à 
13 toutes les autres lû^nées de la Mai- 
13 Ton Arcbiducale , félon le droit de 
1) priraogénlture , dans le droit & or- 
13 dre qu’il réfultera. 

Cette Loi , à laquelle l’Empereur 
jugea à propos de donner le nom de 
Pragmatique Sandion , refta enfeve- 
liedans fa Famille jufqu’en 1724. qu’il 
la fit publier dans les Etats de la Mai- 
fon d’Autriche , par une Ordonnan- 
ce , dans laquelle il s’explique ainfi t 
1) La SuccelTion de tous nos Etats , tant 
13 au-dehors qu’au-dedans de l’Ailema- 
13 gne , en une malle & indivifible- 
13 ment , échoira dorénavant à nos Def~ 
13 cendans mâles , tant qu’il y en aura 
"13 en vie , & au défaut de ceux-ci , aux 
13 Archiducheffes nos Filles , toujours 
13 fuivant l’ordre & le droit de primo- 
13 géniture , fans la pouvoir partager : 
13 au défaut de tout héritier légitime 
13 de l’im & l’autre féxe defcendant 

3, de 
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» de nous , le droit d’héritier de tou- 
»tes nos Provinces échoira aux Prin- 
»>ce{Tes , Filles de notre Frere l’Em- 
5> pereur Jofeph de glorieufe mémoi- 
îjre, & à leurs Defcendans de l’un 
î> & de l’autre féxe, félon le droit de 
î) primogénitLire : arrivant l’extlnc- 
» tion de ces deux Lignes , ce droit 
5> héréditaire fera entièrement réfer- 
»>vé aux Princelfes nos Sœurs , & à 
«leurs Defcendans légitimes de l’un 
») & de l’autre féxe , & fuccelîîvement 
à toutes les autres Lignes de l’Au- 
„ gufte Maifon d’Autriche , à chacu- 
„ne félon le droit de primogéniture , 
„ & fuivant le rang qui en rélültera. 

En vertu de cet Ade , la Maifon 
de Saxe , au défaut de la poftérité de 
Charles VI. eft appellée à la Succeflion 
Autrichienne par le mariage de l’Ar- 
chiduchelTe Marie Jofephine , Fille aî- 
née de l’Empereur Jofeph , avec le 
Prince Eledoral de Saxe , aujourd’nui 
Augufte III. Roi de Pologne ; la Mai- 
fon de Bavière doit fuccéder à la Mai- 
fon de Saxe , & elle tient fon droit 
de l’Archiducheffe Marie Amélie , fé- 
condé & derniere Fille de l’Empereur 

A 4 Jofeph , 
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Jofeph , femme du feu Empereur 
Charles VII. De toutes les Sœurs de 
l’Empereur Charles VI. il n’y en a eu ' 
qu’une de mariée , qui eft l’Archidu- 
cheffe Marie-Anne , Reine de Portu- 
gal , qui donne à la Maifon de Bra- 
gance une expeûative fur tous les 
Etats de la Maifon d’Autriche. 

Le 19. Août 1719. l’ArchiducheE- 
fe Marie-Jofephine paffa à Vienne un 
Aéle par lequel elle renonce à tous 
les droits/ & à toutes les prétentions 
qu’elle peut avoir & former fur les 
Etats de la Maifon d’Autriche , foit en 
vertu de fa naiflance , foit en confè- 
quence de quelque loi ou tel ufage 
que ce puiffe être ; & elle y décla- 
re qu’elle fe conforme à l’ordre de 
Succelîîon , établi par la Pragmati- 
que Sanélion. Cet aÂ.< 5 î:e fut confirmé 
à Drefde le i , Oétobre de la même 
année , par le Prince Frédéric Auguf- 
te , aujourd’hui Roi de Pologne , & par 
le feu Roi Augüfte fon Pere ; & le mê- 
me jour ces deux Princes & l’Archidu- 
chefle Marie-Jofephine , firent en com- 
mun une nouvelle Renonciation pour 
renouveller & confirmer la première. 

Le 
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Le 5.0â:obre 1711. l’Ardiiduchef- 
fe Marie Amélie , fit à Vienne une Re- 
nonciation tendante à la même fin- 
que celle de fa Sœur aînée ; le 10, 
Décembre fuivant , Maximilien-Em- 
manuel Eieéleur de Bavière , èc fon 
Fils Charles Albert, depuis Empereur, 
y accédèrent ; ils fignerent en meme- 
îemps avec l’Archiducheffe Marie Amé- 
lie un fécond Aéte de Renonciation , 
confirmatif du premier. 

La publication que l’Empereur fit 
faire de ce Paéfe de Famille en 1724. 
fit murmurer les Princes aux droits de 
qui il étoit préjudiciable. Il étoit im- 
polîîble en effet de ne pas s’élever con^ 
tre une Loi auflî injufte. Comment 
l’Empereur Charles VI. fimple ufufrui- 
tier de la plupart de fes Domaines, 
pouvoit-il en difpofer ? Il eft conf- 
tant qu’en 1521. Charles-Quint don- 
na à fon Frere Ferdinand toutes les 
Provinces qui provenoient de la Suc- 
cefîion de Maximilien I, leur Ayeul ; 
mais il n’eft pas moins certain qu’il 
ne fe dépouilla de fon patrimoine 
qu’avec la claufe de réverfion à fes 
pefcendans mâles ou femelles , aü dé- 

-■ faut 

m ■ 
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faut d’hoirs mâles dans la poftérité de 
Ferdinand I. Comment donc Charles 
VJ. a-t-il pu régler à Ton gré la Suc- 
ceffion de l’Autriche , de la Carinthie , 
de la Carniole, de la Stirie, duTirol, 
& de quelques autres Provinces ? 

Les enfans mâles de l’Empereur 
Maximilien II. ne pouv^t point avoir 
de poftériré , il fut décidé entre les 
Princes de la Mailon d’Autriche , que 
les Royaumes de Hongrie & de Bo- 
hême, avec leurs dépendances , appar- 
tiendroient à Philippe III, Roi d’Ef- 
pagne , par fa Mere-Anne d'Autriche : 
fille aînée de l’Empereur Maximilien 
11. Cependant ce Prince , pour ne 
point affoiblir la Branche Cadatte de 
faMaifon , confentit en KS 17 . de cé- 
der fes droits à l’Archiduc Ferdinand , 
Duc de Gratz ; mais à conütion , 
qu’au défaut d’hoirs mâles dans la pof- 
térité de eet Archiduc , la Bohême & 
la Hongrie reviendroient à fes Defcen- 
dans mâles ou femelles. 

Il n’eft pas douteux que cette con- 
vention ne foit un titre auquel la Cour 
de Vienne n’a rien à répondre. Elle 
laettoit Philippe V^ en droit de re- 

ven- 
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vcndiquer la Bohême , la Hongrie , 

& les Etats qui en dépendent , fi la 
Maifon de Bavière n’eût prévu que les 
Etats fur lefquels Philippes III. Roi 
d’Efpagne & Ferdinand II, avoient 
tranfigé , lui étoient dévolus , en con- 
fequence d’une Subftîfution antérieu- 
re , établie par le Teftament & le* Co- 
dicile de Ferdinand I. & par le Coh- 
traéi: de Mariage de fa Fille aînée avec 
le Duc de Bavière. 

Peut-on douter après cela de l’in- 
validité de la Pragmatique SanéHon , « 

& qu’elle ne foit contraire à la juftice 
& au Droit-des-Gens ? Les Puilfances 
garantes n’ont donc pas pu la garantir , 

,& ^t été en droit de revenir contre 
leur acceflion , pour ne pas participer 
ni s’alTocier à l’injuftice qui s’y trouve 
manifeftement établie. Il eft de prin- 
cipe qu’un engagement eft nul lorf- 
qu’il eft fondé fur un Aéle invalide. 

En vain les Partifansde la Maifon d’Au- 
triche ont-ils prétendu dans le temps , 
qu’avant de garantir la Pragmatique , 
il falloir en examiner la juftice. Com- 
ment vouloir - on que les Puiffances 
qui l’ont garantie filTent cet éxamen ? 

PouYoit- 
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Pouvolt-on avoir entre les mains tou- 
tes- les Pièces nécenaires pour l’inf- 
truètion d’une aft'airc aufli importante ? 
I-û Cour de Vienne , bien loin de les 
communiquer , devoir les furprimer ; 
& iî étoit de l’interétde plufieurs Prin- 
ces , qui avoiea? des Droits fur la Suc- 
ceflion de l’Empereur Charles VI, de 
ne produire leurs Titres que dans le 
moment qu’il faudroit les faire valoir. 

Le Roi de France , qui étoit un des 
principaux Garans de la Pragmatique 
SandHon, depuis le Traité de Vienne, 
ne s’y étoit porté que pour procurer 
la Paix à l’Europe , qui ayant toujours 
été agitée depuis le Traité d’Utrecht 
& de Neuftadt , fut troublée y 3 3. 
à la mort d’Augufte Roi de Pologne. 
Il étoit de l’honneur de ce Prince d’ap- 
puyer les demandes que les Polonois 
faifoient en rappellant fur le Trône le 
Roi Staniflas fon beau-pere ; mais 
l’empereur Charles VI. qui fentoit la 
néceflîté de la garantie de l’Elediteur 
de Saxe , lui promit de l’aider de tou- 
tes fes forces , s’il vouloit lever les oppo- 
lîtions que fon Pere y avoir faites ; 
l’un & l’autre y étoient interelTés , ainfi 

tout 
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tout fut conclu facilement j la France 
appuya l’Eleâiion du Roi Staniflas ; 
l’Empereur & la Czarine , celle de l’E- 
leâeur de Saxe ; l’Efpagne & le Roi de 
Sardaigne fe déclarèrent contre l’Em- 
pereur. Mais comme les PuifTances du 
Nord , c|ui auroient été d’un plus grand 
fecours a la France , ne jugèrent pas à 
propos de s’y joindre , la guerre ne 
pouvoir pas durer ; & malgré les grands 
avantages que les Alliés remportèrent 
en Italie & fur le Rhin , il fallut accep- 
ter la Médiation des Puiflànces Mari- 
times , qui propoferent un Projet de 
Traité , par lequel le Roi Staniflas ab- 
dicjueroit , fuivant le Plan , & confer- 
veroit néanmoins le titre de Roi de 
Pologne & de Grand-Duc de Lithua- 
nie , avec les honneurs attachés à cette 
Couronne, Il étoit aulîî réglé que l’Ar- 
mée Rulîienne évacueroit la Pologne , 
& que le Roi Augufte III. en montant 
fur le Trône , feroit publier une Am- 
niftie générale , & rétabliroit chaque 
Province & chaque Ville dans la jouif- 
fance de fes Privilèges. L’Empereur , 
de fon côté , cédait le Royaume des 
deux Sicilcs à Don Carlos , en échange 

des 
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'des Duchés de Parme & de PlaCifance ÿ 
& des Droits d’expedative fur la Tos- 
cane. On abandonnoit au Roi de Sar- 
daigne le Tortonois & le Novarois. La 
France devoir reftituer tout ce dont 
elle s etoir emparée fur l’Empire & fur 
la Maifon d’Autriche , & garantir la 
Pragmatique Sandion. 

La partialité des Médiateurs étoit 
fenil t>Ie , aulTi faifoit-elle elpérer au 
Confeil d*e l’Empereur qu’ils fe porte- 
roient à fe déclarer contre la France , 
& à le déterminer de fe tenir d’abord 
éloigné de la Paix. Ses tentatives furent 
inutiles, & la Cour de Verfailles, bien- 
loin de fe prévaloir de fon embarras , 
n’en profita que pour hazarder quel- 
ques propofitions d’accommodement : 
plus fes demandes étoient modérées , 
moins la Cour de Vienne pouvoir fe 
fiater de trouver des Alliés apres les 
avoir rejettés. Elle vit enfin la nécef- 
fité d’en venir à un Traité , & l’on ligna 
à Vienne le 5. Odobre 1755. les Arti- 
cles préliminaires de la Paix. Cette 
ébauche de Traité , approuvé par la 
Czarine à la Cour de Drefde , fut por-^ 
tée à la Diette générale de l’Em^pire 

qui 
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qui le i8. Mai 175^. donna à l’Em- 
pereur la faculté de conclure des Ar- 
ticles définitifs , au nom de tout le 
Corps Germanique. L’Efpagne accé- 
da aufiî à ces mêmes Préliminaires 
le 15. Avril 1755. le Roi des deux 
Siciles le premier Mai ; le Roi de Sar- 
daigne le 6, Août de la même année ; 
& la France fe chargea de leurs inte- 
rets refpedifs pendant le refte de la 
négociation. 

Le Traité définitif de Paix ne fut 
cependant conclu à Vienne que le i8. 
Novembre 1735- après différentes con- 
ventions , qui furent encore arrêtées 
& lignées le ii. Avril & 28. Août 
1 7 3 ( 5 . Le Roi de Sardaigne donna fon 
acceflbn au huitième Article de ce 
Traité le 3. Février 1739. Les Cours 
de Madrid & de Naples y accédèrent 
aiilîi le 2 1 . Avril de la même année . 
pour la partie du Traité de Vienne 
qui régloit leurs intérêts relativement 
à l’Empereur & au Duc de Lorraine. 

L’on avoit toujours bien prévu que 
le Traité ne pouvoit guérir , ou plu- 
tôt ne pouvoit pallier qu’une partie 
du mal , dont on s’appercevoit depuis 
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le Traité d’Utrecht , & qu’il devoîü 
laifler un levain , dont la fermentation 
produiroit infailliblement de nouveaux 
griefs , qui , joints aux précédens qu’on 
avoit négligé de redreuer , ne pouvoit 
manquer d’aigrir les chofes au point 
d’allumer une guerre prefque géné- 
rale. C’étoit pour prévenir ce malheur ' 
que les Puifîances Médiatrices firent 
les plus grandes inftances pour rAfTem- 
blée d’un Congrès général ; on les en 
flata long-temps ; mais enfin , le pre- 
mier Truit des Préliminaires fignés vers 
la fin de 1 7 3 5 , ce fut un Armiftice gé- 
néral , quoique tacite , & une preuve 
plus qu’apparente du renvoi du Con- 
grès , jufqu’à l’avénement du fujet prin- 
cipal qui le faifoit defirer. ^ 

' Dans cette expeélative du Congrès , 
mourut à Vienne le 20. Oéfobre 1740. 
l’Empereur Charles VI. dans la cin- 
^uante-fixiéme année de fon âge ; il 
etoit le dernier Prince de la Maifon 
d’Autriche , & fils de l’Empereur Léo- 
pold mort à Vienne le 5. Mai 1705. 

& d’Eléonore-xMagdelaine-Thérefcjde 
Neubourg , troifiéme femme de ce 
Prince. Après la mort de l’Empereur 
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Jofeph fon frere', arrivée à Vienne le 
17. Avril 1711. il lut élu Eifcpereur à 
Francfort le 12. Octobre de la même 
année , & fut couronné le 22. Décem- 
bre fuivant. 11 avoit époufé le pre- 
mier Août 1708. Elizabeth-Chriftine , 
fille de Rodolphe de Brunfwick-Blan- 
kenbourg , à prél^nt Duc de \ 7 oltfen- 
buttel ; & de ce Mariage il laifle l’Ar- 
cIîidiicheflTe Marie - Thérefe , époufe 
du Grand-Duc de Tofcane , & l’Ar- 
chiducheffe Marie- Eléonore , mariée 
depuis au Prince Charles, frere du 
Grand-Duc , & morte fans enfans le 
1 6, Décembre 1 744. 

Ce Prince régna alTez long-temps. Sa 
▼ie fut un mélange de fuccès & de dif- 
graces ; mais il fut toujours égal dans 
Tune & dans l’autre fortune. Sa mé- 
moire fera révérée long-temps de fes 
peuples , fur tout des Catholiques, par 
rapport à fa grande pieté , & au zélé 
qu’il eut toujours pour fa Religion ; 
il ne fut pas le moindre des Princes de 
fa Maifon , du côté de refprit & de la 
bravoure j & à tout prendre , l’Eglife 
&.l’Hiftoire en ont préconifé quln’a- 
Toient peut - être* pas la moindre de 
Tome /, B fes 
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fes vertus aulii-bien conftatées. En Tm 
finir laiVUifon d’Autriche d’Habfibourg,. 
qui a donné feize Empereurs à l’Em- 
pire Romain pendant 4^7. ans. On 
doit la nommer d’Habfbourg , pour la 
diftinguer de l’ancienne iVlaifon des 
Marquis & Ducs d’Autriche , qui fait 
remonter fon origine au commence- 
ment du dixiéme hécle , & qui finit 
en Frédéric , qui périt à Naples avec 
Conradin , petit - fils de l’Empereur 
Frédéric I. en 1 z 68. 

Ottocare , Roi de Bohême , s’étoir 
emparé du Duché- d’Autriche au nom 
de ion époufe Marguerite d’Autriche , 
tante du malheureux Frédéric II. der- 
nier Duc de ce nom.. 

- Rodolphe , Comte d’Habfbourg- , 
qui avoit été pendant quelques années 
Grand-Maréchal de la Cour d’Otto- 
care , ayant été élu Empereur , & étant 
oblige de faire là guerre à ce Prince ; 
qui avoit violé la paix publique , le 
défit bi lui enleva les Provinces d’Au- 
tr-iche , de Stirie, Carinthie & Carnioi- 
îe , qu’il réunit à l’Empire , &. en fit 
Gouverneur' fon fils Albert, à qui, dè 
l’avis des Etats de l’jÈmpire il en don- 
na 
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rinveftiture en 1285. Cet Albert , 
qui monta fur le Trône Impérial dans 
la luite avoit époufé Elizabeth d’Au- 
triche , Héritière de la Carinthie , fille* 
de la fœur du majheureux Frédéric , 

& par ces Alliances donna le nom 
d’Autriche à fa Alaifon , & abandonna 
celui d’Habfbourg. 

Comme l’Empereur Charles VL ne 
laiffoit que deux filles pour héritières 
de fes Etats héréditaires , il ne fut pas 
difficile de prévoir une guerre inévi:- 
table pour le partage de cette riche 
Succelfion , & quelle deviendroit gé- 
nérale par les interets qu’y jpren- 
droient néceffiairement les Puifïances 
de l’Empire, 

A peine cet Empereur fut-il mort , 
^ue rArchiducheffe Marie - Thérefe , • 
epoufe du Grand-Duc de Tofcane, 
fut proclamée Reine de Hongrie & 
de Bohême , DuchelTe d’Autriche 8 c 
Princefle Souveraine de toutes les 
Provinces & Pays héréditaires du feu 
Empereur fon pere , félon Tordre éta- 
bli par la Pragmatique Sanétion. Cette 
PnncelTe le fit notifier à toutes les 
Puiffiulçes d.e l’Europe , par une Dé- 

B Z claration* . 
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claration datée du 21. Novembnr 
1740. à laquelle les Parties interefïees 
eurent tel egard qu’elles jugèrent à 
, propos. 

Cette PrincefTe , en fuccédant à Char- 
les VI. dans la pofleflion du Royaume 
de Eobeme, avoit deux interets impor- 
tans à n'jénager ; d'un côté » elle fentoît 
la difficulté d’éxercer en fon nom îa 
voix Elcéloiaie de Bohernei étant inouï • 
dans l’Empire , & contre fes Loix fon- 
damentales , que des Princeffes con- 
coiiruflFcnt à l’Éleétion d’un Empereur. 

Ce fait peut aifément fe vérifier par 
l’Hiftoire de Bohême , où l’on verra 
que des Princes qui ont époufé des 
PrincCifes héritières de ce Royaume » 
n’ont été admis dans le Collège Elec- 
toral (|u’en vertu de leur élcétion libre 
au Trône Royal , le Suffrage Eleéloral 
étant attaché au Royaume , &: non à 
la Famille Royale. D’un autre côté , 
la Reine ne ppuvoit céder la Cou- 
ronne de Bohême au Grand-Duc de 
'J ofeane fon époux , fans renverfer la 
Pragmatique Sanélion , ni fans être la 
première à l’enfraindre. Elle prit un , 
tempéramment j ce fut de partager la 

Souve- 
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Souveraineté avec le Grand-Due , fous 
le nom de Corégent , elpcrant de fup- 
plcer par - là à l’inconvénient où fon - 
féxe l’expofoit , de ne pouvoir efpérer 
le Sufî'rage Eleéloral de Bohême. Pour 
prévenir ces inconvéniens , elle fit pu- 
blier une Déclaration pour afibcier le 
Grand-Duc de Tofcaiie au Gouverne- 
ment de tous les Royaumes & Etats 
héréditaires de la Maifon d’Autriche , 
laquelle porte en fubftance : 

„ Que fon intention eft de ne point 
„ donner la moindre atteinte à la Prag.** 

„ matique Sanélion ; qu’elle reconnoît 
„ qu’il n’eft nullement en fon pou- 
„ voir d’y déroger , & que le Grand- 
„ Duc n’eft pas moins éloigné qu’elle 
„ de rien entreprendre qui n’y foit 
„ entièrement conforme i mais quelle 
„ a jugé que l’on ne pourroit re- 
„ garder comme une chofe contrai- 
„ re à l’ordre établi par l’Eimpereur , 

,, au fujet de la Succeffion , fi , en 
„ fe réfervant expreflTément tous les 
„ droits , qui à l’avenir , & félon les 
„ événemens futurs , pourroient ap- 
„ partenir » en vertu de cette difpoli- 
„ tion , aux autres héritiers & héritie- 
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,'res de la Maifon d’Autriche ; elle fe 
,, déterminoit à en difpofer en faveur 
,, de quelqu’un , tel qu’il fût , afin d’en 
„ jouir & de les gouverner conjointe- 
„ ment avec elle ; & li elle lui tranf- 
„ portoit de cette maniéré une par- 
„ tie des Droits qui lui appartiennent 
„ uniquement , à l’exclufion de tout 
„ autre : qu’en confequence de cette 
,, maxime , fondée fur le Droit , & 
„ ayant confideré ü’ai Heurs, par rapport 
„ à fon féxe , que la profpcrité , le re- 
♦„ pos , & la fureté de fes Royaumes & 
„ Pays héréditaires , pourroient éxiger 
„ en plus d’une occafion quelle fût 
„ foulagée du pefant fardeau du Gou- 
ji vernement , pai' l’aide & les fôinc. 

d’une perfonne de confiance , elle a 
„ cru ne pouvoir mieux faire que 
„ de partager fon autorité avec le 
„ Grand-Duc de Tofcane , en faveur 
„ duquel concouroient la haute-puif- 
„ fance , les grandes qualités , & le 
„ maiiagc qu’il a contracté avec elle î 
„ bien entendu qu’eUe ne prétend 
point fe deflkifir de la propriété de fes 
Etats , qui doivent toujours demeu- 
„ rer indiiTolublement unis ; qu’ainfi 

„ après 
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après une mûre délibération & de 
„ fon plein gré , elle aflbcie le Grand- 
„ Duc au Gouvernement : qu^elle efl 
,, au ,fur-plus dans la ferme attente 
„ que dans le cas où celui qui lui 
„ fuccédera auroit atteint fa dix-neu- 
„ viéme année , U n’oubliera jamais le 
„ refpeâ: filial qull doit au Grand— 
,, Duc , & qu’on ne l’inquiétera point 
„ pour la paît qu’elle lui aura* don- 
„ née au Gouvernement. “ Le Grand- 
Duc promet de tenir tous lefdits en- 
gagemens nécefiaires. Peu de temps 
apres la Reine d’Hongrie lui conféra 
de nouveau le Suflfage du Royaume 
de Bohême pour l’Eleélion d’un Em- 
■pereui*. 

Pendant que cette PrincelTe prenoit 
toutes les précautions qu’elle croyoit 
néceflaires pour s’afiRirer fes poffef- 
fîons , différens Princes dont lès Etats 
avoient été invahis par la Maifoa 
d’Autriche , firent valoir leurs anciens. 
Droits.. Le Roi de Prufïè fut un des 
premiers qui fè mit fur les rangs , après 
avoir cependant feit offrir à la^Reine 
de Hongrie de former une Alliance 
avec elle & la R;uÆe ; de lui garantir 

tous 
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tous fes Etats, & de faire élire le. Grand- 
Duc pour Empereur, à condition qu’on 
lui reftituât la partie de la Siléfie qui 
lui appartenoit ; mais la Reine qui fe 
voyoit en état de fuivre l’ancien Syftê- 
me de la Maifon d’Autriche , refufa 
tout accommodement , fous le pré- 
texte frivole que l'EIeéiion devoit être 
libre 6 c qu’elle n’étoit pas d’avis de 
commencer fon Régne par le démem- 
brement de fes Etats. 

S. M. Pruflienne , qui vit bien qu’il 
n’y avoit point d’accommodement à 
cfpérer , partit pour fe mettre à la tête 
de fon armée , dans le mois de Dé- 
cembre 1740. & entra dans le Duché 
de Sileiie , en informant cependant la 
Reine de Hongrie , qu’il ne préten- 
doit nullement donner atteinte à la 
Pragmatique Sanéèion , ni à la garan- 
tie du feu Roi fon pere. Cette en- 
trep’rife fut précédée d’un Manifefte 
qu’il fit répandre , & par lequel il ex- 
pofe que c’eft plutôt pour l’avantage 
des habitans de cette belle Province , 
qu’il s’empare de leur Pays , & pour 
les préferver d’une guerre qui va de- 
venir générale , que pour toute autre 

raifon i 
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ralfon ; que d’ailleurs U croit être en 
droit de s’oppoferà l’exécution de plu- 
fieurs projets qui lui feroient infini- 
ment préjudiciables , qu’il les rendra 
publics dans le temps , quoiqu'enfevc- 
lis en apparence aans une profonde 
obfcurité : &, par provifion , ce Prin- 
ce fe fendit maître des principaux 
Poftes de la Siléfie , fe mit en état de 
foumettre toute cette Province à force 
ouverte , s’il ne pouvoir pas réüflic 
par la perfuafion. Nous verrons dans 
peu que les deux moyens lui ont éga- 
lement réüfli. Cette querelle ne fut 
pas plutôt ouverte entre fe Roi de 
Prulie & la Reine de Hongrie , que 
TEIedeur de Bavière fit publier une 
► Proteftation en forme de Manifefte , 
contre les prétentions de cette Prin- 
celfe. Les Droits de cet Eleéleur , les 
plus étendus de tous ceux qui avoient 
des intérêts réels dans cette guerre , font 
trop parfaitement conftatés pour fe re- 
fufer d’en faire au moins l’analyfe ; il 
ne faut quefe fervirdes propres termes 
du premier des Ecrits que ce^Prince a 
rendus publics , pour s’en cpnvaincre. 

„ L’Eleâeur de Bavière , conjoinj- 

Tome /, C temerît 
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.„tement avec quelques autres Htafs 
„cie l’Empire, y fait connoître com^ 
,,bien il étoit attentif à maintenir fes 
,, Droits depuis le temps que feu S, M. 

„ Impériale & Royale de glorieufe mé- 
„ moite, demanda àTEmpire en 175 K 
la garantie de Pragmatique San^fon 
ftAUÎriçhUnne y & de l’ordre *de Suc- 
,, celïion établi par elle dans la Maifon 
«Archiducale. Les Aéfces de l’Empire 
„ font foi de l’attention de S, A. Elec- 
>, totale à cet égard. 

„ L’Empire avôit fur ce fujet des 
„çonüdérations générales, qui inte- 
ijrefloient fa ^fureté Sç fa confervation; 

„ ce qui devoit le porter à prévenir 
jj'les dangers où l’une & l’autre pou- 
„ voient être ejcpofées. A ces çonfi- 
„ dcrations fe Joignirent les Droits que 
«l’Eleveur de Raviere avoir acquis , 
,,'foit dans les temps reculés , foir dans 
des temps plus modernes ; Droits > 
„ fondés fur desdifpofitions particulie- 
V,res, tant fur les Pays héréditaires de~ 

,, la Maifon d’Autriche , ,que fur une 
„ grandq, partie de l’ancien Patrimoi- 
,,ne de la Maifon Ducale de Bavie- 
„re; dans le cas où la Branche Maf- 

„ culinc 
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’ la Maifon Archiducale 

„ d’Autriche viendroit à s’éteindre, S. A. 
„Eleâ:orale conftamment attachée à 
ces principes , s’eft donc vuë obligée 
,, depuis le temps que la garantie de 
,,la PrAgrnatique SanÜton a été propo- 
s, fée à l’Empire , de ne négliger au- 
„.cune occauon de fe mettre , Elle & 

„ fa Maifon , à l’abri des préjudices , 
„qiii avolent pu réfulter de l’accepta- 
„ don de cette garantie. ^ ' 

„ On ne peut ignorer que les Paéles, 

• „ les Sermens, les Acceptations , ou 
,,les Renonciations refpedives que 
,, l’EIedrice de Bavière a faites avant 
,, fon Mariage , & que l’Eleéleur fon 
,, Epoux à confirmées , ne donnent , 

~ ,, ni ne peuvent donner aucun poids à 
,,Ia Pragmatique Sanüîon* La fimple 
,, leélure fuffit pour établir cette véri- 
,, té. l’Eleélrice , en qualité de Prin- . 
,yCe{fe Impériale, Royale & Archidu- 
,, cale , n’a renoncé & n’a pu renoncer 
„ qu’aux Droits venant de fon Chef. 
,,Elle n’a pu renoncer à ces Droits 
„ pardeuliers , qui croient acquis d’a* 

„ vance à la Maifoin de Bavière , com- 
„ me on le rapporte ci-delTus ; il ri’en 
' C 2 ,, a 
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„ a pas été fait la moindre mention au 
, „ Mariage de cette Princefle. L’Elec- 
„teur a donc pu , fans le moindre in- 
„convénient , confirmer fes Renoncia- 
„tiôns, puifqu elles n'influoient en 
. ,, rien fur les Droits de ce Prince , & 
„ qu’il avoit été pourvû d’une autre 
„ maniéré à ceux de fa Maifon Eleâo- 
„ raie. Le confentement de toute la 
„ Maifon de Bavière avoit pu être né- 
,, ceffaire en cette occafion ; mais on 
, „ ne penfa point à l’obtenir , parce 
», que les Droits particuliers de cette 
,, Maifon ne pouvoient fouffrir aucun 
„ préjudice par ce Mariage. 

Quoique les chofés fuflent ainfi 
' „conftituées , on a appris néanmoins 
„que laSéréniffime PrincelTe aînée de 
„feu S. M. Impériale , Marie-Théréfe, 
,, née Archiduchefle d’Autriche , Gran- 
„de-Duche(fe de Tofcane, & Epoufe 
„ du Duc de Lorraine , prenant la qua- 
„litéde Princeife héréditaire, a pris 
„ en même-temps la Régence de tous 
„fes Royaumes & Pays héréditaires 
„ de la Maifon d’Autriche j quelle 
„ a confirmé , fous ce titre , tous les 
„ Confeillers prives , & tous ceux qui 

«ont 
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;,ont des Employs de la Cour, ou 
„dans la Ville de Vienne ; que de 
„plus , Elle a reçu leur Serment de 
,, fidelité , & que les Etats des Pays 
„ héréditaires ont été fommés de lui 
„ venir faire hommage comme à leur 
,,Souveraine. 

,,Ces difpofîtions prouvent claire- 
,, ment que la SérénilTime Archidu- 
,, chelïè Marie-Théréfe , félon l’ordre 
,, de fuccéder , établi par la Pragmati- 
SanBlon y prétend s’attribuer la 
,, pofTeflion de tous les Royaumes & 
„ Etats de la Succefïion Impériale. 
,, Une entreprife de cette nature eft 
,, trop contraire aux Droits de TE- 
«leéleur de Bavière , pour qu’il lui 
„ foit pofîîble de la regarder avec in- 
,, différence , malgré les fentimens d’ef- 
,,time & d’afteéHon qu’il a pour la 
a, Sérénifîîme Archiduchefiè , & qu’il 
j.confervera toujours ; il fc voit dr;nc 
„ forcé de prendre les melures nccef- 
„ faires pour détourner ce préjudice 
,, defaMaifon Eleélorale ; iMe fait, 
,,avec d’autant plus de juftice , que 
„ feu S. M. Impériale & Royale , dans 
' Décret de Commiflion qu’elle 

C 3 „en- 
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„ envoya à la Diette, eut l’attention 
„d’y déclarer expreffément , que la 
„ garantie quelle demandoit de la 
,/PrugmatïqHe Impériale ne ievoit catt-» 
ni porter préjudice à perfinne» li 
t ,,eft probale que cette réferve a pu 
,, engager quelques Etats de l’Empire 
„ à fe charger de la garantie. 

„ L’Eledeur de Bavière , détermine 
„par des motifs fi puillarrs, fe trouve 
indirpenfablcmcnt obligé de protefi- 
„terde la maniéré la plus folemnelle 
„ contre des entrepriles femblables , 
„au{fi prématurées qu’illégitimes & 
„ préjudiciables à fes Droits , fe réfer- 
,, vant fans aucune reftridfion & en la 
„ meilleure forme que faire fepeut, 
„ le maintien defdits'Droits & de ceux 
„ de fa Maifon ; & afin que le Public 
„foit informé au jufte de leur nature , 
- ,,on travaille aduellement à une dé^ 
„ duôion où ils feront amplement dé- 
„ taillés.- Fait à "Munich le 3. Novem- 
• „bre 1740. 

La Reine de Hongrie à qui la Pro- 
teftation de l’Eledeur de Bavière fut 
remife par le Comte de Péroufe , Mi- 
niftre de l’Éledeur de Bavière à Vien- 

ne , 
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çe , donna ordre au Comte de Sint- 
2 endorff fon Grand Chancelier, d’af- 
fembler tous les Miniftres des Puiflan- 
ces & de faire devant eux la confron-* 
tation des deux Teftamens, qui fai- 
foient l’objet de la conteftation ; d’en* 
remettre les Extraits pour être en- 
voyés , dans toutes les Cours , afin * 
d’en faire voir la dilférencei ’ ' 4 

Il eft confiant que celle qui fe trou-i 
ve entre le Tefiament original & la 
Copie de la Maifon de Bavière , dif- 
fère du tout au tout. 11 efi dit & or- 
donné dans ce . Tefiament. Q«e la 
Fille aînée de P Empereur Ferdinand pre- 
mier , qui dam ■■ ce temps-là fe trouvera- 
en vie , fuccédera dam les . deux Royau- 
mes de Hongrie & de Bohême , dans U 
cas ou lorfquHl n'y aura plus dP Hoirs lé- 
gitimes d aucun de fis trois Frerés, On 
lit au contraire dans la Copie de la 
Maifon de Bavière , que S. A. S. Elec-, 
totale a fait communiquer derniere-, 
ment , & depuis peu , dans prefque 
toutes les Cours de l’Europe, à la place 
des mots que nous avons rapportés , 
ceux qui fuivent : il efi dit & ordonné , 
ôcct la Fille aince de P Empereur 

C 4 JPer- 
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FerMmnd premier, qui dans ce îempi-là' 
Je trouvera en vie , pACgédcr a dans les deux 
Royaumes de Hongrie & de Èohême, dans 
le cas qu il ny aura plus et héritiers males» 

La Reine de Hongrie crut qu’ii 
convenoit de prévenir les PuifTances 
par une Lettre Circulaire adreflee à 
les Miniftres dans les Cours étrangè- 
res, au fujet de S. A. E. de Bavière j 
en voici la teneur ; 

,, Marie-Théréfe , par la grâce de 
„ Dieu , Reine de Hongrie & de Bohe- 
„me , &c. On vous a déjà communi- 
„ qué la Lettre que S. M. Impériale , 
», notre Pere^de glorieufe mémoire > 
„ écrivit le 50. Septembre, dernier à 
,#rEledeur de Eavïere , au fujet des 
prétentions non fondées de la Mai- 
„ fon de ce nom , & il vous a été dr- 
,, donné en même-temps de faire , de 
„.fon contenu , lufage nécefTaire à la 
„ Cour où vous êtes. Vous avez pu 
,, remarquer par cette Lettre quon 
„ a toujours eu ici pour but d’obte- 
„nir par écrit de la Maifon de Ba- 
,, viere , ce qu’elle prétendoit produi- 
a,re du Teftament & du Codicile du 
„ feu Empereur Ferdinand 1 . pour fon- 

„ dement 
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dement de fes^ prétendus Droits ; 
„mais plus cette Maifon s’en cachoit 
,,du vivant de feu S. M. Impériale, 
„ notre Pere , plus on avoit de juftes 
,, raifons d’infifter toujours fur le mê- 
„me principe : car , comme d’un côté, 
„on etoit afluré que dans lefdits Tef- 
» tament & Codicile , il ne fe trouvoit 
„rien de ce que le Comte de Péroufe, 
M avoit lu ici d’une certaine Note , ce 
. ,,que la Cour de Bavière avoit fait 
», répandre ' dans divers endroits , tant 
„dans l’Empire que hcws l’Empire ; & 
y» que d’un autre côté , li on s’étoit 
,, expliqué d’avance , on auroit pU; 
„ s’attendre à un échappatoire de la 
„même nature que celui qui eft rap- 
„ porté au commencement de la Let- 
•„tre fufdite, il devoir paroître nécef- 
„ faire de s’en tenir au but qu’onf*avoit 
„3u d’abord. Peu après le décès de 
„S. M. Impériale , le Comte de 
„ Péroufe fe rendit chez tous les Mi- 
„ nifti es pour leur faire part d’une 
«dépêche qu’il avoit reçue, de raCouv; 
«il leur lut en effet un palTage , por- 
«tant qu’on ne devoir , en faveur de 
«qui que ce fut, faire. aucune démar- 

^ « che 
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„che préjudiciable aux prétentions de 
„laMaifon de Bavière, & cette infi- 
„nuatipn étoit fondée lur le prétendu: 

,, contenu , du Teftament & Codicile 
„du feu Empereur Ferdinand I. le- 
„ quel contenu étoit rapporté à peu 
' ,iprès dans les mêmes termes que 
,;dans la Note produite ci-devant par 
„ le Comte de Péroufe. 

„ Ce Comte n'en demeura pas- là ; 
„mais, comme nous l’avons appris • 
„ depuis , il s’eft adrelTc auprès de tous 
„les Miniftres étrangers réfidens ici, 

„ & les a exhortés , non - feulement à 
„ ne nous ' point reconnoître pour 
„ l’Héritiere légitime , de tous les, 
Royaumes & Etats héréditaires , 

,j pofiet és par S. M. Impériale notre 
,, Pere , mais aufli à fufpendre toutes 
„ les fbndions de leur Miniftere. On 
,, conçoit fans difficulté comment nous 
„ e'uffions pu relfentir un procédé lî 
,, inoai & îi peu mefuré ; mais ayant 
„ pris Id réLlution inaltérable de mar- 
„chsr toujours fur les traces de notre 
„augufte Pere, de glorieufe mémoire, 
jinous avons mieux aimé dans cette 
„occa(ion donner dans un excès de 
' « * »» nici- 
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„ modération , que de rien précipiter ; 
„ ainfi on s’eft contenté d’inftruire les 
„ Miniftres étrangers réfidens ici , de 
„la nature des prétentions de la Mai- 
'„fon de Bavière, & de tout ce qui 
„ s’eft pafte ici même à ce fujet , en 
,, leur communiquant la Lettre fufdite 
„du 30. Septembre dernier. Quant 
„ au Comte de Péroufe , lorfqu’il eut 
„ fait fa déclaration au Comte de 
„ SlntzendorfT, premier Chancelier de 
„ notre Cour , celui-ci lui demanda 
fur le champ , s’il ne vouloir pas 
„ donner par écrit ce qu’il venoit de 
„ lire. Le Comte de Péroufe ne trou- 
„va pas à propos de le faire ^ors; 
„mais depuis , lans doute , après avoir 
,,reçu un ordre de fa Cour à cet effet, 
„ il ne témoigna plus de répugnance 
J. à le faire , difant qu’en effet ij n’en 
„ avoit point d’ordre ; mais qu’il ne 
„ lui étoit point défendu non plus , 
„& qu’il conçevüit du refte, qu’une 
„fîmple Icdlure ne fufiifoit pas pour 
«imprimer les propres termes dans 
«la mémoire. En confequence , l’Ex- 
», trait rapporté fut envoyé le premier 
»j de ce mois , fans aucune infcrip- 

»» ûon , 
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„tion, à l’hôtel du Comte de Sint- . 
„zendorlf, notre premier Chancelier, 
ce qui ne nous permit pas de dif- 
férer plus long-temps la communi- 
cation des paflages du Teftament & , 
Codicile de l’Empereur Ferdinand I. 
qui regardent la Succeffion dans les 
Etats de fa Maifon r-ces paflages font 
inférés dans le Refcrit , & vous pou- 
vez afllirer de notre part la Cour où 
vous réfidez , que dans tout le Tef- 
tament Ôc Codicile il n’y a pas un 
„ feul autre mot qui traite de la Suc- 
„ceflîon dans les Royaumes & Etats 
„ héréditaires poflédés par ce Prince ; 
„ Ôc. que nous ne faifons aucune dif- 
„[hculté , afin de démontrer plus clai- 
„ rement rinfubfiftance des préten- 
„ tions de la Maifon de Bavière , & de 
„ faire voir non-feulement au Comte 
„ de feroufe, s’il le fouhaite , mais 
„aufli à tous les Minifires etrangers 
„réfidens ici, l’Original du 'lefta- 
„ment & Codicile. 

„ ün a intention de faire imprimer 
inceflamment les Paflages rapportés , 
& de les accompagner de courtes 
Notes marginales ; en attendant , 

„ comme 
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■„|pmme il faut prévenir les mauvai- 
,les impreffions que pourroit faire 
rinfinuation mal fondée , nous ne 
fçaurions nous difpenfer de remar- 
quer que ce qu’on avance dans ce 
Billet i fçavoir , Que la Fille ainee dudit 
Empereur Ferdinand I. & fis Defien^ 
dans doivent immédiatement Juccéder 
au défaut des mâles de la Afaifin ed Au- 
triche , non-feulement ne le trouve 
abfolument pas dans le Teftament 
„ dudit Empereur , mais bien tout le 
„ contraire ; fçavoir , Que la Fille aînée 
„ de l'Empereur Ferdinand /. (jtù dans ce • 
yjemps-la firoit encore eu vie , fitccéderoit 
^ydans les deux Royaumes de Honnie CT 
^^de Bohême , premièrement lorfijuil ny 
„ auroit plus de Defiendans légitimes de fis- 
,y trois Freres, Or il y en a encore plu- 
„ fleurs en vie, parmi lefquels , en 
,, confequence des •termes exprès de 
„ la difpoiîtion faite dans ce Tefta- • 
„ ment , conformément au Droit de 
„ la nature & à tous autres , nous 
,, devons avoir la préférence fur qui 
„que ce foit, comme Fille ainee du 
«dernier vivant des mâles : c’eft du 
„ relie une vérité , dont tous les Ju- 

rif- 
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„ rifconfultes font d’accord » qüe |prfo 
„ qu’il s’agit d’une fucceffion qui nex- 
„ dut pas les femmes , elles doivent 
être comprifes fous le nom de Det* 
cendans légitimes ; & cette confidé- 
ration eft pllis que fulRfante pour 
convaincre toutes les perfonnes ira^ 
partiales , qu’il n’y a rien d’obfcur 
a ce fujet dans la derniere Difpofi- 
tion de l’Empereur Feldinand I. & 
qu’en confequence la Maifon Elec- 
torale de Bavière ne fçauroit former 
aucune prétention fondée , ni même 
l’ombre d’une prétention , pour nous 
difputer la Succeffion , que Dieu , 
,,Ia Nature & tous les Droits , & en 
«particulier l’Ufage de notre Maifon 
« Archiducale nous alTure d’autant plus, 
qu’on lit dans un Privilège accordé 
à cette Maifon au XII. Siècle , par 
l’Empereur Frédéric I. obtenu tiudo 
onçrôfijftnio ; fçavoir par la Cejfion du 
Duché de Bavière , & confirmé de- 
„puis plufieurs fois par l’Empire en 
„ Corps , & par les Empereurs , &c. 

La. Reine de Hongrie prévit bien , 
par le train que prenoient les affaires 
qu’on lui fufcitoit , qu’il lui leroit dif- 
ficile 
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fîcile de s’en tirer par la voie de né- 
gociation ; elle auroit bien voulu fe 
faire aid^r des confeils de la Ruflle , 
quiauroient pu l’appuyer d’une armée 
confiderable. Mais l’Impératrice Jo- 
Vano'wna , qui mourut le 27. Odtobre 
1740. c’eft - à - dire , quelques jours 
après l’Empereur , avoir établi par fon 
Teftament un Gouvernement fi bi- 
2arre & fi injufte, qu’il n’étoit pas pof- 
fible qu’il pût fe foûtenir long-temps. 
Elle avoir exclu du Trône la Princefle 
Elizabeth Petrowna , fille de Pierre I, 
laquelle étoit appellée par le Teftar 
ment de l’Impératrice Catherine fa 
Mere , à qui elle avoir préféré un en- 
fant encore au berceau , & qui n’a- 
voit droit à l’Empire que par fa Mere : 
arrangement quelle n’avoit formé que 
pour reconnoitre certains fervices que 
lui avoir rendu le 'Comte de Biron 
qu’elle avoir fait Duc de Curlande- 
& Régent du Royaume. Mais les Mof-* 
^covires qui n’avoient pas les memes 
raifons de reconnoiflânce , la defti- 
tuerent de la Régence , & la déférèrent 
* à la Duchelfe de Brunfwick-Beveren , 
qui n’eut pas plutôt l’autorité en main, 

quelle 



40 JMemourci pour fervîr 
qu elle le relégua , avec toute fa famil- 
le , en Sibérie. Cette révolution , & la 
guerre que la Suède déclara quelque 
temps après à la Ruflle . empêcha cet- 
te derniere Puilfance de fecourir la 
Reine d’Hongrie. Privée de cette ref- 
fource , cette PrincelTe fit folliciter ' 
vivement le Roi d’Angleterre ; mais il 
fe trouva lui-même engagé dans une 
guerre contre l’Efpagne qui fe faifoit 
lourdement depuis quelques années , 

& avoit enfin éclaté de la part de cet- 
te Couronne , qui long-temps avant la 
«nort de Charles VI. avoit plus d’un 
grief contre celle d’Angleterre , & no- 
tamment par rapport au commerce de 
l’Amérique , dont le f^aijfeau de l’Af- 
fento fut l’origine ; il étoit devenu un 
Magafin inépuifables de toutes fortes 
de Marchandifes. Les Flottes de ConV 
trebandiers qui infeftoient toutes les 
Côtes & les Ifles de cette partie du 
monde , avoient fait tomber la Foire de 
Panama ; il étoit donc de l’intérêt du 
Roi d’Efpagne d’y mettre ordre, 

La Cour de Madrid s’étoit plainte 
en vain de ces contraventions . fans * 
pouvoir obtenir aucune fatisfadiion. 

Les 
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Les démêlés des Gardes-Côtes Efpa-' 
gnols & des Contrebandiers Anglois 
dégénérèrent il y a quelques années , 
en une efpéce de guerre ouverte , dans 
laquelle il fe commit de part & d au- 
Kre quelques excès. Pour en arrêter 
le cours, on ligna au Pardo en 1759. 
une Convention (^ui avoit pour baze 
les anciens Traites , dont elle expii- 
quoît & commentoit quelques Arti- 
cles. Cette négociation fut infruâiueu- 
fe ; le Parlement d’:^gleterre défap- 
prouva les ftipulations du Pardo ; tou- 
te la Nation éclata, comme fi on lui 
eût enlevé un de Tes Privilèges , & le 
Miniftére obligé de céder au torrent , 
déclara la guerre au Roi d’Efpagne : 
elle fe continuoit vivement, îorfque 
la France , qui recevoir tous les jours 
de nouveaux fujets de fe plaindre de 
l’Angleterre , fit partir fes Efcadres de 
Breft & de Toulon , & voulut’ bien 
inftruire les Puiffances de fes motifs. 
Ils fdilt allez effentiels pour devoir 
être rapportés tout au long, On verra 
que fl le Roi Très-Chrétien a enfin 
été forcé dans la fuite à déclarer 'la 
guerre à l’Angleterre, il n’avoit que 
Tome /. E) trop 



Aîhnoires pour jervtr 
rrop de fujet de le faire plutôt. Le Me-' 
moire fuivant le fera affe2 connoitre. 

„ Depuis le départ des Efcadres de 
jjBreft & de Toulon, il s’eft répan- 
„ du tant de bruits différens , fur tout 
„ en Angleterre , fur les motifs qui ont 
„ déterminé ' cette réfolutipn , & fur 
„les intentions du Roi dans les cir- 
„ confiances préfentes , qu’il a paru 
„ nécelfaire de mettre les Minifires de 
„ Sa Majefté dans les Cours étrangé- 
„res en état de faire connoître clai- 
„ rement les principes de la conduite 
„ qu’elle a tenue jufqu’à ce jour , & le 
5, but qu’elle fe propofe. 

„Ce ne 'fut pas fans beaucoup de 
ai peine que le Roi vit en 1758. les fe- 
a, iftences de divifions qui s’élevoient 
3, entre l’Efpagne & l’Angleterre. L’ou- 
jjVerture des Conférences à Madrid 
. J, donna quelque efpérance d’accom-. 
3,modement; mais la rupture impré- 
„vuë de ces Conférences fit foupçon- 
j, ner que l’Angleterre étoit foipéloi- 
„ gnée de tout fentiment pacifique ^ 
que les hofiilirés que la Natioa 
J, Angloife commença en Amérique 
J, avant que la Déclaration de Guer- 

»re, 
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;,re pût y être connue , ne permirent 
„ plus de . douter de fes intentions. 
„ Cependant le Roi jugea devoir at- 
«îpndre quelles feroient les fuites de 
„ cette guerre , avant que de pren- 
,, dre aucun parti. Les vues de la Na~ 
,, tion Angloife n etoient pas encore 
a, pleinement manifeftées > on pouvoit 
a, croire t^ufr la chaleur des efprits 
a, avoir précipité fes démarches ; qu’au 
a, fond elle n’avoit d’autre but que de 
a, ie ■ faire raifon des prétendues véxa- 
a, rions des Gardes-Côtes Efpagnols., 
a, & qu’après cette première fermen- 
„ ration , l’on reviendroit de part & 
a, , d’autre à reprendre les voyés dé con- 
,, ciliation. • î 

‘ „Ce n’eft pas que -la* France n’eût 
a, de fon côté des griefs contre l’An- 
a, gleterre , peut - être plus confidé- 
a,rabJes que ceux qui avoient allu- 
a, mé la guerre entre le Roi Catho-r 
ajlique & le Roi de la Grande-Bre- 
„tagne : pluliéurs Bâtimens François 
,, arrêtés ^ vifités & fouillés , tant en 
«Europe qu’en Amérique , les Let- 
„ très que ces Bâtimens portoient , 
,,pri/?s enlevées contre le Droit-» 

D 2 „des- 
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„des Gens , & la foi des Traites , & 
„ d'autres violences encore plus mar- 
j^quées, , dont on aîporté inutilement 
„ oes plaintes , auroient pu exciter 
„ le Roi à s’en faire juûice î mais Sa 
„ Majefté a diflîmulé toutes ces infrac- 
„tions , n’ayant même jamais voulu 
„ permettre aux Armateurs François 
5, d’aider en aucune maniéré à trou- 
j.blcrla navigation- Angloife ; il fal- 
loit des objets encore plus impor- 
„tans pour vaincre la modération de 
„ Sa Majefté. 

„Les Anglois n’avoient jufques-là 
„fait la guerre que par mer; mais ils 
„ ne tardèrent pas à former des entre- 
„prifes furie Continent. La prife de 
iyPorto-BelloïutfuWiQ de celle de Chia- 
i,gria. La démolition de ces deux Forts 
„ ouvrit la porte à. toute leur contre- 
„ bande , au préjudice du commerce 
„de toutes les Nations ; & leurs arme- 
,, mens fe multiplièrent au point de. 
„ donner de plus vives inquiétudes 
5, fur ce qu’ils pouvoient tenter par 
„la fuite. Dès-lors l’Ambafladeur de 
„ la Grande - Bretagne fut, averti , au 
nom du Roi , que quejque pllien- 
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j,ce que la France eût montrée dans 
„ l’attente-, qu’il lui feroit Fait fatisfac- 
„.tion des procédés irréguliers & vio- 
„lens de plufieurs Oificiets Anglois , 
,,on ne devoir pas penfer qu’elle vît 
,-,,d'un œil tranquille des entreprifes 
», que la Nation Angloife formeroit en 
ï,, Amérique, ni que le Roi voulut 
^,fouffrir quelle fit aucun établifle- 
j., ment dans les Indes Efpagnoles. Cet- 
„ te Déclaration a été connue de tous 
les Miniftres étrangers, qui réfident 
„ auprès du Roi , elle a été renouvellée 
JM à mefure qu’on a vu que les prépara- 
*, tifs contre l’Amérique indiquoient 
», plus fûrement des Projets de conquê- 
5, te ; & l’AmbafTadeur-cie la Gvande- 
Bretagne ife rendant aucune réponfe 
j^jfur un objet auûî interelTant , le Roi 
5, jugea ne devoir pas différer plus long- 
temps à faire armer fes Vaiffeaux, 
î, pour fe mettre en état de prévenir un. 
J, danger, qui devenoit tous les jours. 
^»plus preflant; 

„Enfini l’Angleterre n’a plus fait de 
j,myftére de fes vues ; quand elle a 
„cru fes jncfures allez bien'prifes pour 
qu’il fût iitnpoflible. de s’y oppofer , 
' ; ‘ «elle 
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„ elle a fait embarquer huit mille hom- 
„mes de troupes réglées pour joindre 
,-,à celles qu’elle avoit fait lever dans 
„ia Colonie. La Nation ne doutant 
„ plus du fuccès , a annoncé la con- 
„ quête de la Havane comme cer- 
„ taine ; l’Amiral Vernon a déclaré for- 
„mellement par la Lettre du 8. Mai 
„ dernier au Commandant de la Partie 
„ Françoife de l’Ifle de S. Dominique , 
„ qu’il avoit ordre de s’emparer de 
„Carthagéne ; & le Manifefte remis 
„ au Lord Cathéard pour être publié 
„en Amérique , qu’on ne s’eft plus 
„embaraffé de tenir fecret , a ache- 
„ vé de mettre en évidence à quoi ten- 
„ doient ces prodigieux armemens , 
„dont on n’avoit encore vu aucun 
„ exemple. Ceft alors que le Roi a 
,, connu qu’il n’y avoit pas un mo- 
„ ment à perdre , pour mettre obfta- 
„cle à des Projets , dont l’éxécution 
„détruirpit tous les Traités & Con- 
,, ventions qui ont été faites , tant au 
„ Congrès d’Utrecht que depuis, pour 
„la balance du commerce de l’Euro-' 
„pe. Sa Majefté n’a d’autre point 
„ de vuë que le maintien ces? mê-r 

«mes 
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„ mes Conventions ; les ordres qu’el- 
„le a données au Marquis d’Antin 
„ tendent à cette unique fin , Sa Ma- 
„jefté lui ayant enjoint très-expref- 
„'fément de ne point interrompre le 
„ Commerce légitime des Marchands 
«Anglois , & de faire connoître à 
«tous les Commandans & Couver- 
«neurs des Colonies Françoifes , que 
«telles font les intentions de Sa Ma- 
« jefté , & qa’ils doivent s’y confor- 
«mer éxaélement. 

„ Il a été pris au même-temps , de la 
«part de Sa Majefté , quelque précau- 
}> tions à la ville de l’Orient , & à Dun- 
«kerque , pour empêcher toute fur- 
Mprife de la part des Corfaires An- 
«glois. Les infultes que nosVailfeaux 
«avoient éprouvées dans le temps mê- 
ï> me de l’impartialité totale de la Fran- 
« ce , rendent aujourd’hui ces précau- 
s5 tions encore plus nécelfaires. Telle 
I, eft dans la plus éxaéèe vérité , la con- 
ï,duite qui a été tenue de la part du 
«Roi jul^u’à ce jour, fans qu’on puif- 
«fe alléguer aucun fait contraire. Ce- 
« pendant la Cour de Londres a té- 
j.moigné la plus grande vivacité fur 



4 » Mêmoirts pour fervir , 

„les prétendus travaux faits à Dun- 

4 , kerque , comme (I la France man- . 
,j, quoit aux engagemens folemnels 

5 , quelle a pris par le Traité d’U- 
trecht. 

„ 11 eft aifé de juger , après cet ex- 
jjpofé , de quel côté eft l’infraélion 
„des Traités; fi c’eft du côté de la 
„ France , qui s’eft contentée d’établir 
„ quatre batteries de canons à Dun- 
„ kerque ,• fans relever aucune efpéce 
„ d’ouvrage , en déclarant même que 
„ces batteries feroient détruites auf- 
j,ft-tôt que la tranquillité feroit réta- 
,, blie ; ou fi c’eft du côté de la Cour 
„de Londres, qui ne fe cache plus 
,,du Projet qu’elle a formé d’enva- 
„hir à force ouverte tout le Commer- 
„ ce du Nouveau-Monde. 

La Reine de Hongrie vit bien que 
ces armemens , & les plaintes qui les 
occafionnoient , aboutiroieot enfin à 
une diverfion qui lui feroit nuifible ; 
c’eft pourquoi elle prit le parti d’af- 
fembler fes troupes & de les faire mar- 
cher en Siléfie , pour s’oppofer , s’il 
étoit pofiîble , aux progrès du Roi de 
Prufte, Ce Prince ayant reçu avis que 
’ l’armée 
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l^rraée Autrichienne, fous. les ordres 
du Veldt-Maréchal , Comte de Ü^eu- 
perg , s’avançoit en Siléfie , Sa xMajef- 
té Prufllenne raffembla vers la NeiflTe 
les troupes qui étoient en quartier 
dans la partie fupérieure de ce Du- 
ché. Pendant quelle était occupée à 
faire ces difpofitions , elle apprit que 
l’armée de ce Général avoir été con- 
fî dérablement renforcée. Le Veld- 
Maréchal , comte de Sch’werin ,• qui 
avoit été envoyé avec un corps de 
troupes vers les Frontières de la Mo- 
ravie , ayant reçu ordre de venir join- 
dre le Roi , Sa Majefté Prufllenne con- 
fidéra que ce corps étant fort inférieur 
en nombre , couroit rifque d’étre at- 
taqué pendant fa marche. Pour le foû- 
tenir , elle fit paffer la NeilTe à fept 
bataillons & à cinq efeadrons , qui s’a- 
vancèrent jufqu’à Steinau ; toutes les 
troupes , qui occupoient encore les 
polies , où elles avoient été mifes en 
quartier d’hyver au - delà de cette 
rivière , reçurent ordre en meme 
temps d’en fortir. Ces troupes , ainlî 
que les fept bataillons , & les cinq ef- 
eadrons, joignirent le 5. d’Avril 174t. 

Tome /. E le 
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le Veldt-Maréchal de Sch^werm' ; le 
6 . ce Général s’avança vers la Neiflè , 
le 7. il y fit jetter un pont de bateaux 
afin de la paffer à Sorge ; quarante- 
neuf efcadrons des Ennemis , & deux 
régimens de Huflfards parurent de 
1 autre côté de la rivière pour en cou- 
per le paflage ; ce corps faifoit par- 
tie de l’armée du Comte de Neuperg , 
lequel avoit traverfé la NeifTe le 5 . & 
le 6 ,Le Comte de Sch\('erin ne voyant 
point de poflîbilité à pafler la riviè- 
re à Sorge , tira vers Michelaw , où 
une colonne paflâ la NeifTe , le refte 
la pafTa à Lewen. Le Général Ney- 
perg , qui étoit entré dans la Princi- 
pauté de Grotkau , envoya un déta- 
chement s’emparer de la petite Ville 
de ce nom , où il y avoit une garni- 
fon peu confidérable , qui fut faite pri- 
fonniere de guerre. Ce Général for- 
ma enfuite fon armée , qu’il étendit 
le long des villages de Litchtenberg , 
de Conradfwaldec , & de Leopufeh, 
L’Armée Pruflienne fe forma en mê- 
temps à quelque diftance : le 8. le 
Comte de Neuperg fit-ûn mouve- 
ment vers Ohlau, dans le deffein de 
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s’emparer de cette Place » où étoit 
le principal Magafin &c la grofle ar- 
tillerie des Prulîîens. Le Roi prit 
aufli - tôt la réfolution de marcher 
aux Ennemis , & fit avancer le corps 
de troupes qui ctoit employé au blo- 
cus deEkieg. Le 10. à quatre heures du 
matin , toute l’armée Pruffienne , com- 
pofée de trente-un bataillons , & tren- 
te-quatre, efcadrons , y compris cinq^ 
*de Huflàrds , fe mit en marche fur qua- 
tre colonnes : elle arriva fur le mydi au 
village de Pompitz, vis-à-vis de MoU- 
vitz , où les Autrichiens avoient leur 
quartier général. Le Colonel , Comte 
de Rothembourg , qui étoit pafle du 
fervice de France à celui du Roi* de 
PrulTe , fut détaché avec fix efcadrons 
de Dragons , & trois de Hulfards , 
pour reconnoître la fituation de l’En- 
nemi, dont l’armée confiftoit en quin- 
ze régimens d’infanterie , onze régi- 
mens tant Cuirafliers que Dragons , 

’ & quatre régimens de HufTards : ces 
derniers tombèrent avec beaucoup de 
furie fur le Corps du Comte de Ro- 
thembourg ; il les arrêta cependant 
jufqu’à ce que l’armée eût eu le temps 

E Z de 
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de fe former , & conferva fon pofte 
jufqu’à l’arrivée du Roi. Après que 
S. M. Pruflienne eut dégagée ce Colo- 
nel , l’armée marcha en ordre de ba- 
taille & à petit pas contre les Ennemis, 
L’attaque commença par une déchar- 
ge générale de l’artillerie de campa- 
gne des Pruffiens. La Cavalerie Autri- 
chienne , ^ui étoit la plus e^mofée 
la vivacité de ce feu , tomba n im- 
pétueufement fur la Cavalerie Pruf-' 
fienne , qui etoit à l’aile droite , qu’elle 
la fit plier ; elle attaqua enfuite l’In- 
fanterie , & revint jufqu’à cinq fois 
à la charge , toujours avec la même 
vigueur. Les Prufliens foutinrent cou- 
rag^ufement cet effort , fans laifTer 
rompre leurs bataillons ; le feu de leur 
Infanterie fut extrêmement vif , auffi- 
bien que celui de l’Infanterie des Au- 
trichiens ; les Grenadiers , fur tout , 
ayant jetté leurs havrefacs , & mis un 
genou à terre , firent une décharge 
des plus furieufes : l’attention de l’En- 
nemi étoit de profiter de l’avantage 
qu’il avoit eu d’ébranler l'aile droite 
de l’armé Prufiienne ; mais le Roi 
xjui s’étoit apperçu de ce deffeia , fi;: 

promp- 
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promptement paffer quelques batail- 
lons de Grenadiers entre les efeadrons,, 
& fit avancer trois autres bataillons 
pour couvrir cette aile. Le feu de ces 
bataillons Tut fi vif & fi continué que 
les Piuffiens ne purent être enfoncés 
de ce côté -là. Le Général Neuperg , 
pour les obliger à changer de difpofi- 
tion , fit prendre à l’aile gauche de la 
féconde ligne la place de la premiè- 
re , en tifâttt un peu fur la gauche des 
Grenadiers de l’armée Pruflienne, Ce 
mouvement ne fit point changer de 
difpofition aux premiers , qui demeu- 
rèrent dans la meme pofture & con- 
tinuèrent leur feu. Comme la Cava- 
lerie de l’aile droite de la fécondé li- 
gne des Pfufiiens n’étoit compofée 
que de quatre efeadrons de Dragons , 
la Cavalerie Autrichienne chercha à 
percer par cet endroit - là , afin de 
tomber par derrière fur l’Infanterie , 
& la mettre en défordre. Le Prince 
Léopold Danhalt DefTcau , fous les 
ordres duquel étoit cette Infanterie , 
fit faire volte-face à quelques batail- 
lons , qui par deux décharges de leur 
Aloufqueterie ^ à bout pourtant , obli- 

E 5 gerent 
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gerent la Cavalerie ennemie à s’éloi- 
gner. Pendant que tout cela fe palToit 
à l’aile droite des Pruffiens , la Cava- 
lerie de leur aile gauche , que com- 
inandoitleBaronde Pofado'wifx, com- 
battit quelque-temps avec le même 
avantage. Les Autricniens , qui avoieot 
affoibli leur aile droite pour ren- 
forcer la gauche , ayant perdu du ter- 
rein , le Veldt - Maréchal Comte de 
Sch'verin , à la tête de l'Infanterie » 
tomba fur l’aile droite des Ennemis 
& la mit en déroute. L’aélion fut par- 
la décidée ; la Cavalerie de l’aile gau- 
che fe replia fur [Infanterie , pendant' 
que celle de l’aile droite v' ^^ouvroit 
la retraite i elle fe fit en affez bon or- 
dre , malgi é la perte considérable des 
Autrichiens , qui étoient fupérieurs 
de quatre mille hommes, 

La fuite de cette bataille fut la prife 
de Prieg , une des plus grandes & des 
plus belles Villes de la Siléfie , & la 
Capitale du Duché de çe nom. La Ba- 
taille fut funefte aux deux partis ; les 
premiers y perdirent le Prince Frédé- 
ric , Margrave de Brandebourg , Co- 
lonel au fervice des Etats-Généraux ^ ' 

ai 
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& le Général Schulembourg ; les Au- 
trichiens eurent plufieurs Généiau;» 

• tués & blefïes. ' 

La perte des Autrichiens fut fupé- 
rieure de beaucoup à celle de leurs. 
Ennemis ; mais il faut cependant con- 
venir que le gain de la Bataille n’a été 
décidé que par la bravoure que fit pa- 
roître le Roi de PrufTe , & les avantages 
qu'il fçut fe procurer. La Cour devien- 
ne rabattit beaucoup du ton de hauteur 
qu’elle avoit pris , lorfqu’elle apprit la 
perte de cette Bataille. Le Roi de 
Pruflè, en fin politique ,prévoyoit les 
embarras que l’on préparoit ^ la Reine 
de Hongrie , & ne jugea pas à propos 
de terminer fesDifierends par la voye 
de la négociation : il ne refiifa cepen- 
dant pas les offres de la médiation des 
Puilfances Maritimes j mais bien loin 
de confentir à faire fortir les troupes 
de la Siléfie, il vouloit qu’on lui cédât , 
non-feulement ce qu’il avoit prétendu 
dès le commencement de la guerre , 
mais encore d’autres Pays , pour l’in- 
demnifer des frais où l’avoit conftitué 
la Cour de Vienne. Pendant que les 
deux partis fe battoient avec tant de 

E 4 fureur. 
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fureur , les Jurifconfultes de part & 
d’autre , tâchoient de prouver > les 
uns , la juftice des prétentions du Roi 
■ de Pruflè , les autres, la nullité de ces 
•mêmes prétentions , & l’irrégularité 
de fon procédé envers k Reine de 
Hongrie. , ^ 

Ceux qui voudront s’éclaircir de 
ces fortes de matières pourront avoir 
■jecours aux écrits qui ont paru dans ' 
'le temps ; ils font authorifés desPuif- 
fances refpeftives : il me fuffit de faire 
remarquer feulement que la Siiéfie eft 
un Fief du Royaume de Bohême. Cet- 
te Province , autrefois divifée en plu- 
fîeurs petites Souverainetés , etoit 
gouvernée par des Ducs , Vaffeauxdes 
Rois de Bohême. Ces Ducs avoient 
fait des Paéles de confraternité avec 
les Eleéfeurs de Brandebourg , en ver- 
tu defquels ceux^-ci dévoient fuccéder 
à leurs Etats , au défaut de poftérité 
mafculine. La Maifon d’Autriche ayant 
acquis le Royaume de Bohême , pré- 
tendit que ces Ades étoient abfolu- 
ment nuis , vu qu’ils n’avoient pu fe 
faire fans l'aveu du Seigneur , dont 
les PolTeffeurs étoient feudataires ; 

c’eft- 
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c^eft - à - dire , du Roi de Bohême ; 
& qu’enfin c’étoit des terres inaliéna- 
bles ; deforte que quand même les 
Rois de Bohême auroient eonfenti 
qu’elles fuffent aliénées ^ elles ne pour- 
roient l’être de leur nature. 

Les circonftances n’étant pas favo- 
rables aux Eleéleurs de Brandebourg, 
il furent obligés de düTimuler , obfer- 
vant néanmoins dans de certaines con- 
jondèures de réveiller leurs préten- 
tions. Cela donna lieu à des plaintes 
de part & d’autre , juCqu’à ce qu’enfin 
' par les Traités de 168^. & 1^94. les 
chofes furent accommodées; & l’Elec- 
teur Frédéric -Guillaume renonça, pour 
^liii. & fes Succelïèurs „ aux- Duchés de 
Brieg , Lignits , \v^ohlau & Jagern- 
dorff. LaReinC'de Hongrie ne pou- 
voir alléguer que les Rertonciations des 
Princes de la Maifon de Brandebourg ; 
& fon Confeil étoir trop éclairé pour 
ne pas concevoir combien elles ctoient 
frivoles , & qu’il eft comme de principe 
entre les Princes , & toujours de leur 
intérêt que ces efpéces de queftions 
demeuiexii indécifes, La Reine , qui 

n’étoit 
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n’etoit pas en état de s’oppofer à la fa- 
çon dont le Roi de PruflTe prouvoit 
la nullité des Renonciations de fes 
Ancêtres , sen plaignit amèrement 
dans des écrits publics. Mais n*y avoit- 
il pas lieu de s’étonner <jue la Maifon 
d'Àutrkhe olat fe plaindre ainfi du 
'Roi de PrufTe qui ne faifoit que fuivre 
fes traces ? Car après que la Ligne des 
Ducs de Lignitz fut éteinte » elle fe 
mit en ponellion de leurs Etats , fans 
autre forme de Procès ; elle s’empara 
du Droit de Propriété à force ouver- 
te , fans en avertir la Maifon Eleâo- 
rale de Brandebourg ^ elle en a joui 
pendant près d’un fiecle ; & foutenuë 
de fa jouilTance , elle n’a fait qu*a-« 
mufer la Maifon Eleélorale de Bran- 
debourg par des promefles vagues , 
quoique celle-ci lui ait fait les repré- 
lentatlons les plus fortes. Le Roi de 
Prufle n’a donc fait ici que ce que la 
Maifon d’Autriche avoit fait la pre- 
mière. Les Loix féodales décident clai- 
rement , que fi le Seigneur direct 
retient injuflement le Fief de fon vaf* 
fcl , celui-ci eft en droit de le lui de- 
mander à main armée. 

Selon 
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Selon les Loix naturelles même , 
U eft certain qu’on n’eft pas dans l’o- 
bligation d’avertir lorfcju’on revendi- 
que ion Patrimoine ; c eft le fentiment 
de tous les Juiifconfultes , & plus par- 
ticulièrement celui deGrotius, Déplus, 
l’on voudroit fçavoir à quoi auroit 
fevvi un pareil averrillement , puif^ue 
la Maifon d’Autriche a retenu li long- 
temps ces Etats', & que malgré toutes 
les remontrances qui lui ont été fai- 
tes , elle n’a jamais voulu entendre 
parler de reftitution ,* il étoit aifé de 
prévoir qu’elle n’écouteroit ni la juf- 
tice , ni l’équité , & qu’elle fe feroLt 
toujours prévalu des Traités donc la 
nullité eft palpable, 

La Reine de Hongrie fentoit la for- 
ce des raifons du Roi de PrufTe ; mais 
comment fe defiaifir d’une Province 
aufti confidérable ? Elle crut donc que 
le Traité de Hanovre , qu’elle venoit 
de conclure , la mettoit en état de 
faire la loi au Roi de Prufle ; mais ce 
Prince n’étant pas le feul prétendant 
à la Succeflion des biens de la Mai- 
fon d’Autriche , difpofé à faire valoir 
fes Droits par la force des armes , U 

y en 


Digitized by Google 



Jidemoifcs four fervir 
y en eut d’autres encore qukfe mirent 
fur les rangs, 

L’Alliance conclue , entre le Roi de 
Pologne , Eledeur de Saxe , & la Rei- 
ne de Hongrie en 175^,. .dans la per- 
fonne de Charles VI. fon Pere , n’em- 
pêcha pas. S. A. Eleétorale d’armer en 
1741. & de s’unir à l’Eledieur de Ba- 
vière , avec qui le Roi de France ve- 
noit de conclure uh Traité d'Allian- 
ce à Munich le 18. Mai, & ratifié le 
5. Juin 1741. par lequel le Roi con- 
vient de certains fecours qu’il veut 
lui donner , &. des opérations reipec- 
tives , fuivant les cas , &c. 

Dans le dernier Article , le Roi d’Ef- 
pagne accède à l’Alliance, pour lui 
& pour le Roi des deux Siciles par 
rapport aux affaires d’Italie. Quelque- 
temps après , le Roi de France fit expé- 
dier à l’Eleéleur des Lettres Patentes , 
datées deVerfailles te 20, Août 1741, 
pour commander l’armée ;• & en con- 
fequence, l’Eledeur de Bavière voyant 
que la Reine de Hongrie s’obfiinoit à 
ne pas faire droit fur fes demandes , fit 
publier te Manifeife fuivant. 

Après les ProteS:ations ordinaires 

fur 
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fiir la juftice des prétentions de laMai- 
fon de Bavière > la néceflité de les tai- 
re valoÿ* , Tes obligations en qualité 
de Chef de fa Maifon , l’Eledeur entre 
en matière, & dit que : „ Les Pays Au- 
„ trichiens relevoient anciennement 
a, du Duché de Bavière , auquel ils 
„ étoient incorporés , & que la mort 
,, de Frédéric le Belliqueux laiflà en 
„ proye à nombre de Concurrens , fur 
J, îefquels Ottocare Roi de Bohême 
,, eut la préférence. L’Empereur Ru- 
„ dolphe de Habfbourg , qui devoit 
„ fon élévation au Trône Impérial , à 
,, la nomination de Louis le Sévere 
,, Duc de Bavière , ayant chalTé Otto- 
„ care de Bohême hc des biens qu’il 
„ avoit ufurpés , devoit les lui rendre ; 
„ mais il préféra d’en inveftir fes pro- 
près fils. 

„ Les Ducs de Bavière trop foibles 
„ pour faire valoir leurs Droits , n eu- 
„ rent d’autre parti à prendre que ce- 
„ lui de la proteftation, jufqu’à ce qu’ils 
„ puflent trouver des conjonélures plus 
J, favorables. 

„ L’Empereur Ferdinand I. *qui par 
des arrangemens pris entre lui &: 
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„ fon frere Charles -Quint , étoit de- 
„ venu le maître de tous les Etats Au- 
„ trichiens , fitués en Allemagne , & 
„ qui avoit encore acquis du Chef de la 
„ Reine Anne fon époufe les Royau- 
„ mes de Hongrie & de Bohême , fen- 
„ tit que pour foutenir la grandeur de 
fa Maifon , & pourvoir à la tranquil- 
,, lité de fes Sujets , il convenoit d’é- 
„ tablir dans la Famille un ordre de 
„ Succeffion , qui y eut force de Loi 
,, perpétuelle , & a y intereffer en mc- 
„ me temps la Maifon de Bavière , afin 
„ qu’elle acquiefçât d’autant plus vo- 
„ lontiers à ce que les Archiducs con- 
„ tinualTent d etre les poffefïèurs des 
,, Etats Autrichiens. 

„ Ce fut dans cettg vuë qu’en 1545. 
„ & 1 547. il fit un Teftament & un Co- 
„ dicile , par lefquels il ordonna qu’au 
„ défaut d’héritiers mâles , fa Succef- 
„ fion pafferoit à fa fille aînée , l’Ar- 
„ chiduchefle Anne , époufe d’Albert 
,, V. Duc de Bavière , & mere de Guil- 
„ laume V. Trifayeul de l’Eleéleur ac- 
,, tuellement régnant. " Après que l’E- 
leéteur a expofé tous les grands & im- 
portans fervices qu’il a rendus à la 

Maifoa 
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Mavfon d’Autriche , il ajoute : „ Qu’en 
,,1715. l’Empereur Charles VI. afTem- 
bla fes principaux Miniftres & leur 
„ communiqua les A( 5 l:es de partage , 
„ ainfi que le Pade de Succeflion au 
„ ,fujet de la Couronne d’Efpagne , 
„ convenu entre les Empereurs Léo- 
„ pold , Jofeph, & lui ; en confequen- 
„ ce>, il Méclara , qu’en vertu de ces 
„ Conventions , non-feulement la Suc- 
„ ceflîon auxPvoyaumes, Etats , & Pays 
„ héréditaires de la Maifon d’Autri- 
che , lui appartenoit de droit ; mais 
que dans le cas où il mourroit fans 
„ lailTer des defcendans mâles , cette 
„ même Succeflion , fuivant la régie 
„ de .primogéniture & d’iqdivifibilité 
■„ établie dans la Maifon , feront dévo- 
j, lue d’abord aux Archiducheffes Jofe- 
„ phines , enfin aux ArchiduchelTes 
„ Léopôldines , & ainfi en remontant 
« toujours de Ligne en Ligne. 

Il ordonna enfuite l’enrégiftre- 
,j mqnt de la Déclaration qu’il venoit 
« do faire ; c’eft ce fimple enrégif- 
«Irement'^^fèlatif au Pade , qui ne 
^ CQUceçi^jLl^' qüe la Succeflion d’Ef- 
pagno^-f^ il n’eft fait 
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„ nulle mention des filles , qu’on a ' 
voulu faire paffer pour Sanéèion 
„ Pragmatique , quoiqu’il n’en eût eu 
„ ni la forme ni l’apparence. 

„ L’Empereur Charles VI. qui ne 
,, pouvoir ignorer les Droits incon- 
teftables de la iVIaifon de Bavière , & 
,j qui prévoyoit les oppofitions quelle 
„ y formeroit , fit inunuer par tout , 
„ tant de vive voix que par , écrit : 
„ 1°. Que la Sandion, dont il deman- 
^j-doit la garantie , ayant été ainfi con- 
„ volée encre les Empereurs fes Pré- 
„ décelTeurs \ & par lui enfuite ac- 
„ ceptée , devoir être regardée com- 
„ me un Pade fuccelTif irrévocable. 
„ 2°. Que- l’ordre de Succeflion , tel 
„ qu’il éîjoit réglé en vertu de ce Pade 
„ & de cette Sandion , ne renfermoit 
„ rien qui ne fut éxadement confor- 
„ me aux anciens Privilèges , Confti- 
„ tutions & Ufages de fa Maifon Ar- 
„ chiducale. 3 Que les Eledeurs de 
„ Saxe & de Bavière , feuls , ou prin- 
„ cipales parties interelTées à atta- 
„ quer la Pragmatique Sandion , en 
„ reconnoiffoient tellement la validité 
la juftice , qu’ils l’avoient approii- 

» vce 
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^ vée & confirmée par les Ades les plus 
„ folemnels. 4°. Enfin , que cet ordre 
„ de Succeflion ne portoit à qui que 
,, ce fût aucune forte de préjudice. 

II étoit bien difficile que les Plif- 
fances , qui ont pris fur elles la ga- 
rantie de cette Sandion , ne fe laiflal- 
fent furprendre par des afTurances auiîî 
formellement données par un Prin- 
ce dont on penfoit trop avantageufe- 
ment , pour le foupçonner de vouloir 
en impofer fur une mariere aufli im- 
portante ; cependant pour peu que 
Ton éxamine de près les quatre points, 
qui ont formé la bafe de cette Sanc- 
tion ,, l’on n’en trouvera aucun de fon-“ 
dé , & qui ne fouffre une jufte contra- 
didion. 1°. Les Empereurs Léopold , 
Jofeph & Charles , n’ont jamais réglé 
entr’eux, touchant leurs Etats d’Alle- 
magne , rien qui concerne la Succef- 
fion féminine au défaut des Defceiv- 
dans mâles ; du moins jufqu’ici n’a- 
‘ t-il rien tranfpiré qui y ait rapport ; 
& en tout cas , ce Réglement , s’il 
éxifloit , pourroit-il déroger aux dif^- ' 
feions antérieurement faites. 2®, C’eft 
k tort qu’oa avance que l’ordre de 

Tome U E liu 
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la Succeffion établie dans la Pragmati- 
que , eft conforme aux anciens Ufages 
& Privilèges de la Maifon de Habf- 
bq^rg , puifque les Privilèges & XJfa- 
ges antérieurs au temps où cette Mai- 
fon a invahi l’Autriche , ne peuvent re- 
garder que les Ducs de Bavictfe. 

Pour conftater cette vérité , il fuffic 
de fe rappeller que Frédéric Bavbe- 
roulTe , de qui eft émané le premier 
privilège , dont les fuivans n’ont été 
que la confirmation , ne l’accorda qu’à 
Henri Jafamergott , Duc de Bavière & 
d’Autriche , pour l’indemnifer de la 
perte du Duché de Bavière : indemnité 
à laquelle la Maifon de Hablbourg n’a 
eu certainement aucune part. Si fous 
l’expreffion générique de Privilège , 
Charles VI. a aufli compris les difpofi- 
tions TeftamentaireSa l’on n’en fçait 
aucune, qui (à l’exception de celle de 
Ferdinand I. ) contienne , quant aux 
filles , le moindre Réglement au fu- 
jiet de la Succeffion aux Pays hérédi- 
taires d’Autriche , au cas que le» 
les de cette Maifon viennent à man- 


quer. - 

Quant aux Ufages poftérieurs à ces 
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T^remîers temps , bien-loin d’avoir au- 
torifé la primogéniture , & l’indivilî- 
bilité par rapport aux filles , ils ne 
rdnt pas même admife pour les mâles , 
ainfi que le démontrent clairement ' 
tous les partages fucceffîvement faits 
entre les Archiducs d’Autriche, à com- 
mencer depuis Rodolphe I. jufqu’à 
Ferdinand. 5®. Il eft également fûr^ 
que S. A. E. de Bavierre n’a jamais ac- 
cepté la Pragmatique , n’ayant , à l’oc- 
cafion de fon mariage , reconnu au- 
tre chofe finon l’ordre dans lequel 
l’Archiducheffe fon époufe fe trouve 
placée ; ce qui ne peut être regardé 
que comme une approbation de ce qui 
avoifrapport aux Droits perfonnels de 
cette Princeffe , & nullement à ceux 
qui font acquis à la Maifompar des Ti- 
ti'es plus anciens ; de forte que c’eft 
à tort que la Cour de Vienne a tâché 
d’infinuer par tout que l’Eleéleur s’é- 
toit déporté de fes prétentions. Qui 
pourra fe perfuader que pour un Dot 
de 1 00000. florins, U ait abandonné 
fes Droits fur des Royaumes & des 
Etats entiers ? Qui croira qu’il ait fouf* 
crit à un déport général & illimité » 

E & tandiis 
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tandis que la Cour de Vienne meme 
ne lui a jamais rien propofé que de 
connexe avec l’Alliance dont on trai- 
toit alors ; & que cette Cour etoit 
- trop éclairée pour ne pas fçavoir que 
toute la Maifon fe trouvant interelTée 
dans la Subftitution réglée par l’Em- 
pereur Ferdinand , c’étoit avec toute 
la Maifon. qu’il eut fallu négocier cet- 
te afFa'u-e ? 4°. Il n’eft pas vrai que la 
Sanétion , dite Pragmatique , ne porte 
aucun préjudice aux Droits du tiers, 
puifque ceux de l’Eleéteur de Bavière 
foufiriroient une atteinte effentielle & 
irréparable , fi cet ordre de SucceiEon 
, pouvoir fubfifter. ' 

L’EIeéteur de Bavière a été»fi peu 
difpofé à confentir à la garantie de 
la Pragmatique., que pour mettre fes 
Droits à couvert , & démontrer en mê- 
me temps à tou-s les Princes & Etats 
,de l’Empire , les fuites dangereufes 
àufquelles ils s’expoferoient , s’ils fe 
chargeoient de cette garantie , il fit 
préfenter à la Diette fon , con- 
tenant : „ Que l’Empereur ayant pré- 
„ cédemment fait plufieurs Traités 
„ fans confulter les Etats , il étoit a\fé 


# 


Digitized by Googl 



À rjiifioîre de Europe. ^9.- 

^ de voir que ce Prince n avoir re- 
„ cours à eux que dans les cas où il 
,, avoir un befoinprelTant de leur fuffra- 
5, ge & de leur coopération ; mais qu’il 
,, les négligeoic abfoluiTjent dans les au- 
,,.tres circonftanccs-, où cependant leur 
„ autorité & accelîion n’écoient pas 
,, moins néceflaires , fuivant les Loix 
a, ôc les Conftitutions Germaniques ; 
y, que contre la teneur des Capitula- 
,, rions qui défendoieut à l’Empe- 
„ reur d’engager l’Empire dans au- 
„ cune guerre , l’Empire fe. troiive- 
,, roit cependant obligé par cette ga- 
„ rantie à foutenir le poids de toutes 
„ les guerres que l’Empereur entre- 
^ prendroit ; que l’on a vû en difie- 
,, rentes occauons l’Empereur attaqué 
3, en Hongrie , en Italie , & dans les 
J, Pays-Bas , fans’ que l’Empire s’y foit 
3, laifTé induire à époufer fa querelle ; 
„.que pluficurs des Etats de la Mai- 
„^(on d’Autriche étant, fitués hors de. 
„ l’Allemagne , cette garantie mettroit 
3, l’Empire dans le cas d’envoyer au 
„ loin les Troupes deftinées à fa pro- 
„pre défenfe -; que la garantie une 
«ibis obtenue des Etats de l’Erapi- 
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„ re , on éxigeroit qu’ils entretiennent 
„ conftarament fur pied des Troupes 
„ prêtes à foûtenir les engagemens 
„ contraâiés ; que les Etats Autrichiens, 
„ fituês en Allemagne , étant liés à 
„ l’Empire par un lien commun & 
„ féodal , en vertu duquel le Corps 
„ entier doit, conformément aux Conf- 
„ titutions générales , prendre la dé- 
„ fenfe de chacun de fes Membres , 
„ la garantie devenoit naturelle & 
„ n’avoit par confequent pas befoin 
„ d’être prématurément follicitée ; que 
„ la fécurité où cette garantie met- 
„ ti oit l’Empereur , par rapport à fes 
„ polTeflîons , l’empêcheroit de forti- 
„ fier QU de garnir convenablement 
„ fes Places frontières , ce qui ren- 
„ droit l’Etat de l’Allemagne beau- 
„ coup plus dangereux & plus e^po- 
,, fé ; que l’Empire fe chargeant de 
„ la garantie de la Pragmatique , de- 
„ venoit l’ennemi néceflaire de tous 
„ ceux la Maifon d’Autriche , iSt 
„ fe priveroit ainfi à jamais des fonc. 
„ tions de Médiateur î enfin , que 
„ TEmpire en s’engageant fans nécef- 
„ lité , s’afTujettiroit à une fervitude 

» conti^ 
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continuelle , & fe dépouilleroit des 
privilèges précieux de fa Tibeité. 

,, L’Eieéieur de Bavière y qui crai- 
yy gnoit que la garantie de la Pragma- 
,, tique SanéHon y par quelque Puif- 
s, fance de l’Europe , ne préjudiciât à 
y, fes intérêts , s’addrefTa au Cardinal 
y, de Fleury , pour avoir communka- 
y, tion du Teftatnent de Ferdinand L 
& être le Médiateur entre le défunt • 
y. Empereur & lui ; mais toutes Mé- 
„ diations furent inutiles. , de l’Empe- 
y, reur mourut dans ces difpofitions* 

, J Après fa mort , l’Eledeur fit re- 
y, nouveller fes demandes par le Com- 
y, te de Péroufe » fon Miniftre à ’ 
3p Vienne » auquel l’on a enfin délivré 
,, une Expédition du Teftament de 
y, Ferdinand I. Mais parce que pour 
y, faciliter les recherches à fairé’7 ce 
y, Miniftre avoit fourni une Note y qui 
y, ne feiToit qu’à indiquer en gros les. 

„ dîfpofitions que le X^ftament con- 
y, tenoit à-peu-près , & dont on ne 
,y pouvoir à Municîc Içavoir la teneur 
«au jufte, la Cour devienne a feint 
« de prendre cette Note pour le Texte 
a, même , clont S» A. Eleéiorale pré-^ 

. aatendoit 
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tend oit faire ufage ; & fur cette fup— 
pofition , aufli imaginaire cju’inju- 
rieufe , elle a répandu dans les Ref- 
crits circulaires , aue l’Eleéleur de 
„ Bavière érablilToit les Droits fur une 
,, Copie falfifiée. Tous ceux qui ont 
^ lu Ces Refcrits., auront jugé fans 
„ peine qu’il falloir que cette Cour 
„ fût entièrement dépourvue de bon- 
,, nes-raifons à alléguer, puifque >fes 
J, principaux moyens n’ont roulé que 
„ fur des faits calomnieux. 11 eff no- 
„ toire avec quelle précipitation af- ■ 
,, feétée , la Grande-Ducheffe de Tof- 
„ cane s’eft mife en polTelfion de la 
„ SucceUion Autrichienne dans le 
„ temps où l’Elcdeur ne penfoit point 
„ en venir à aucune voye de fait , d’au- 
„ tant plus qu’il ne vouloit de préfé- 
„ rence qu’après avoir fait valoir fes 
prétentions , & quand toutes les 
Cours feroient pleinement inftrui- 
„ tes de leur légitimité ; mais la Cour 
* de Vienne ne s’eft point contentée 
„ d’avoir , par cet empreflement à s ’af- 
„ fûrer du polfelToire fait violence- 
« aux. Droits de- l’Eledeur ; elle ne 
« s’eft point contentée de l’avoir of- 

«fenfé 
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;,fenfé en le taxant de fe fervir de 
«Pièces faufles ou fuppofées : elle ne 
«seft point contentée de s|étre , pour 
„ ainfi dire , rendue aggreiTeur par l’ef- 
„péce d’hoftilité qu’elle a commife ; 
«en demandant , nommément con- 
«tre lui , la garantie de la Pragma- 
« tique Sandion, elle a voulu met- 
«tre encore le comble à fes griefs , 
„ en fe fervant de tous les artifices 
„ imaginables pour s’attirer les Suffra- 
«ges dü Public, & particulièrement 
«ceiix des 'Miniftres des Cours étran- 
j, gères , qu’elle voyoit inclinées pour 
«la jufte caufe , j’entends pour les 
„ intérêts de S. A. E. L’Éleéieur n’a 
« point à fe reprocher ''d’avoir fuivi 
„ un exemple fi condamnable , & il 
«s’eft , jufqu’à ce moment, renfermé 
,, dans les bornes de la plus grande 
«retenue,* mais la Cour de Vienne, 
« bien . loin d’être touchée de cette 
« modération , ne l’a attribuée qu’à 
« foiblefle , & a regardé l’inaélion de 
«l’Eleâeur , ou conime une impuif- 
„ fance réelle d’agir par la voye des 
« armes ^ ou comme un effet de la 
J, crainte de s’attirer autant d’Enne- 
Tcme /* C «mis 
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»; mis que la Sanâion avoit de garants, 
„ L’Eleéleur eft bien éloigné de pen- 
„ fer ainfi , ^ il a plus de confiance 
„dans l’équité des Puiflànces garan- 
„ tes , que la Grande DuchelTe ne doit 
„ & ne peut en avoir dans la folidité 
„des engagemens qu’elles ont con- 
„traélés avec le feu Empereur. En 
„ effet , foûtenir que ces Puiflànces 
„ fe foient déclarées contre les Droits 
„ qu’elles ignoroient , & dont on a 
„eu foin de leur cacher, non-feu- 
„ lement la force & l’étendue , mais 
„ même l’éxiftance , c’efi: blefler ou- 
,, vertement leur droiture & leur pro- 
„ bité : ainfi , bien loin de les redou- 
„ ter comme Ennemis , l’Eleéteur de 
„ Bavière fe promet de trouver en 
„ Elles des Proteéleurs , efpérant qu’in- 
dignées du procédé de Charles VI. 
„qui, en leur cachant les Droits de 
„ la Maifon de Bavière , a furpris leur 
„ religion , elles ne balanceront point 
^,à prendre un parti o^ofé à celui 
„ auquel la Grande DuchelTe s’atten- 
„ doit. 

- „ L’EIeâieur a embralTé la réfolu- 
„tion invariable de ne jamais aban- 
' ' „ donner 
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donner fes prétentions ; il fe ren- 
„ droit refponfable devant Dieu , & 
„ s’expoferoit aux juftes reproches de 
„ toute fa Maifon , s’il étoit capable 
„ d’oublier fes devoirs dans une oc- 
«cafion aulli eflentielle & dans une 
a, fituation aufli interelTante .que celle 
„où il fe trouve J puiftju’il a en mê- 
„me-temps fon honneur & fa gloire 
„ à foûtenir , & les interets de fa Mai- 
jjfon à défendre. Il peut avec fondé- 
.„ment allé-guer en fa faveur, l’un des 
„ palfages du Manifefte de l’Empe* 
„reur Léopold , où il eft*^dit , Ahch~ 
,,ne perfonne, fait Roi, felt AiefUj^re de 
a, la FarnilU Royale , fait Peuple , 7te doit 
i, ni ne peut , fous prétexte quelconque , en- 
5 , lever malgré lui , à celui qui refle de 
^Ja Famille , m Droit qui lui eji dévo~ 
>,lu par des premières conventions , & 
„ lui Oter des efperances qui lui font acqui- 
r,fes par fa naijfance. Si donc l’Elec- 
„teur , tant en fa qualité d’Héritier de 
J, l’Archiducheffe Anne , que comme 
„defcendant des anciens Poffefl'eurs 
„ d’Autriche , a des Droits acquis par 
„fa naiflance ; s’il en a d’alTurés par 
«des Aiâés &. des Conventions par- 

G 2 «ticu- 
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t, ticulieres , c’eft dans le cas de pou- 
„ voir ( même à plus jufte titre ) tenir 
„ un langage femblable à celui de Léo- 
„pold; & que pourra répondre la 
s, Cour de Vienne , quand on fe fert 
„contr’elle des mêmes principes que 
„ ceux qu’elle a ci-devant avancés ? De 
„ plus longs délais ne feroient qu’af- 
„fermir la Grande Ducheffe de Tof- 
„cane dans l’injufte pofleflion où elle 
„ sej(l mife; & comme elle ne recon- 
„noît aucun Tribunal autorifé pour 
„ terminer les différends dont il s’agit , 
„on ne peut que prendre contr’el- 
„le ckÉ partis extrêmes & violens, 
,,L’Eleâ:eur fe voit donc indifpen- 
jjfablement obligé d’avoir recours 
„au glaive, dont la Juftice Divi- 
„ ne , ainfi que le Droit naturel & 
„des Gens, lui permettent de s’ar- 
„ mer , pour forcer cette Princefle à 
„ un déliftement , auquel la voye de 
„la douceur & de la négociation ne 
„fçauroit la déterminer. La Cou- 
„ ronne de France ayant contrarié avec 
„ les Prédéceffeurs de l’Eleâeur de 
„ Bavière , des engagemens qui ont 
«encore toute leur vigueur , & en 

„ ayant 
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ayant de particuliers avec l'EIe^eur 
„ aujourd’hui régnant , dont l’exé^ru- 
,, tion a été renvoyée au temps de l’ex- 
,, tinéHon de h Maifon d’Autriche , 
„ l’Eledeur a imploré avec confiance , 
,, & même obtenu de l’amitié & de 
s> la juftice du . Roi Très - Chrétien , 
,, fes fecours & fon puilïànt appui. Il 
„ ne s’attend pas moins à l’affiftance 
,, du Corps Germanique , dont fa Mai- 
„ fon a toujours été un des plus fer- 
„mes foutiens; & il fe promet que 
,, les Etats de l’Empire héfiteront d’au- 
„ tant moirra à lui donner la préféren- 
„ ce fur une Maifon étrangère , que 
,, jamais ils n’ont héfité à l^corder à 
,, ceux dont les Droits étoient aufli 
j, évidens que les fiens. 

„I1 affure , que foit comme un des 
„ Vicaires , foit comme Membre de 
„ J’Empire , il ne permettra jamais 
„ rien qui puiÏÏè donner atteinte aux 
„ Conftitutions & aux Privilèges des 
„ Etats de l’Allemagne ; il fe décla- 
„rera au contraire ennemi de tous 
„ ceux qui entreprendront de les 
«combattre ; & afin d’obvier à tout 
„fujet dte plainte, il fera tenir une 

G S „ difci- 
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„ difcipline fi cxafté , & prendra des 
„ mefures fi )uftes , que les | Cercles 
„dans lefqueis la guerre pourroit fe 
„ porter , ne s appercevrom de la pre- 
j, fence de fon armée , que par le bon 
J, ordre qui y fera obfervé. 

„ II compte pareillement que les 
„habitans des Royaumes & Etats» 
„ qui reconnoifïoient ci - devant* la 
„ Souveraineté de Ferdinand I. recon- 
„ noîtront aujourd’hui cellç [de l’Hc- 
„ ritier légitime que cet Empereur 
»,leur a deftiné ; & que ces Peuples , 
„ revenus des erreurs dans lefquel- 
„ les on a fçu jufqu’ic^ les entretenir» 
»,fe rendmnt à la juftice ; en fe lir 
„vrant slÆ: afïeétion à une domina- 
„ tion , qu^ils trouveront pour le 
„ moins aufli douce que pouvoir être 
„ celle de la Maifon de Habfbourg. 
»,C’eft moins en Maître, qu’en Pere, 
„que rEleâ:eur fe propofe de les 
„ gouverner ; & s’il réüflît à régner 
„ fur eux , il demeurera toujours in-r 
„ décis , & la fatisfaclion de les voir 
„fes fujets, égalera celle qu’il fe pro- 
„ curera, en leur faifant goûter tous 
„les avantages d’une heurdftfe fujé-» 

M tion. 
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4,t\on. Ceux , au .contraire , qui 
„foit par un entêtement mal placé , 
,jfoit par trop de condefcendance 
,, aux perfuafions des Partifans de la 
„ Cour de Vienne , foit par des vues 
„ d’intérêt particulier., auront formé 
,, une vaine réfiftance au progrès des 
y» armes de l’Eleéleur , ne pourront 
„ que s’en prendre à eux-mêmes , s’ils 
„ fe voyent affujettis à des difgraces & 
„ des calamités qu’il dépendoit d’eux 
,, d’dviter. 

„ Enfin S. A. E. pour prévenir tout 
,, prétexte , ou toute raifon de plain- 
,, te , & empêcher qu’il ne foit com- 
,,mis aucun excès, a pris d’avance 
^ toutes les mefures néceflaires , fe 
„ flatant en même-temps qu’aucun des 
„ Etats de l’Empire ne refufera à fes 
„ Troupes, foit propres, foit auxi- 
a, liaires , non plus qu’à celles de fes 
„ Alliés , les paflages qui lui feront 
„indiTp en fables , apres néanmoins 
„ qu’au préalable elle en aura duëment 
„ fait la requifition , & aux offres d’ac- 
„ quitter éxaélement tout ce qui pour- 
„ra être fourni pour la fubfiftance 
« defdites troupes. Cette demande ne 
G 4 . „ tend 
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^jtend a rien tjui ne fait conforme 
„auxConftitutions de l’Empire & que 
„ les Princes fe doivent mutuellement. 
„L’Eleûeur en a lui -même donné 
3, l’exemple , lorfqu’à la requifition de 
3t Charles VI, il a permis en dernier 
,, lieu aux troupes Mofcovites de pafler 
»,par fes Etats. 

„ Il . ne relie plus à S. A. E. que 
d’implorer l’aliiftance du Tout- 
„PuilÊnt , pour qu’il lui plaife ré- 
,,pandre fur fes armes une bénédic- 
„ tion li efficace , qu’après qu’elles lui 
„ auront procuré une pleine fatisfac- 
3, tion, l’on voye ,un calme général 
„ fuccéder promptement aux troubles 
„ de la guerre , & que toute l’Alle- 
„ magne puilTe jouir tranquillement 
„des douceurs d’üne Paix folide & 
„ confiante. 

Tel étoit l’expofé des Prétentions 
de l’Eleéleur de Bavière , & les rai- 
.ions qu’il alléguoit pour jullilïer fa 
conduite. La Reine de Hongrie en 
fentoit fans doute toute la validité ; 
mais il lui en coutoit trop pour s’y 
rendre. 

Pendant les différentes négociations, 

<jui 
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Ijui tendoient moins h faire raifon fur 
Ifes prétentions , qu’à gagner du temps, 
afin de fe mettre en état de défendre , 
par les armes , des Provinces , qui par 
leurs revenus avoient mis la Maifon 
d’Autriche en état de faire la loi à une 
petite partie de d’Europe , le Roi de 
Pruffe profitoit des avantages de la 
Bataille de Molwitz ; & pour ne point 
trouver d’obftacles dans Tes progrès , 
il fit une Alliance avec le Roi de Po- 
logne , Eleéèeur de Saxe , qui rendit 
fes Droits publics , par un Manifeile , 
dont voici le précis : 

„ Les Dibits de la Séréniffime Rei- 
„ ne de Pologhe , Eleétrice de Saxe , 
Fille aînée de l’Empereur Jofèph ( di- 
„ foit ce Prince ) fur tous les Royau- 
„ mes délaifles par l’Empereur Charles 
„ VI. pour n’avoir pas d’abord été ma- 
„nifeftés en public , n’en font pas 
„ moins certains ni moins fondés. 

„ Ceux qui ont lait quelqu’atten- 
'„tion aux événemens de ce fiécle , 
„ n’auront pas de peine à compren- 
„dre les raifons pour lefquelles Sa 
„ Majefté le Roi de Pologne eft refté fi 
„ long-temps dans le filence, par rap- 

„ port à 
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„ port, à fes Droits ; d’autres motifs 
..très -louables l’ont engagé à cette i 
„ conduite j & l’on peut dire , avec < 
„ vérité, que fa grande modération, 
„fqn zé!e pour la confervation du re- 
„ pos public , & fon defir que les Dif-, 
„férends furvenus au fujet de la Suc- 
„ ceffion puffent être pacifiés à la fa- . 

„ tisfaéèion d’un chacun , l’ont empé- 
„ ché plus long-temps que fes interets 
„ ne ïe demandoient , de publier les 
„ Droits de fa Maifon , & de recou- 
„ rir aux moyens qui fe préfentoient 
„ de les faire valoir , autant au moins ' 
„que. les conjondures pouvoient le 
„ permettre. 

«Après la mort de l’Empereur 
„ Charles VI. de glorieufe mémoire, , 

« la Reine de Hongrie , Marie - Thé- 
«réfe , Ducheffe de Lorraine , & 

,, Grande Ducheffe de Tofcane , fa> 

,, Fille aînée , fe fondant fur un Ade 
,, qu’on a trouvé bon de qualifier de 
„ Sandion Pragmatique , paffé en 
,,1713. reçu & accepté partons les 
,, Royaumes & Etats héréditaires d’Au- 
,, triche , & garanti par les principa- 
„les Puiffances de l’Europe , s’eft 
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fe en pofTeflSon des Etats. 

„ Sa Majefté , le Roi de Pologne , 
,,plus fenfible , comme il a déjà été 
„ dit , à la confervation du , repos pu- 
„ blic , (]u emprefle à faire valoir les 
5, Droits de fa Maifon , ne s eft point , 
„ à la vérité , oppofé à cette prife de 
,, Polfeflion ; mais elle a déclaré d’a- 
„ bord , & encore dans la fuite , qu’elle 
„ ne pouvoir jamais voir d’un œil in- 
,, différent, s’il arrivoit que d’autres 
âjPuiflances entreprilTent de renver- 
,, fer cette Sanélion , ou de lui don- 
„ ner atteinte , puifqu’en ce cas elle 
„ fe verroit obligée de foûtenir fes 
„ Droits. 

„D’un côté, cette SanéUon Prag- 
matique a été d’abord enfreinte , par 
*la qualité donnée au Duc de Lorrai- 
ne de la Corrégence des Etats hér'editai-‘ 
Ijes , & par la Voix de Bohême à lui 
accordée , malgré toutes les juftes 
repréfentations faites à cet égard. La 
**Cour de Vienne n’a jamais paru 
difpofée à remédier à la lézion in- 
” fenfible qui en pouvoir réfulter , par 
rapport aux Droits de Sa Majefte de 
** Pologne, De l’autre , diverfes pré- 
. ,, tentions 
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* » tentions fe font formées , non - feu- 
j>Iement contraires à cette Sanôion 
„ établie par Charles VI. mais qui Ja 
»renverfent & la détruifent entiere- 
5>mentî ôc ces prétentions fe trou- 
jjvent appuyées par une partie des 
» PuifTances garantes , fe fondant fur la 
)j raifon que leur garantie ne peut pré- 
»judicier aux Droits d’un tiers i peii- 
9>dant que d’autres fe voyent hors 
3> d’état de foûte-nir la Sanâion Prag- 
9J matique. * 

„Ces circonftances , connues de 
»>tout le monde, ne font rappellées 
»> ici eue pour entrer en matière fur la 
» déduftion des Droits de fa Majerfé , 
» la Reine , & pour faire connoître en 
» même-temps ce que c’eft que cette 
»San< 5 Hon tant vantée , & dont la ga- 
vrantie a été recherchée par la'Cour 
»> de Vienne , avec tant d’empreffe- 
, »ment & d’ardeur. 

„ Le frivole & la nullité de cet Ac~ 
,,te , eft clairement démontré , par ce 
„qui a été réglé & ftatué en Ï705, 
,, entre l’Empereur Léopold, de glo- 
,, rieüfe mémoire , & fes deux Fils ; 

„ fçavoir , Jofeph , pour lors Roi des 

s» Romains, 
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» Romains, & Charles , dans le mê- 
» me' - temps déclaré Roi d’Efpagne. 
>» C’eft un Paâe de Famille , immua- 
»> ble , confirmé par le Serment de 
>» Charles , cjui doit régler à jamais 
» l’ordre de la Succeiîîon dans la Mai- 
>> fon. Par ce Paéte folemnel , les 
ï» Droits fuccelîifs de la Sérénilîîme 
5» ArchiduchelTe Marie-Jofeph , à pré- 
5» fent Reine de Pologne & Eledri- 
j> ce de.Saxe , comme Fille aînée de 
>> Jofeph , & ceux de fes Defcendans , 
comme aulli après eux , ceux de la 
»> Sérénilîîme Eledrice de Bavière , 
»> fa Sœur, font tellement établisse 
allurés , par préférence aux Archidu- 
>> chelTes , Filles de Charles , que par 
,, aucun Ade poftérieur , ni en parti- 
„ culier par cette prétendue Pragma- 
,, tique Sandion , ils n’ont pu être ré- 
„ voqués ni afToiblis en quelque façon 
J, que ce foit. ^ 

Cette longue dédudion feroit fu- 
perfluë pour mettre cette vérité dans 
tout fon jour ; il fuffit de produire le 
Pade même , & pour peu qu’on faf- 
fe attention , tant aux termes'dans lef- 
quels il eft conçu , qu’à fa difpofition 

& 
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& à Ton but , on y reconnoîtra fans 
peine l’intention des contraâans , & 
en même-temps l’irrévocabilité de cet 
Ade ; & pour en faciliter d’autant plus 
l’intelligence , on a cm qu’il ne feroit 
pas inutile de l’accompagner des re- 
marques fuivantes. 

„ 1°. C’eft une difpofition d’un Pe- 
„ re faite entre fes Enfans fur un cas 
„ nouvellement furvenu : c’étoit l’ou- 
„ verture de la Succeflîon d’Efpagne , 

,, oii il s’agiflbit de faire des arran- 
„ gemens convenables pour le plus 
„ grand bien , le luftre & la confer- 
„ vation de la Maifon , comme aulîl 
„ de régler pour l’avenir l’ordre de 
„ la Succeflîon entre les deux Bran- 
„ ches de cette Maifon , qui alloient 
„ fe former. 

2®. -C’eft une Loi irrévocable & 
immuable , qm doit fervir de régie 
„ à jamais : Le^m omm snjurn valitura, 

,, Ce font les propres termes de cette 
„ difpolition. 

„ 5°, Ces deux Freres s’y foumet-, 

„ tent , l’agréent & l’acceptent , & i 
Charles prom.et par Serment de s’y 
„ conformer & de n’y jamais contre- 

• ve- 
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„ venir , ni de 'permettre que par les 
Juliens il y foit contrevenu. 

. „ 4°. Jofeph , à qui la Monarchie 
,, d’Efpagne revenoit de droit , com- 
,, me à Taîné , y renonce en faveur de 
,, Charles fon fiere , & la lui cède pour 
,, en jouir, lui & fes héritiers mâles, 
,, à jamais. 

• „5°. Charles, en acceptant cette 
;, Ceffion , fait toutes les Renoncia- 
„ rions requifes en pareil cas ; & con- 
,, fent que , le cas arrivant qu’il ne 
„ reftât que des Filles dans la Maifon , 
„ celles de Jofeph foient préférées aux 
„ fiennes propres , dans l’ordre de la 
„ Succeflion. Cette difpofition deLéo- 
„ pold ,i à laquelle Charles donne fon 
„ confentement, eft conçue en ces ter- 
„ mes : Que les Filles de Jofeph , Fils 
„ aîné de Léopold , précéderont tou- 
„ Jouh & en toute occafion , celles 
„ de Charles , fuivant l’ordre de la pri- 
„ mogéniture. 

„ 6 ”. Cette préférence étoit jufte ; 
„ Charles , comme puîné , n’avoit 
„ qu’un fimple appanage à prétendre ; 
„ car le droit de primogeniture étoit 
„ établi dans la Maifon , di même que 

„ l’in-: 
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,, rindivifibilité des Etats héréditai- 
„ res. Jofeph lui abandonne une Mo- 
„ narchie entière , pour lui & pour 
„ fes héritiers mâles , dont il auroit 
„pu jouir-lui-même , & la tranfmet- 
„ tre enfuite à fes Filles , en tout ou en 
„ partie. L’intérêt n’engageoit donc 
„ pas moins Charles , que la recon- 
„ noilTance , de confentir que les Fil- 
„ les de Jofeph , qui auroient fuccé- 
„ dé de droit à cette Monarchie , fuf- 
„ fent préférées aux fiennes au cas fuf- 
„ dit , dans la Succeffion du tout. 

„ 7 ®. L’Empereur Léopold avoit 
„ d’autant plus raifon de former par 
„ cette difpotition deux Branches dans 
„ fa Maifon , une Branche aînée , & 
„ une Branche cadette , que les Puif- 
„ fances , dont l’afliftance étoit nécef- 
„ faire pour la prife de PofTeflion de 
„ la Monarchie û’Efpagne , le lui con- 
„ feilloient , & qui par le Traité de 
„ Partage , conclu meme avant le dé- ' 
„ cès de Charles IL Roi d'Efpagne , 
„ avoient déjà alTés fait connoitre 
que leur intention n’étoit point de 
„ laifier toute cette puilTance remi- 
„ fe entre mains d’une feule per- 

„ Ion- 
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fonne. Mais TEmpereur Léopold 
„ porta encore fes vues plus loin ; & 
„ pour éviter les différends qui pou- 
„ voient furvenir à l’avenir , par rap- 
,, port à la Succelfion, il veut bien 
,, que Charles fuccede à Jofeph , au 
,, cas qu’il meure fans pofterité maf- 
culine ; mais s’il arrivoit que Char- 
,, les eut le même fort , les Filles de 
a, la Branche aînée , pour les raifons 
a, ci-deffus , fuffent préférées à celles 
a, de la Branche cadette. Rien' n’étoit 
a, plus jufte ; aulîi Charles s’y foumit- 
a, il & promit par Serment de n’y ja- 
a, mais contrevenir. 

„ 8°. De plus , l’Empereur Léopold , 
s, & fes Fils étoient pleinement en 
a, droit d’ériger entr’eux , & d’un con- 
a, fentement commun , un tel Paéte 
a, fucceflif. Aucune Difpofition , ni 
a. Privilège precedent ne les gênoit, 
a. Jamais la primogéniture linéale n’a- 
„ voit été auparavant introduite par 
a, rapport aux femmes ; elles n’avoient 
a, donc aucun droit, acquis à alléguer, 
„ en pareil cas , qui put être tiré de 
a, la difpofition de leurs Ancêtres ; &: 
a, l’Empereur Léopold avoit une en- 
.Tifme E H aaûere 
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„ tiere liberté & la facilité de faire des 
„ difpolitions fur la Succefîion des 
,, F emmes au défaut des Males^ 

„ 9°. Il y étoit d’autant mieux fon- 
„ dé , que les Prédéceffeurs de _^cet 
„ Empereur lui avoient tranfmis un 
„ Droit fur la Bohcme , acquis par la 
J, guerre , & qu’il s’en étoit lui - mê- 
„ me acquis un pareil fur la Hongrie » 
■„ qu’il avoit arrachée des mains des 
„ Turcs; enfoite que relativement à 
„ ces deux Royaumes , rien ne l’em- 
l, péchoit d’en difpofer comme il le 
'ïj jugeoit à propos. 

„ 10®. Enfin, ilparoit évidemment 
,, que la fucceflion , ainfi ordonnée & 
„ établie par Léopold , a été le feul 
„ motif & l’unique fondement de la 
-,’Cefîion de la Mcxiarchie d’Efpagne 
„ faite au profit de Charles ; enforte 
„ qu’elle a été une condition fans la- 
” quelle cette Ceffion n’auroit jamais 
„ été faite. 

„ Nous déclarons donc qu’en con- 

fequençe de la Ceflîon de la iVlonai- 
„ chie d’Efpagne , ainfi faite , & de la 
„ principale condition répétée dans 
ladite Ceffion , cette Convention 
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fera ferme & durable , & nous lui 
„ donnons force de loi permanente 
,, dans tous les (iécles. 

„ Cette Difpofition fi fage de TEm- 
,, pereur Léopold , fondée fur des mo- 
„ tifs, fi juftes , acceptée par fes deux 
,, Fils , en faveur de qui & de leurs 
„ Defcendanç , elle étoit faite , cimen- 
„ tée par les engagemens les plus 
„ forts & les plus facrés , a eu cepen- 
,, dant un fort peu favorable : cette 
„ Loi refpeâable , qui ne devoit finir 
J, qu’avec les fiécles , eft attaquée 
,, prefqu’aulïi-tôt que Charles s eft vu 
„ le maître des Etats délaiffés par fon 
,, Frere. 

,, La mémoire de l’Bmpereur Char- 
„ les fera toujours digne de vénéra- 
,, tion ; c’étoit un Prince naturelle- 
ment jufte & équitable ; mais il eft: 
,, des occurences où la vertu la plus 
„ affermie fe laiffe ébranler, La ten- 
„ drefle paternelle eft féduifante ; & 
» comme l’on eft facile à fe flater dans 
„ les chofes que l’on fouhaite , on ne 
fait pas toujours afïez d’attention , 
J, qu’un ouvrage qui n’eft fondé que 
ft fur l’autorité iSc le pouvoir , - ne peut 

Hz ,»étr© 
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„ être de longue durée , malgré tou- 
„ tes les précautions que l’art ou l’artL- 
,, fice peuvent y avoir apportées, 

„ Ceft ainfi qu’en 17 1 J apres que 
,, Charles fe vit fur le Trône Impérial , 
„ & qu’il fe fut mis en polTeflion de 
„tout l’héritage de Jofeph fDn Bte- 
„ re , parut cette production , honor 
„ rée du titre de Sanélion Pragmati- 
„ que , à laquelle on crut ne devoir 
„ donner d’abord d’autre forme que 
„ celle d’une fimple Déclaration fai- 
„ te par l’Empereur dans Ton Confeil , 
„ que fes Filles feroient héritières 
„ après lui ; & que celles de l’Empe- 
„ reur Jofeph ne parviendroient à la 
„ Succeffion » qu’après elles & leur 
„ poftérité. 

»> Ce qu’il y a de fîngulierdans cet- 
„ te Déclaration , eft qu’elle fe fonde 
„ fur laDipohtion de l’Empereur Léo- 

pold , cette Loi irrévocable qui 
„ doit durer autant que les fiécles , 
„ folemoellement acceptée , & con- 
„firmée par Serment par lo même 
„ Emjpereur Charles , comme Roi 
„ d’Eipagne , quoiqu’elle y foit direc- 
ii tiement .coAïraiie, Charles confère 
* . . „ » fes. 
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», à fes Filles des Droits en vertu d’ur» 
„ A6te , par lequel ces mêmes Droits 
>, font irrévocablement tranfmis & af- 
,?furés à celles de l’Empereur Jofeph^ 
,, Ce n’eft pas qu’on ne fentit le dé- 
„ feéèueux de cette Déclaration de 
,> l’Empereur Charles , fur la Ceflîon 
à lui faite par l’Empereur Jofeph 
,, fon frere . comme fur un Aéte con- 
„ nu de tout le monde , dans l’efpé- 
„ rance que les cîaufes de la Dirpofi- 
,, tion de l’Empereur Léopold , con~ 
,, cernant laSucceflion , quiavoient été 
„ foigneufement tenues cachées , ne 
„ parviendroient jamais à la connoif- 
„ fance du Public* 

„ On n’en demeura pas-la ; les Ar- 
chiduchefTes Jofepbines avançoient 
,, en âge, On rcfolut donc de ne con- 
,, fentir à aucune recherche qui feroit 
, , faite d’elles , qu’à condition qu’el- 
„ les renoiKeroient à leurs Droits , 
„ & qu’elles fe foumettroient à la Dc- 
„ claration que l’Empereur leur On~ 
„ de avoit faite en faveur de fes Fil- 
,j les. Ainft lorfqu’en 171^. l’Archi- 
M dacheife Marie - Jofeph fut deman- 
^dée par l&Koi de Pologne, 
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i, aujourd’hui régnant , alors Prince 
?, Royal de Pologne , on fit entendre 
»> fort clairement à cette Princefle , 
„ qu’à moins de fe réfoudre à une 
„ nonciation , il n’y avoit point d’é- 
„ tabliflement à efperer pour elle, 
J, Cette Renonciation fut en eÔet faite 
„ fans aucune authorifation légale , 
„ quoiqu effentiellement requife en 
,, pareil cas. 

„ Le Roi de Pologne régnant fut 
„ même obligé d’en pafier par-là. H 
„ en fut donc drefîe un Aâ:e , qu’on 
„ chargea non-feulement de plufieurs 
„ claufes pour pallier les défauts elfen- 
„ tiels ; on ofa encore le revêtir des 
„ formes requifes , pour lui donner , 
„ quant à l’extérieur , un air de légaT 
,, lité , dont le fond n’étoit pas fufeep- 
u tible. L’injuftice & la nullité de cet- 
„ te Renonciation démontrée , les con- 
„ firmations qui s’en fpnt enfuivies » 
,, même après le Mariage , ne doivent 
„ pas lui donner plus de force. 

. Ce qui vient d’en être expofé , peut 
feul fuffire à un ledleur intelligent , 
pour l’en perfuader , pour peu qu’il 
îett au fait , de la matière des Renonr 

cia* 
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dations , qui a été amplement trai- 
tée dans le cours du fiécle pafle. Si 
cependant il reftoit encore quelques 
doutes là-deiTus , ils pourroient aifc- 
ment être levés par une dédudion des 
I)roits de la Sérénillîme Archiduchef- 
fe , Reine de Pologne , fur tous les 
Etats appartenans à la Succelîîon d’Au- 
triche. 

Le fécond moyen , dont la Cour de 
Vienne s’eft fervie pour étayer fon édi- 
fice chancelant, a été de faire accepter 
& garantir cette prétendue Pragma- 
tique Sanédon , par autant de PuilTaii- 
ces quelle a pu , tant dans l’Empire 
qu’au-dehors. 

Ilferoit afîez inutile de rapporter ici 
toutes les manœuvres qui fe font fai- 
tes à cet égard. „ Il feroit également 
*î, fuvpéiflu , continue S. M.Polonoife> 

d’éxaminer jufqu’où les Puilfances 
,, garantes ont pu ou voulu s’engager 
« par cette garantie ; il fuflSt de dire 

I , que la Cour de Vierwie n’a pas lieu 
>, de fe féliciter beaucoup fur l’heu- 
„ rèufe invention de cet expédient j 
« puifque , comme il a déjà été dit ci- 

J, deflus , 4e toutes les Puiflànces ga- 
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„ rantes les unes croyept n etre 
„ obligées & les aunes fe croyent 
„ difpenfées de cette obligation , ou 
,, par l’impuiflànce de remplir les de- 
„ voirs , ou à caufe des rifques cvi- 
,, dens aufquels elles s’expoferoiept 
„ par-là : difpenfe très-légitime en pa- 
„ reil cas , puifqu on n’eft point obli- 
„ gé à fe perdre pour fauver autrui. 

„ Sa Majefté Polonoife eft fans con- 
„ tredit plus en droit que perfonne 
„ de defirer que cette tranfaétion n’eitt 
„ jamais été faite , ou qu’elle fut en- 
„ tierement abolie : cependant fon 
„ amour pour la paix , & fa grande 
,, modération pour la recherche de fes 
« interets propres , lui ont toujours 
„ fait fouhaiter que la Cour de Vien- 
,, ne pût "fe réloudre enfin à pren- 
„ dre des mefures convenables à la 
w fituation ; & dans cette efperance. , 
elle a peut-être employé plus de foins 
depuis la mort de l’Empereur > 
w qu’aucune autre à qui cette Sàndion 
tj. pouvoit paroître plus utile ou moins 
„ indilférente qu’à Sa Majefté , pour 
w quelle fut confervée, & maintenue 
en fon entier j & ce n’eft qu’après 
• » 
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en avoir compris rimpoflibilite ab- 
foluë , qu elle a crû devoir en aban- 
y, donner le delTein. ^ 

„ Mais quel que foit le fort de cet- 
„te SanëHon, il eft à remarquer ici 
„que l’Acceptation qui ^n a été faite 
„par le Roi de Pologne, ne préjudi- 
„ cie pas plus aux Drqj^s de la Reine 
„ fon Époufe , & de fa Maifon Royale, 
,, que la Renonciation. Si on n’a pû 
„validement faire renoncer la Reine 
„ de Pologne ; fi fa Renonciation eft 
„ nulle , quant à la forme & quant au 
,, fond ; fi , quand même elle feroit 
j,aufti valide quelle eft illégale , elle 
„ ne peut jamais fervir , ni être allé- 
„ guée contre les Droits de la Famil- 
„Ie Royale, qui ne les tient point de 
„ la Reine feule , mais bien de la Loi , 
„ & de la Difpofition de l’Ayeul & 
„ Bifayeul , ex paBo & provîdentia Afa- 
y^jorum, aufquels Droits aucun Aâte , 
„de quelque nature qu’il puiffe être, 
„ & par qui il ait pu être pafte , n’a 
„ pu porter aucun préjudice , com- 
„ me il a été- clairement démontré ; 
„ l’Acceptation de cette Sandion ne 
„ peut lier Leurs Majeftés à un point , 
/. I quel- 
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„ quelles ne puiffent & doivent faire 
„ valoir les Droits de leur Maifon. 
„ Royale & Eledorale : Droits qui leur 
,, font reftés fains & faufs , malgré tout 
„ ce qui a pu être fait & entrepris au 
„ contraire. ^ 

En voilà allez pour la manifeftation. 
des juftes pré?|ptions de Leurs Majef- 
tés Polonoifes, Mais outre les Droits 
fucceffifs de la Reine de Pologne fur 
tous les Royaumes & Etats nommés. 
Autrichiens , le Roi de Pologne , Elec- 
teur de Saxe, a de fon Chef, des Droits 
& des prétentions particulières , qu’on 
ne fera qu’indiquer. 

I®. Après l’entiere extinéUon des 
anciens Ducs, d’Autriche , les Fils de. 
üenri Margrave de Mifnie , avoient 
un double Droit aux Etats d’Autriche 
Çi de Stirie ; l’un , en vertu du Réful- 
tat des Etats defdks Duchés , dans une. 
Diette tenue en 1250. fondés fur des. 
Libertés. & des Privilèges particuliers , 
qu’ils avoient pour lors de choiûr un 
Souverain ; & l’autre du Chef de. 
Confiance , leur Meue , fœur aînée du 
dernier Duc Frédéric la Belliqueux. 
La Maifon de Mifnie fit valoir fes 

-, Droits J 
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Oroits ; mais le premier empêchement 
qu’elle rencontra , fut la puiflânce 
d’Oitocare , pour lors Roi de Bohê^ 
me , qui ufurpa lefd. Duchés. Le fe* 
cond , y fut apporte par Rodolphe de 
Habib ourg , qui s’en empara , & en 
inveftit fes Fils , fondé ' fur ce que Ces 
Fiefs étant Mafculins, ils étoient dé- 
volus à l’Empire. De tels obftacles , à 
h pourfuite des Droits des Margraves 
de Mifnie , les forcèrent de fe foumet- 
tre aux temps & aux circonRances , 
fans cependant que les Droits de la 
Maifon Ele< 5 i:orale de Saxe en ayent 
fouffert par-là aucune diminution ni 
atteinte : ils ont été fufpendus , fi l’on 
veut, tant que la Maifon deHabfbourg 
a fubfifté. L’Empereur Rodolphe n’a- 
voit demandé & obtenu ces Etats pour 
fes Fils , qu’en fs fondant fur la qualité 
de ces Fiefs ; mais à préfent que cette 
Maifon eft entièrement éteinte , les 
Droits de celle de Saxe revivent & re- 
prennent leur force ; enforte que le 
Roi de Pologne fe trouve en pleine 
liberté de tes faire valoir , par préfé-* 
rence à tout autre Prétendant. 

2°, Si la Séréniffime Archiducheffe , 

I 2. Du- 
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DuchefTe de Lorraine pr^étend être hé- 
ritière univerfelle , elle eft tenue en 
cette qualité d’indemnifer la Maifon 
de Saxe , de ce que , par le fait des 
Empereurs précédens , cette Maifon à 
été fmftrée des Etats de Juliers & de 
Bergue , qui lui étoient légitimement 
acquis , & à titre onéreux : indemnité 
que les fufdits Empereurs ont reconnu 
être à leur charge & ont promis- d’y 
fatisfaire. t 

1°. Lorfqu’en ijo 6 . les Suédois 
entrèrent en Saxe , le fecours folem- 
nellement promis par les Traités d’Al- 
liance du i6. Janvier 1702. manqua , 
& par-là le feu Roi fut induit à dégar- 
nir fes Etats pour affifter l’Empereur , 
& la Saxe fut défolée. Il cft jufte que 
la réparation de ce dommage , mon- 
tant au-delà de trente millions d’écus, 
foit à la charge de celui qui a du l’enl- . 
pêcher. 

4°. On pafTe fous filence qu’il eft en- 
core dû à S. M. par la Cour de Vienne, 
une fomme confidérable, tant en fubfi- 
des qu’en arrérages, dont on n’a pu ob- 
tenir le payement de lad. Cour , mal- 
gré les follicitations de plufieurs années. 

Pour 
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> Pour toutes ces raifons,,S. M. Je 
Roi de Pologne dit Qu’il croiroit 
„ manquer à ce qu’il doit à fa Maifon , 
,jsil tardoit plus long -temps à faire 
„connoître au Public les Droits de la 
«Reine fon epoufe fur la Succellion de 
«tous les Royaumes & Etats Autri- 
>> chiens , par preference à tout autre 
«Prétendant , & en particulier aux Ar- 
« ehiduchefïès , Filles du dernier Em- 
«pereur; &^d’appuyer& faire valoir 
jsCes Droits j de meme que ceux qiJÜ 
«a de fon Chef, par tous les moyens 
«que Dieu lui a mis en main, & par 
«lalîîftance de fes Hauts Alliés , dans 
«lefperance d’en obtenir ce qu’en 
«toute juftice il doit lui en revenir, 
«tant en vertu delH. Droits de laRei^ 

« ne fon epoufe , qu’en celle des biens 
«pr^res. Sa Majefté s’attend que la 
« Refolution qu’elle a prife , fur tout 
«depuis que la plupart des PuilTànces 
«de 1 Europe ont pris d’autres idées 
« lur la Pragmatique Sanéèion , rece- 
«vra dans le monde la jufte interpré- 
« tation qui lui eft due ; aulîî protef- 
«te-t-elle a la face de tout l’Univers , 

» qu elle ne demande ni n’entreprend 

I 5 «rien 
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„ rien que ce à quoi elle fe croit aii- 
«thorilée en juftice & en confcience. 
,, L’événement eft entre les mains de 
„Dieu, & la Providence en ordon- 
„ nera félon qu’elle jugera à propos* 
>,Tous les Eledeurs , Princes & 
„ Etats du Saint Empire Romain peu- 
», vent faire fond & être fortement per- 
„ fuadés , que Sa Màjeflé depuis fon 
avènement au Vicariat , après le de- 
„ cès du dernier Empereur , ayant em- 
„q>!oyé tous fes foins à la' confervation 
„ du repos de l’Empire 6c à une ad- 
„ miniftration impartiale de la Jufti-. 
„ ce, ce n’eft qu’avec peine > que char- 
„ gée encore de ce Vicariat , elle fe 
„ trouve obligée de renoncer aux voyes 
^ pacifiques qu’elle a fuivies jufqu’à 
„ préfent , & dont elle ne s’écaite qu’a- 
„ près avoir pleinement reconnu que 
dans les circonftances préfentes 
,;elle ne prenoit lè parti de joindre 
„ fes armes à celles des autres Préten- 
„dans , il ne lui refteroitque celui d’a- 
ijbandonner fans retour ce qui lui 
«appartient fi juftement. Les memes 
„ Eledeun , Princes & Etats , remar* 
«queront encore , que c’eft ici une 

,, afiàire 
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^,afTaire purement doraeftiquè de la 
„ Maifon d’Autriche , qui ne regarde ^ 
,, proprement que les interefifés , & 
„qui ne concerne ni ne touche en 
„ aucune façon les Droits du Saint Efn- 
„ pire ; aülîî les Provinces , où doivent 
,, entrer les Troupes de Sa Majefté Po- 
,,lonoife font tellement fituées, que 
,,les autres Etats dud. Empire ne peu,- 
,,vent être aucunement incommodés 
,, ni troublés par cette expédition des 
,, Troupes Saxones , Sa Majefté s’é- 
„ tant fortement propofé en cette oe- 
„ caGon de ne caufer -aucun domma- 
5,ge , oppreflion ni contrainte à qui 
,, que ce foit que cette affaire ne re- 
3, garde pas , ni de permettre j autant 
„ qu’il fera en fon pouvoir , que cela fe 
,3 faffe pat d’autres. 

„Tous les Etats de l’Empire vou- 
„dront bien perfifter dans la même 
„ confiance qu’ils ont toujours eue 
„ en Sa Majefté & en fon amour pour 
,3 la juftice , comme auflî l’affifter , au- 
„ tant qu’il fera en leur pouvoir , dans 
„Ia recherche d’un objet fondé fur . 
„Ia juftice, & fur des raifons nécef- 
j^laires & indifpenfables. Sa Majefté 

I 4 „ dé- 
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„ déclare de plus , que fi d’un côté elle 
„a ardemment fouhaité que les prc- 
,, tentions formées de divers endroits 
„ fur la fucceffion d’Autriche , y com- 
,,.pris même celles de fa Maifon Ro- 
,, yale & Eleélorale , euffent pu être 
,,difcutées & accommodées à l’amia- 
„ ble , fans qu’il fut befoin de recou- 
,>rir aux armes, elle afiure de l’autre 
„ qu’après avoir été obligée de pren~ 
„ dre , malgré elle ,, d’autres mefures , 
s, elle employera toutes fes forces & 
„tous les moyens que Dieu lui a mis 
„en main , pour foûtenir fes Droits & 
„ceux de fa Maifon Royale & Elec- 
„ totale , efpérant de fa divine bon- 
„ té , que connoiflfant la droiture de 
„fes intentions , & la juftice de fa cau- 
„ fe , il voudra bien répandre fa béné- 
„diéHon fur l’opération de fes armes » 
„pour qu’elle puiffe par ce moyen 
„ parvenir à la jufte fatisfaéiion qu’el- 
„Ie demande , & que la Paix fi défira- 
„ ble puiffe être d’autant plutôt réta- 
„ blie* 

La Cour de Vienne parut un peu 
déconcertée à la nouvelle de cette 
Déclaration* Elle avoit déjà alTez d’oc- 
cupation 
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cupation avec VEledeur de Bavière & 
le Roi de PrulTe, pour n être pas indif- 
férente fur le parti que le Roi de Po- 
logne venoit de prendre. Elle avoir 
compté fur le fecours de ce Prince , 
©U du moins fur fa neutralité , &c. & 
au contraire il fe joignoit à fes enne- 
mis , & prétendoit faire valoir des pré- 
tentions aufquelles on croyoit qu’il ne 
penfoit plus. Les plaintes qu’en fit la 
Reine de Hongrie aux Princes de l’Em.- 
pire , marque alfez combien elle y 
étoit fenfible. 

„Elle étoit 3 difoit cette Princef- 
„ fe , très-éloignée d’imputer aux pro- 
,, près fentimens de S. M. Polonoife , 
„ un procédé aulfi fcandaleux que ce- 
,, lui qu’on entreprenoit de notifier 
,, par Manifefte ; quelle ignoroit a 
„ qui attribuer des confeils oppofés à 
„ûes engagemens confirmés?(|ia plû- 
„ part par des Sermensfôlemnels ; mais 
„ qu’elle fçavoit bien quel prétexte on 
„employoit depuis quelque - temps 
„pour furprendre la religion de ce 
„ Prince , & en impofer à la tendrefle 
„de fa confcibnce , en, prétendant fe 
„ prévaloir, gpur pourfuivre fespro^ 

„ près 
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„ près vues , des atteintes qu’un autrè 
„ auroit porté à la Pragmatique Sanc- ’ 
„ tion ; qu’en fuppofant pour vrais les 
„ faux motifs du Manifefte de Saxe , , 

^ 4, il étoit impoffible de ne point re- ^ i 
„ garder comme nulies & injuftes les 
„ prétentions des Cours avec lefquel- 
„ les S. M. Polonoife venoit de s’allier 
„ pour abîmer entièrement la Maiübn 
i, d’Autriche. ) 

Quoiqu’il en foit des raifons des uns 
ou des autres , oU elloit toujours eu 
avant , & le Roi de Prullê lit le (iégé 
de Brieg à la vue des Ennemis , qui 
n’bferent pas en tenter la défenfe. 
Rrefla»u fe fournit dans le temps que 
l’Eleéleur de Bavière s’empara de Paf- 
fau. On laifla fon Cardinal Evêque fe 
plaindre à la Reine de pareils procé- 
dés , & l’on crut qu’on auroit toujours 
le temf^de l’appaifer, fi on fe mettoit 
dans le cas de lui faire la loi. 

Lintz , Capitale de la Haute-Autri- 
che , fe fournit à l’Eledeur , & il y fit 
fon entrée publique. Ses progrès fu- 
rent fi rapides , -que une fimple 
fommatiôn qu’il fit à Vienne , on crut 
qu'il étoit déterminé faire le fié» 

ge. 
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ge. La Reine de Hongrie, retirée à 
Preibourg , n’eut d’ailtre parti à pren- 
dre que d’y aiTèmbler les Grands du 
Royaume de Hongrie , qui s’engagè- 
rent à lui fournir tous les fecours dont 
ils feroient capables. 

L’Armée Françoife qui étoit entrée 
en Bavière , confiftoit en 40. batail- 
lons & efcadrons , ce qui faifoit 
au-delà de 40000, combattans , qui 
étoient commandés en ckef pai' le Ma- 
réchal de Belle-lfle, qui avoit fous lui 
les Lieutenans-Généraux de Leuville , 
de Ségur , d’Aubigné , Polaftron , le 
Comte de Saxe , & le Comte de Ba- 
. viere ; tous .cependant fubordonnes a 
l’Eledeur de Bavière, en vertu des 
Lettres Patentes du Roi. 

Pendant que cette armée Jettoit la 
terreur dans Vienne , & faifoit con- 
tribuer l’Autriche , le Roi d’Angleter- 
! re aflembloit dans fon Eleéiorat une 
armée de plus de 50000. hommes, 
tant Hanoveriens , que Heflbis & Da- 
nois. Il en fit lui -même la revue le 
25, Septembre 1741- 

Sans une armée de 30000. hom- 
mes , commandée par le Maréchal de 

Maille- 
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Maillebois , & qui fembloit menacer 
TEledorat de Hanovre , il n’eft pas 
douteux que le Roi d’Angleterre n’eut 
fait une diverGon avantageufe à la Rei- 
ne de Hongrie, en entrant dans les 
Etats du Roi de Prufle ; mais les ris- 
ques qu’il couroit , le déterminèrent 
enGn àGgner le 27. Septembre de la 
même année, un Traité par lequel il 
s’engageoit à ne point fecourir la Rei- 
ne de Hongrie en façon quelconque ; 
à ne former aucune oppoGtion aux 
entreprifes du Roi de Pruffe , de l’E- 
ledeur de Bavière , & des autres Alliés 
de la France contre la Maifon d’Au- 
triche î à ne pas traverfer les intérêts 
de l’Eledeur de Bavière dans la pro- 
chaine Eledion d’un Empereur j en un 
mot , à obferver une éxade neutra- 
lité. En revanche, la Cour de France 
s’engageoit à ne pas fouffrir qu’il fut 
fait le moindre dommagè aux Sujets 
de l’Eledeur de Hanovre , à tenir fes 
troupes toujours éloignées de trois 
lieues de fes Frontières, & à inter- 
pofer fes bons offices auprès du Roi 
de PrulTe pour que fon armée , fous ^ 
les ordres du Prince d’Anhalt Def- 

fau , 
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fau , fe fépare , pour ne donner aucun 
fujet d’inquiétude à Sa Majefté Britan- 
nique.^ 

Tel fut en fubftance le fameux^rai- * 
té de Neutralité , que la nécelîîté du 
temps obligea le Roi d’Angleterre de 
ligner, & qu’il a rompu aulîi-tôt que 
le danger a été paffé. 

- M. le Maréchal de Belle-Ifle , que le 
Roi avoir choifi pour fon AmbalTadeur 
à la Diette de Francfort , étoit char- 
gé d’aller négocier dans toutes les 
Cours , pour l’éxecution du grand Pro- 
jet qu’il avoit conçu de mettre l’E- 
leéleur de Bavière fur le Trône Im- 
périal ; il arriva à la Cour de PrulTe 
quelque temps après la défaite des Au- 
trichiens à Molwiltz. Le Roi étoit à 
Breflau , où il lui expofa les defleins 
linceres qu’avoit le Roi de France de 
procurer la tranquillité du Corps Ger- 
manique, la difpofition d’y contribuer^ 
par fes bons offices , enfin la fatisfac- 
tion qu’il reffentiroit à donner des mar- 
ques de fon amitié à la Maifon Roya- 
le de PrufTe & Eledorale de Brande- 
bourg. Ce Prince répondit avec con- 
fiance à M, de Belle-lfle , qui après 

avoir 
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avoir concerté tout ce qui étoit né- 
ceiTaire , prit congé du Roi de Prufle , 
pour retourner à Franfort par la Saxe i 
il féjourna quelques jours à Drefde > 
& y négocia fi bien , qu’il diCpofa le 
Roi de Pologne à entrer dans le Pro- 
jet de Partage des Etats de la Maifon 
d’Autriche ; de forte que peu après ce 
Monarque conclut une Alliance offen- 
five avec le Roi de Prufle & l’Elefteur 
de Bavière. 

Les Troupes Auxiliaires que la Fran- 
ce s’étoit obligé de fournir à ce der- 
nier Prince , entreront de Bavière en 
Bohême , aufll-bien que les Saxons , 
qui étoient au nombre de 24000. & 
toute l'Armée fe trouva réiinie devant 
Prague le 14. Novembre 1741. 

L’Eleé^eur de Bavière y arriva le 19, 
& après avoir fait toutes les difpofi- 
tions néceflaires pour former le fiége 
,de cette Ville , il fit ouvrir la tranchée 
le 25. Novembre, & réfolut dans un 
Confeil de Guerre , de tenter la nuit 
fuivante d’emporter la Place par ef- 
calade. 

Pour l’exécution de ce Projet , le 
Comte de Polaflron fut chargé de faire 

une 
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tme faulïe attaque fur le front de fa 
Haute-Ville. Le feu qui s’y fit attira 
toute l’attention de la Garnifon , pen- 
dant que Mr. le Comte de Saxe , char- 
gé de la véritable attaque, la fit à deux 
heures après-minuit du côté de la Baffe- 
Ville , où ayant fait pofer les échelles , 

M. de Chevert à la tête des Grenadiers, 

& M. de Broglio à la tête de trois dé- 
tachemens du Régiment de Piémont 
entrèrent dans la Ville , s’emparèrent 
de la Porte-Neuve , & mirent la Cava- 
lerie , & le refte des Troupes , en état 
d’y entrer ; ainC le Comte de Saxe fe 
vit Maître de la BajOfe-Ville. Pendant 
ce temps - là , les Saxons chargés des 
deux autres, attaques , réiiffirent avec 
. la même facilité. , & avant fix heures 
du matin , l’Eleéleur de Bavière étoit 
Maître des trois .Villes & du Château , 
fans avoir perdu plus de 50. hommes. 

Le Gouverneur & la Garnifon furent 
faits prifonniers de Guerre. 

On ne peut difconvenir que l’on ne 
doive le fuccès de cette entreprife aux 
eonfeils de M. le Comte de Saxe ; c’eft , 
une juftice.que lui rendit dans le temps 
rJEle^eur de Bavière , qui en écrivit \ 

au \ 
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au Roi , qui répondit ; Qu'il m doutoit 
point de fa valeur , & qu^il étoit perfuadé 
que quand il aurait été malade , U fi firoit 
fait porter à ta tranchée , plutôt que de 
manquer toccafion de fi dijîinguer. 

Toute l’Europe apprit avec étonne- 
ment la conquête de Prague , & pré- 
vit de loin celle de toute la Bohême. 
Tout dépend à la guerre de la dili- 
gence. Le Grand-Duc eut tort de fe 
. lailTer prévenir , & il n’eft pas poffible 
de difconvenir que s’il avoit détaché 
- un bon corps de Cavalerie , avec de 
l’Infanterie en croupe , pour fe jetter 
, èn toute diligence dans la Place , les 
Alliés auroient couru rif^ue d’échouer.- 
Mais comme la faute etoit irrépara- 
ble , ce Prince , de l’avis de fon Con- 
feil , crut qu’il n’avoit pas d’autre parti 
à prendre que de s’éloigner pour cou- 
vrir le refte de la Bohême. 

M. le Comte de Saxe fut chargé de 
' tomber fur fon arriere-garde , dont il 
défit plufieurs corps de Troupes lé- 
gères. 

L’Armée Autrichienne prit fa route 
vers Bud’W^eifl* pour fauver le refte de 
la Bohême , & empêcher les François 
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& les Saxons d’entrer dans l’Autriche : 
la droite marcha vers Schruding , pour 
couvrir la Moravie , & empêcher les 
Prufliens d’entrer en Bohême par le 
Comté de Glatz. 

Dans cet intervalle , l’EIeéleur de - 
Bavière fe faifoit reconnoître Roi de 
Bohême , & le Roi de PruiTe qui avoit 
reçu une Lettre du Maréchal de Belle- 
Ifle , qui le prioit de faire cefler les 
bruits qui couroient fur fon accommo- 
dement avec la Reine de Hongrie , & 
de faire agir fes troupes conjointement 
avec celles de Bavière , de France , & 
de Saxe , lui fit réponfe : Qu'il étoit bien 
éloigné de manquer à fes Alliés ; que le Ptt-> 
blic lui faifoit tort , & que , pour les con^ ■ 
vaincre , il avoit envoie ordre a fis Géné- 
raux de rajfembler les Troupes qui canton- 
noieht dans le Comté de Glatz, , & de re- 
commencer les hoftilités. 

Comme il étoit queftion de péné- 
trer , il y eut plufieurs affaires entre 
les Alliés & les Autrichiens , dont les 
avantages ne furent pas confidérables , 
püifqu’ils fe bornèrent à la prife de 
Fravenberg^ 

Le Maréchal de Bélle-Ifle , qui pen- 
Z^ome /. K daot 
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dant ce temps-là, étoit à Prague aupr^ 
du nouveau Roi de Bohême , reçut 
ordre de fa Cour de fe tenir prêt à 
partir pour retourner à Francfort , & 
le Maréchal de Broglio fut choifi pour 
lui fuccéder dans le commandement 
des Troupes Françoifes. 

Cependant , avant de quitter Pra- 
gue, M. de Belle-Ifle donna un Régle- 
ment pour les Quartiers des Trou- 
pes Françoifes , afin de prévenir les 
défordres trop ordinaires à la guerre 
& qui pourroient aliéner 1 efprit d’un 
peuple nouvellement fournis *, il partit 
enfuite pour Francfort , & donna fur k 
route les ordres nécclfaires , qui ayant 
été mal éxécutés , pour différentes rai- 
fons dans lefquelles il n’eft pas trop 
permis de pénétrer , firent échouer le 
plus beau Projet qui ait été conçu de- 
puis long - temps. Quoiqu’il en foit » 
M. de Broglio ,' qui avoit fuccédé à 
M. de Belle-Ule, ayant été informé que 
M. d’Aiibigné s’étoit emparé dePiflck, 
& avoit difpofé fes Troupes de façon 
à pouvoit s’entretenir & s’afiTembler 
en très-peu de temps , partit avec le 
Maréchal, dé Thoring , & établit fon 
t '• quaïtiei 
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«[uartier à PifTck même , où le Grand- 
Duc , qui avoir projette de l’enlever , 
fut furpris lui-même , battu & forcé 
de fe retirer en défordre. 

Pour éviter toute furprife , le Maré- 
chal de Broglio ordonna le Bivouac 
de Piflck , fi fameux dans la Cavalerie 
Françoife , & dont' apparemment elle 
ne perdra pas fi-tôc le fouvenir. 

Le Grand-Duc ayant échoué dans 
toutes les entreprifes qu’il avoir for- 
mées depuis qu’il étoit à la tête dè 
l’Armée , jugea prudemment que le 
Prince Charles fon frere s’en acquitte- 
roit mieux; ce dernier attribua les mau- 
vais fuccès du Grand-Duc à l’incapa- 
cifté du Feld-Maréchal, Comte de Neu- 
perg , dont il follicita le rappel , allé- 
guant pour demiere raifon , le pafla- 
ge de 12000. Prûffiens fortis du Com- 
té de Glatz pour entrer en Bohême 
auquel il lui éfoit facile de s’oppo- 
fer, La Reine de Hongrie crut devoir 
donner cette fatisfaétion au Prince , 
& le Maréchal de Neuperg fut renvoyé 
dans fon Gouvernement de Luxem- 
bourg. 

Le corps de Prùfliens fut joint pat 
i Kl un 
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un autre , commandé par le Maréchal 
de Schverin , qui ayant fommé Ol- 
mutz , Ville confidérable de Bohême » 
autrefois Capitale de la Moravie de 
fe rendre , le Comte de Terzi , qui y 
commandoit pour la Reine de Hon- 
grie , crut devoir prendre, le parti de 
le foumettre. ♦ 

Pendant toutes ces différentes opé- 
rations , on travailloit à Francfort pour 
l’Eleélion d'un Empereur ; la Reine de 
Hongrie , qui avoit conféré au Grand- 
Duc le Surnage de Bohême , vouloir 
le faire valoir ; mais on n’y eut aucun 
égard , & on procéda de façon , que 
l’Eleéfeur de Bavière fut élu Empereur 
le 24. Janvier 1742. fous le nom de 
Charles VII. malgré toute la hauteur 
& la multiplicité de fes proteftations > 
contre le refus de la Voix du Royaume 
de Bohême. 

La cérémonie du Couronnement fe 
fit avec toute la pompe imaginable ; 
M. le Maréchal de Belle-Ifle s y diftin- 
gua par fa magnificence extraordinai- 
re. Il eft vrai , que comme l’Elec- 
tion étoit fon Ouvrage , il devoir .eu 
quelque façon la rendre la plus écla- 
tante 
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tante qu’il lui feroit poflîble. Les àé- 
penfes qu’il a faites à ce fujet font 
inconcevables ; bien éloigné en cela 
,de certains Miniftres qui lont fouvent 
plus avides de s’enrichir aux dépens de 
leur Maître , qu’inquiets de ce qu’on 
en pourra penfer. 

Cette cérémonie n’arrêta point le 
cours des opérations militaires. Le 
nouvel Empereur fut informé que le 
Colonel Mentzel s etoit rendu Maître 
de Scharding , Ville alfez recomman- 
dable fur la Riviere d’inn , & défendue 
par un Château fortifié. La prife de 
cette Place facilita cell#dç Lintz , dans 
laquelle le Comte de Ségur , qui com- 
mandoit les Troupes Françoifes , au 
'^nombre de 10000. hommes, s’étoit 
retiré. Il n’y fut pas plutôt renfermé , 
que M. Kevenhuller , Général des Au- 
trichiens , le fit fommer de fe rendre j 


mais comme M. de Ségur comptoir 
de pouvoir être lècouru par le Ma- 
réchal de Thoring , qui le préparoit 
à furprendre Scharding , pour établir 
k communication par le Danube & 
rinn , qui fe jette dans ce Fleuve , il 
fort bonne contenance j mais le Gé- 
néral 
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néral Bavarois ayant échoué dans tou^ 
tes fes entrepriles , fut fi maltraité au 
palTage de la Riviere de Roth , que 
lans la nuit qui furvint , il auroit été 
totalement défait. M. de Ségur , qui 
vit qu’il n’y avoit plus d’apparence de 
fecours , fut forcé de capituler , après 
s’étre défendu vigoureufement ; la feu- 
le condition onéreulè de cette Capi^ 
tulation fut de ne pas fervir contre là 
Reine de Hongrie pendant un an ; la 
Garnifon d’ailleurs fortit de la Place 
avec tous les honneurs de la guerre. 

Après la p^ de Lintz , les Autri- 
chiens profitaW^de leur avantage , vin- 
rent affîéger PalTau , c|iii fe rendit corn*- 
me Scharding ; le Chateau d’Oberhaus 
en fit de meme j il lemblôit que les 
Bavarois cherchaflènt à fe furpaflêr 
par leur lâcheté. Le Colonel Ment- 
zel , qui de la plus baffe çxtraéfiort 
s’étoit élevé aux" premiers grades mili- 
taires , répandoit la terreur par tout 5 
quoique brave & grand Ollicier , il 
avoit toujours conlervé ces fentimens 
bas , qui diftinguent plus fouvent 
i’hoftime de néant, que (à haiffance mê- 
me. Il fe piquoic de manier la pittmtâ 

comme 
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comfne l’épée ; mais les Ouvrages cjui 
nous reftent de lui ^ fe réduifent à quel- 
ques Manifeftes , qui le peignent plus 
que tout ce qu’on en pourroit dire. 
Comme il fe porta aux derniers ex- 
cès , il y eut des plaintes au Général 
Berenklau , qui répondoit pour toute 
fatisfaélion , î’axiôme d’un ancien Roi 
Gaulois : Afalheur aux F'amcus, L’oti 
s’eft fervi plufieurs fois de cette ré- 
ponfe dans le cours de cette guerre ; lî 
refte à fçavoir qui de ceux qui la met- 
tÉent en vifage avoient plus de raifoft 
de le faire. 

Pendan t que la guerre fe faifoit en 
Bavière , avec un fuccès fi marqué pour 
la Reine de Hongrie, l’Angleterre, foii 
Alliée , poulToit avec vigueur celle 
qu’elle avoit contre l’Efpagne ; l’Amé- 
tique , la Manche , le ^étroit , & la 
Méditerranée , en étoient les Théâ- 
tres, L’Amiral Noris, qui foitit trois 
fois des Ports de la Grande-Bretagne 
•avec une Efcadre formidable , fut obli- 
gé de rentrer dans fes Ports fans avoir 
pu rien éxécuter. 

L’Ainiral Haddock ije fut pas plus 
heureux dans ce Dctrbit dans lu 

Médi- 
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Méditerrannée, Il bloqua long-temps 
le Port de Cadix , & il fut bravé par 
les Efpagnols^, qui s’étant retirés der- 
rière les Pmtals , pafferent devant lui , 
à la vuë de Gibraltar , pour aller fervir 
de convoi au tranfport des Troupes 
d’Efpagne en Italie. 

L’Amiral Vernon , qui n’étoit allé 
en Amérique que dans l’efperance, 
fans doute , d’éxécuter de grands Pro- 
jets , échoua devant Carthagène , après 
avoir renverfé tous les Forts qui cou- 
vroient cette Ville & détruit les VÜT- 
feanx Efpagnols qui étoient dans ce 
Port ; il fut plus heureux dans fon ex- 
péjiition de l’Ifle de Cuba , où il bâtit 
un Fort. 

La Reine de Hongrie qui croyoit 
l’Efpagne aflêz occupée par les An- 
glois , ne s’attendoit fûrement pas aux 
deux Mémoires que le Comte de 
Montijo , Ambaffadeur de Sa Majefté 
Catholique à Francfort , fit publier 
pour faire connoître les Droits du Roi 
fon Maître, 

Quoique le Roi Catholique ( di- 
»» foit-on dans le premier ) après un 
9 > mur éxameo , foit dans la ferme per- 

>} fuaüoQ 
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jjfuafion qu’il a un Droit évident fur 
„ tous les Etats que l’Empereur Char- 
3, les VI. dernièrement moit avoit hé- 
,, rite de fes Ayeux ; cependant la fin- 
„ cére amitié qu’il a toujours eu pour 
,,le Corps Germanique , ne lui a pas 
,, permis de faire la moindre démarche 
s, capable de troubler la tranquillité 
,, publique, ou d’altérer celle de l’Em- 
,, pire , & de faire traîner l’Eleétion ; 
„il a, au contraire, trouve à propos 
,,de convaincre le Corps Germanique y 
„ qu’il n’avoit rien plus à cœur que 
„fon repos domeftique , & qu’il em- 
„ ploiroit toutes fes forces pour accé- 
„lérer l’ouvrage de l’Eledion : c’eft 
5, dans cette vue que Sa Majefté a 
„ envoyé un Ambafladeur Extraor- 
„ dinaire & Plénipotentiaire à la 
3, Diette de Francfort , & a différé de 
„ faire valoir fon Droit , jufqu’à ce 
0, qu’elle puiffe le faire fans un boul- 
„verfement général & d’une maniéré 
„ convenable à fa modération & à 
„fa puiffance. Sa Majefté Catholi- 
„ que nja point été en défaut de mo- 
„ tifs qui auroient pu lui faire aban- 
j, donner des principes fi pacifiques. 
Tome /, L le 
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„le Grand Duc de Tofcane lui en d 
«fourni un très-relevanr, en fe revê* 
«tant du titre & de la dignité de 
«Grand-Maître de l’Ordre delaToi- 
«fon d'Or, aufquels il eft certain qu’il 
„ ne peut avoir aucun droit. Car tout 
«le monde fçait que la Grande “Maî- 
«trife de cet Ordre appartient aux 
« feuls Rois d’Efpagne , comme DeC« 
«cendans des premiers Fondateurs , 
«fan<5 qu’elle foit affeéfée au Duché 
«de Bourgogne y polTédé autrefois par 
„ le Fondateur , & maintenant par 
« les Rois de France , qui font fi con- 
« vaincus de cette vérité , que loin- 
« de prétendre à la Grande - Maîtrife 
«de l’Ordre de la Toifon d’Or , ils 
« ont reconnu folemnellement qu’elle 
« appartenoit aux Rois d’Efpagne , & 
« en ont même reçu le Collier. Aufli 
« le défunt Empereur n’a pris ce titre 
«que quand il a cru avoir droit à la 
«Couronne d’Efpagne , & ce n’eft 
«que comme Roi qu’il la prit & en 
« a exercé les fonéHons. On voit par- 
«là d’une maniéré évidente, que la 
„ démarche qu’à fait le Grand - Duc 
„ eft entièrement deftituée de fonde- 
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^,ment. Cependant le Roi Catholique 
,, n’écoutant que fa modération , s’efl: 
,, borné dans cette conjonélure déli- 
„cate, à charger le Secrétaire qu’il 
,,avoit à Vienne , de protefter dans les 
,, formes contre cet attentat , en infi- 
a, nuant tout de fuite dans fon Aéle de 
„ Proteftation , que Sa Majefté Catho- 
jjlique ne perdoit point fes autres 
,, Droits de vue , quoiqu’elle n’en fit 
„pas faire mention. 

„Le Roi Catholique ayant appris 
,, depuis , que le Grand Duc de Tofeane 
,,avoit nommé des AmbafTadeufs à la 
J, à la Diette d’Eleélion , en qualité 
d’Eleétrice de Bohême , il a pareille- 
,,ment trouvé à propos de ne point 
„ non plus remuer à cette occafion , 
3, dans la créance que l’Empire ne 
„ pouvoir manquer de les renvoyer : 
, , car il eft d’avis que la Bulle d’Or , 
avec les explications qu’un long ou- 
„vrage ou des décifions folemnelles 
,, ont canonifées , n’eft pas feulement 
3, une Loi fondamentale , par rapport 
„ à ce qu’elle contient en termes pré- 
3, cis , mais auflî par rapport à ce qu’el- 
„ le ne contient pas; c’eft- à-dire, 

L 2 „ que 
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„ que l’argument négatif^ avoir lieu ; 
„ lorfqu’il eft queftion d’expliquer la 
,, Bulle d’Or ; or on ne trouve point 
„ dans toute cette Bulle un feul paf- 
„ fage en faveur de cette Princefle , & 
„il n’y en a pas non plus qu’on puilTe 
„lui appliquer , par maniéré de com- 
5, paraifon ou d’analogie. Car les Loix 
„ établilTent une trop grande dif- 
„tind:ion entre une Femme & un Mi- 
i,neur , pour qu’il foit permis de les 
„ comparer enfemble ; la raifon qui 
„ rend celui-ci inhabile pour quelque- 
temps, rendant celle-là inhabile pour 
„ toujours; & le Droit Romain , qui 
„ fupplée fi fouvent à l’inhabilité paf- 
„ fagére , ne fuppléant jamais à l’inha- 
„ bilité perpétuelle. Si la Bulle d’Or 
„ pouvoir être entendue en faveur des 
„ Femmes, dans |le cas préfent , on 
„ en auroit du moins fait mention , 
„lorfqu’on y a réglé ce qui regarde 
„ les Eledeurs Mineurs ; ou fi on ne 
„ l’avoit pas fait-là , on ne pouvoit 
„ fe difpenfer de le faire à l’endroit 
„ où l’Empereur pourvoit à la fûreté 
des Privilèges & Libertés du Royau- 
„me de Bohême i car s’il vouloir af- 

„ fûrer 
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5, fûrer par-là la Succefl'ion des Femr- 
„ mes , comme on le prétend de la 
Grande Ducheflè de Tofcane , eft- 
„ il vrai - femblable qu’il n’eût point 
„ aufli fongc à aflTûrer leur Droit , par 
„ rapport à l’Eleftion d’un Empereur, 
„s’il eût cru qu’elles y en eulTent au- 
„ cun. Ces raifons , comme connues 
„à tout le monde, font plus que fuf- 
,,ûfantes dans la conjonéiure préfen- 
„ te , fans qu’il foit befoin d’ajouter , 
„ que la Grande DuchelTe ne fçauroit 
„ être confidérée comme étant en pof- 
„felTion pacifique du Royaume de 
Bohême , condition qui , félon la 
„ Bulle d’Or , eft cependant indifpen- 
„ fablement néceflaire pour l’exercice 
a, des fondions Eledorales. 

„Les prétentions de la Grande Du- 
„ chelfe étant fondées fur de fi ruineux 
„ fondemens , le Roi Catholique n’a- 
,, voit pas cru devoir en prendre le 
„ moindre ombrage , non plus que 
,, des prétentions également mal fon- 
„ dées que pourroient former les Etats 
„ de Bohême ; cependant coi^ime il y a 
„ aduellement des Ambafiadeurs de la 
„ Grande Ducheffe à Francfort , qui , 
* L 5 „fans 
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fans qu’on leur ait afligné un quarif^ 
tier , ont eu la permifiion d’en pren-|J^i 
dre un de leur chef, & n’y ayanty 
point de doute qu’on ne prenne une' 
réfolution folemnelle , par rapport 
la réception ou à l’exclufion du Suftf^ 
frage Eledoral de Bohême , Sa Ma- 
jefté Catholique ne fçaurôit fe taire 
dans une affaire d’une aulH grande 
importance , parcequ’elle a un Droit 
„ inconteflable au Royaume de JSohs- 
„ wf, ainfi qu’aux autres Etats du dc- 
„funt Empereur, & que les fonélions 
sjEleéiorales font attachées au Royau- 
„me de Bohème , & forment les plus' 

„ belles perles de fa Couronne ; elle 
„eft par -là obligée & forcée à ne 
„ point permettre que ces fonctions 
„foient exercées par une perfonne 
„ qui n’y auroit aucun droit , d'autant 
„ que la même décifion qui lui adju- 
„ geroit l’exercice du Sufirage Eleélo- 
„ ral , établiroit aufii Ton Droit fur FE- 
„ lectorat même , ce qui feroit cgale- 
„ ment vrai , fi les Etats étoient ad- 
„ mis à exercer le Suffrage , puifqu’ils 
,, ne Féxerceroient qu’au nom de la 
,,même perfonne; ceft pourquoi le 

,, Roi 
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■„Roi Catholique s’oppofe à ce que 
„ l’exercice des .fondions Eledorales 
„foit adjugé à la Grande Ducheffe , ou 
„ à tout autre repréfentapt de fi part ; . 

& fi cette PrincelTe infifte néanmoins 
„fur fa demande, nonobftant cette 
„oppofition du Roi Catholique & les 
„raiions de ce Monarque , il demande 
„à fon tour, que puifque fon Droit 
„ eft le mieux fondé , le Suffrage Elec- 
„ toral de Bobemehjx foit adjugé préfé- 
„rablement à la Grande Ducheffe, 
„proteftant folemnellement , comme 
„il protefte , autant & de la manière 
„ qu’il convient , qu’il ne confentiru 
,, jamais que cette Princefie lui foie 
,, préférée. 

Le fécond Mémoire de cette Cour , 
qui regarde la Filiation , n’eft pas moins 
intereflant. Voici comme il s’expli- 
que. „ On ne fçauroit douter que le 
,, Roi Catholique Philippe ne def- 
„cende en ligne direde de Churlcs- 
Quint , Empereur & Roi d’Efpagne , 
qu’il ne foit par confécjuent fon 
„ Héritier Succefl'eur légitime, & 
qu’il ne repréfente en tout faPerfon- 
wPe» li n’eft pas moins certain que 

„Char- 

L 4 - 
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„ Charles -Quint étoit Petit-Fils de 
,, l’Empereur Maximilien I, par Phi- 
„ lippe fon Fils aine , Roi dElpagne ; 

Maximilien I. poffédoit hérédiraire- 
j,ment l’Archiduché d’Autriche , les 
„ Duchés de Carinthie ^ de Stirie, de 
„ Carniole , de Limbourg , & de W^ir- 
^,temberg , les Margraviats de Mo- 
,, ravie ^ de Luface & de Burgau, les 
„ Comtés de Tirol , de Kibourg , & 
„ d’Hablbourg , &c. & le Landgj'aviat 
„ d’Alface , avec toutes leurs apparte- 
„nances & dépendances. 

„ Ces Etats, comme étant indivi- 
„fiblement unis par un lien perpé- 
,,tuel de retour, paflTerent à Charles- 
„ Quint i Taîné du Fils aîné de Maxi- 
„ milieu I. 

„ Charles - Quint , com*blé d’hon- 
„neurs & de biens ( car outre les fuf- 
„ dits Etats d’Allemagne de la Suc- 
„celIîon Paternelle , il étoit déjà Em- 
pereur , & avoit hérité du Chef de 
„ fa Mere & de fon Ayeul , le Royau- 
„ me d’Efpagne , le Duché de Bour- 
„ gogne , & le Comté de Flandres ) 
déterminé par amour pour fon 
„augufte Maifon Archiducale d’Au- 

„ triche V 


À rHljhire de l’Eurepe, i ip 
triche , pour qu’elle put fe foutenir 
„ d’elle-même , & afin de conlerver 
,, cette Branche collatérale:, fit à Bru- 
,, xelles le 2 2. Oclobre 1 5 20. une Re- ^ 
,, nonciation folemnelle de tous fes 
, „ Etats d’Allemagne en faveur de foti 
jjFrere Ferdinand & de fes Defcen- 
„dans mâles , avec cette condition 
„ exprefle , qu’au défaut de ceux-ci » 

,, leldits Etats lui retombcroient , ou 
,, à fes Héritiers, 

„ Ferdinand, devenu polfelTeur des 
„ Etats de la Maifon à' Autriche en AI- 
,, lemagne , en vertu de ce Diplôme , 

„ & non par aucun autre titre , épou- 
,,fa la Princelfe Anne ^ héritière^ des 
,, Royaumes de Hongrie & de Beheme , 

,, qu’elle lui apporta en mariage , & 
,,qui furent enfuite hérités par Ma- 
„ximilien II. fon Fils aîné : ce Prin- 
,,ce époufa la Princelfe Marie, Fil- 
^,le de Gharles-Quint , & en eut plu- 
, fieurs Princes , entr autres A'fathUs 
/. de Rodolphe IL Empereurs , qui 
„ moururent tous fans enfans ; deforte 
„ que la Princelfe Anne fa Fille deve- 
„ nant héritière de tous ces Royaumes 
„ & Etats , Sc ayant été mariée à Phi- 

„ lippe 
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„ lippe II. d’Efpagne, dont elle eut 
„ Philippe III. tous les Etats aufquels 
„ CharUs-Quint avoit renoncé , retour- 
„ neroient à la Branche Efpagnole , 
„ avec les Royaumes de Honnie &; de 
y^Bohëme, comme venant de l’Ayeule 
„de la Reine d’Efpagne Anne , époufe 
„ de Philippe II. 

„Lors du Mariage de Philippe II. 
,>avec cette Princelî'e , l’Empereur Ma- 
„ximilien II. à l’exemple de fes An- 
„cêtres, la fit renoncer à toute fa, 
„Succeflîon Paternelle & Maternel- 
le en faveur de fes Freres , Ferdi^ 
^,nanà d: Charles avec la condition 
,, exprefie de retour , au défaut des 
„Delcendans mâles, laquelle fut ex-, 
„ primée à peu près en ces termes; 
„ Quelle renoncoit à l' Héritage de fonPere 
de fa Mere , tant far raffort aux 
„ Rojaumts de Hongrie & de Bohême , 
,, qu'aux Provinces d! Autriche , mn- feu-^ 
„ kment en faveur de Sa Majefé Pmfc- 
9, riale ^ mais aujfi en faveur de fes Séré- 
„nijfimes Freres » & de tous leurs Fils 
3,& Héritiers légitimes , defeendans en 
J, ligne mafeuline dlrecle , au defaut def 
3,auels elle fe réfervoit le Droit de fuc- 

„ céder 
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céder dans ces Royaumes & Etats, Cet 
„inftrument fut drelfé à Madrid le 
», 25>. Avril 1571. & fut accepté & 

„ approuvé par l’Empereur dans toutes 
„ fes claufes & contenu. 

„ Mais avant de paffer outre , il faut 
„ remarquer* que la Reine jénne fe 
„réferve à elle-même, au cas de re- 
„tour, le Droit de fuccéder : ainfi 
„ce Droit n’a pas été réfervé aux 
,j Agnatb de lu Branche Efpagnole d' Au- 
„ triche , puifqu’on le relcrve à une 
J,, Femme de cette Branche , & ^ 
„ plus forte raifon aux Enfans mâ- 
„ les des Femmes , contre l’opinion 
„ du contraire , dont le Public eft 
„ imbu. 

„Nous revenons maintenant à no- 
„tre narration ; Philippe ÏII. qui étoit 
„ le Fils aîné de la Reine Anne , n ’ac- 
„quiefçant pas à la Renonciation de 
„faMere, expolu fus prétentions fin- 
ales Etats aufquels cette Renoncia»* 
„tion s’érendoir , avec tant d’empref- 
,, fement à TEmpereiir Jidathas^^ que 
,, celui- ci dit qu’il en avoit été 'bien 
importuné ; cependant Philippe , 
,,tant par fa bonté naturelle , qu’en 

çon- 
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„eonfidératioiî de la parenté , fe lail- 
„fa fléchir à ratifier la Renonciation 
,»de fa Mere ; mais ce ne fut qu’avec 
5 , la meme Réfervation du retour ; & 
„en deuxieme lieu, à condition que 
„ l’on compenferoit ce bienfait , & les 
,, autres , dont la Branche Allemagne 
„avoit été continuelljement comblée , 
,,'par la cellion d’une ou de plufieurs 
,, Provinces, dont on convint de faire 
» la défignation -en fon temps , afin 
J, de ne point faire traîner la conclu- 
>, fion de cette convention , qui 
„fut fignée le 6, Juin par le 

„ Comte d’Ognate , Ambafladeur du 
„Roi Catholique auprès de l’Empe- 
„reur. 

„ Cette Renonciation faite par Phi- 
„ lippe 111. en faveur de l’Archiduc 
,, Ferdinand, qui fut enfuite Empe- 
„ reur , fut fuivie le même jour d’un 
„A6î:e iolemnel, par lequel ce Prin- 
)> ce acceptoit ladite Renonciation , 
& s’obiigeoit , pour fa Perfonne & 
«pour fes Fléritiers , à remplir les con- 
i> dirions qui l’accompagnoient ; c’eft- 
« à-dirè , tant à l’équivalent promis , 
«qu’à la reftitution ftipulée lorfqiie 
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T) le cas écherroit ; voici fes propres 
ïî termes ; & au cas , que fi ( ce qu’il 
» plaife à Dieu ne point permettre) 
» tous nos Defcendans mâles en ligne 
» Mafculine directe , venoient à man- 
quer , les Femmes , quelles qu’elles 
loient , & leurs Fils & Defcendans , 
5) foient exclus de la Succefiion defd. 
î» Etats par les Defcendans en ligne 
» direde à l’infini du Roi Philippe 
» Ill.glorieufement régnant , &c. C’efl: 
» uniquement en vertu de ces Ades 
» folemnels , .& de ces feuls Titres , 
>» que l’Empereur Ferdinand II. a pof- 
«fédé lefdits Royaumes & Etats, & 
«qu’ils ont palfé a Ferdinand III. fon 
„ Fils aîné , & aux Empereurs Léo- 
« pold & Jofeph ; & après la mort 
» de celui-ci , fans autres enfans que 
« deux Princefles, à l’Empereur Char- 
« les VI. fon Frere , qui n’a aufii laif- 
« fé que deux Filles ; de façon, qu’at- 
« tendu quil n’éxifte plus aucun Agnat , 
« defcendant de Maximilien II. ou de 
« Ferdinand III. voilà le moment du 
« retour , fi folemnellement ftipulé , 
« arrivé , & la claufe fufdite doit re- 
»> prendre fon cours après cette efpc- 

« ce 
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„ ce de parenthéfe de la Branche aînée, 
„ pour ainfi-dlre. 

„ üi* le Scréniffime Roi Catholique 
„ Philippe V. comme Chef de cette 
„ Branche , & comme réunifiant en 
fa perfonne les Droits de tous les 
J, Defeendants , ayant la Loi par de- 
vers foi ; car l’une & l’autre Renon- 
», dation font certainement une Loi ; 
„ il faut néceflaireméne que les con- 
„ dirions ftipulées foient remplies à 
JJ fon égard , & que la ligne qu’il re- 
jj préfente , & qui en confequence de 
J, ces Renonciations a été fi long-temps 
JJ privée de fi puiflants Etats ^ y foit 
J, maintenant rétablie j en vertu des 
JJ mêmes Renonciations , le cas qui 
,j y eft ftipulé & le moment qui y eft 
,j défigné J étant arrivé. 

„ La naiflànce du Petit-fils de Char- 
„ les VI. quoique conçu du vivant de 
J, ce Prince , ne peut porter aucune 
JJ atteinte au Droit du Roi Catholi- 
,j que ; ce qui n’a pas befoin d’être 
jj prouvé J puifque les termes de la 
J, Loi , c’eft-à-dire , de la Renonciation 
„ de Ferdinand II. rapportée ci-delfus, 
J, font clairs à cet égard, Le Comte 

JJ d’O- 
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„ d’Ognate , Ambaflfadeur du Roi Ca- 
j, tholique , a employé les mêmes ter- 
■'>, mes exclufifs ; dans la Renonciation 
>, qu’il a faite au nom de ce Prince , 
„ dans tous les Aétes drelTés à ce fu- 
jet , les Pmfans mâles Defcendans des 
PrincelTes , ne font pas moins ex- 
3, dus que les Princefles même ; on 
», n’établit aucune différence entre le 
», Fils & la Mere , & par confequenc 
„ on doit confidérer le Prince nou- 
„vellement né comme s’il n’éxiftoit 
„ pas , la Branche cadette n’y a au- 
„ cun autre Droit à la Succelïion que 
„ celui qu’elle a acquis par les Renôn- 
„ citations que la Branche aînée a fai- 
„ tes en fa faveur. Or ces Renoncia- 
j, tions, non-feulement n’accordent pas 
», le moindre Droit aux Femmes , ni 
», à leurs Fils , mais elles les excluent 
», même en termes pofitifs , & par con- 
), fequent le Fils n’a pas dans ce cas 
„ plus de Droit que la Mere ; d'où il 
», s’enfuit que le Roi Catholique eft le 
„ Succefleur légitime, & que ion Droit 
„ fubfifte en fon entier , après la naif- 
„ fance de ce Prince , comme il étoit 
U avant qu’il vint au monde. 


„ Que 
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Que peut-on oppofer à un Droit fi 
bien démontré ? 11 ne doit pas y avoir 
de difficulté concernant la Branche 
que le Droit de retour appelle à la Suc- 
ceffion ; la Reine Anne l.e défigne en 
termes précis dans fa Renonciation. 

Les termes rapportés ci-deffius de 
l’Archiduc Ferdinand , & la Renon- 
ciation de Philippe III. ne font pas 
moins clairs à cet égard ; d’autant que 
puifqu’ils excluent de la Succeffion 
les Femmes & leurs Enfans mâles, ils 
n’admettent à là Succeffion que les 
Agnats ; & comme il eft dit dans l’E- 
crit ci-deffiis , ceux qui font exclus 
doivent être à l’infini , par les Defcen- 
dans de Philippe III. fans aucune dif- 
férence ni diftinéiion de féxe ; il refte 
décidé & démontré , que les Fils & les 
Fils des Filles defeendantes du Renon- 
ciatoire , font exclus de la Succeffion. 
li Après tout ce qu’on a expofé juf- 
qu’ici , il ne paroît point que la Prag- 
matique, Sanction Caroline doive ar- 
rêter petfonne ; car qui ne voit la 
nullité de ce Réglement ? Quelle fa- 
culté avoit Charles VI. de difpofer des 
Royaumes & des Etats , à la reftitution 

def- 
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defquels il étoit obligé ? Cette Sanc- 
tion eft tout-à-fait fubfiftante , pour 
autant qu’elle s’étend aux Etats dont 
il n’étoit point en fon pouvoir de dif- 
pofer. Qu’on éxamine d’abord les per- 
îbnnes , & l’on verra fi le Roi Catho- 
lique & fes Delcendans , font des 
fujets du fufdit Empereur , qui foient 
obligés de faire joug à une Loi qu’i -1 
a faite , par rapport à des Etats qui dé- 
voient leur être reftitués. 

Qu’on éxamine enfuite les chofes 
mêmes , & l’on verra fi des chofes fu- 
jettes à rétrocefilon , & dont le cours 
eft établi de maniéré par les Ancêtres , 
qu’ùn tiers y a acquis un droit incon- 
teftable , & l’on verra , dis-je , fi celui 
qui par les difpofitions des Ancêtres 
avoit feulement le 'Droit d’en jouir, 
en étoit feulement Ufufruftaire , a pû , 
de fa propre autorité , les aliéner , 
changer leurs cours & enlever à un 
tiers fon Droit ? II eft donc démon- 
tré que la Pragmatique SanéUon eft 
invalide. ' ‘ 

Quelque convaincante que foit cet- 
te démonftration , il ne fera pourtant 
pas fuperflu de l’éclaircir par quel- 
Tome /. M ques 
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ques exemples domeftiques. On n 
fçauroit accorder une plus grande au- 
thorité à Charles VI, qu’à Ferdinand I. 
à Ferdinand III. à Léopold , & à Jo- 
feph Ton Frere , fon Pere & fes An- 
cêtres , & en même-temps Empereurs. 
Le premier , lorfqu’il établit l’ordre 
de Succeflion , étant arrivé au cas où 
fes Defcendans mâles viendroient à 
manquer , nomme pour fes Succef- 
feurs , à l’exclufion de fes propres Fil- 
les, les Defcendans de Charles-Quùit, 
il en ufe de même dans tous les 
Contrats de Mariage de fes Filles, 
Dira-t-on que cet Empereur avoit 
moins d’authorité que Charles V I. 
ou moins de tendrefle pour fon fang ? 
Ni Fun ni l’autre ; mais il fçavoit que 
fon authorité ne s’étendoit pas plus 
loin , & il ne vouloir pas , par amour 
pour fes Filles, porter atteinte au Droit 
d’un tiers ; il s’eft conformé aux Ré- i 
gleméns antérieures , & a confirmé 
pai-là meme fa propre Délibération. 

L’Empereur Ferdinand III. ayant 
cédé par le Traité de Wejîf balte quel- j 
^ucs Villes des Etats à' Autriche à la î 
Trame , celle-ci ne fe crut pas fuie ; 

dans I 
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dans la pofrellîon de ces Villes, que 
la Cedîon n’en n’eut auparavant été 
ratifiée par l’Efpagne ; elle refufa de 
donner l’équipolent promis avant que 
d’avoir obtenu cette Ratification. Que 
fit Ferdinand ? Il acquiefça à l’oppofi- 
tion delà France , promit d’obtenir la 
Ratification du Roi Catholique , & fe 
défifta de l’équivalent ftipulé , jiifi^u’à 
ce qu’il l’eut obtenue. N’eft-il pas evh 
dent par-là que le Roi 1 rès-Chrétien 
étoit dans la perfuafion qu’on ne peut 
difpofer des biens qui font fujets au 
Droit de retour, fans le confentement 
de la branche à laquelle ils doivent un 
jour retourner ? N’eft-il pas évident 
que Ferdinand a fait le même aveu , eu 
s’engageant à obtenir le confentement 
du Roi Catholique , &c. l’Empereur 
Léopold , Pere de Charles VI. lorfqu’il 
fe fit couronner & reconnoître Roi de 
Hongrie , en la perfonne de fon Fils 
Jofeph , en i 6 Sj. après la révolution 
de Tékéli, obligea les Etats du Royau- 
me à reconnoître pour fes Héritiers', 
après l’extindion de fes Defeendans 
mâles , ceux de Charles II. Roi d’Ef- 
|agne i ce qui eft'une. preuve que- 
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le pere de Charles VI. ne fe croyoit 
pas en pouvoir d appeller fes propres 
Filles. Il faut donc regarder la Prag- 
matique Sandion comme invalide & 
non avenue , parce qu’elle affeéie né- 
ceflfairement les engagemens des Prin- 
ces qui ont promis de la garantir : 
car comment ces engagemens conti- 
nueroient-ils d’éxifter , fi l’objet garanti 
n’éxifte pas ? Il faut ajouter à ceci , que 
pour vaincre la répugnarxe queJ’Fm- 
pi're avoit de garantir la Pragmatique 
San dion l’Empereur fut oblige de dé- 
clarer folemnellement , qu’il n’avoit 
pas intention de porter préjudice à 
perfonne par ce Réglement ; fans la- 
quelle Déclaration il eft certain que le 
Corps Germanique ne l’auroit jamais 
garanti. Il eft certain que l’expofé des 
Droits du Roi d’Efpagne ne furprit que « 
la Reine de Hongrie ; elle y répon- 
dit , comme elle avoit fait aux autres 
prétentions , par l’indivifibilité établie 
par la Pragmatique Sandion ; mais 
comme cette Reine vit que l’Efpagne 
n y avoit pas plus d’égard que les au- 
tres Parties interelTées , elle crut qu’il 
ialloit prefier fes Alliés j les Puiflancea 

Mari- 
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Maritimes & du Nord écoient oblc- 
dces par fes Miniftres; il eft meme 
conftant que les fecours que cette Prin- 
celTe demandoit à la Ru (fie , avoient 
paru fi néceflaires à cette Puiflance , 
quelle fe feroit enfin déterminée à 
les lui accorder , fans la guerre que 
la Suède lui déclara , fous prétexte 
de Iméxéeution de leurs Traités, de 
diverfes infultes faites aux Suédois , 
& du refus d’une fatistaétion hono- 
rable. 

La Cour deRuflîe, qui ne vouloir 
pas convenir de ces griefs , fe mit en 
état de s’oppofer à la raifon que l’on 
en vouloir tirer i mais malheureufe- 
ment cette guerre , qui étoit devenue 
nécelfaire pour empecher les fecours 
que la Ruifie avoir donné à la Picine 
de Hongrie , n’alloit pas au gré des 
PuilTances qui avoient médité la di- 
verfion ; car après bien des marches , 
le Comte de Lafci , Général de l’ar- 
mée Ruflienne , avoir renfermé l’ar- 
mée Suédoife dans Helfingfors , ou 
elle fe retrancha : les Ennemis les at- 
taquèrent ; & malgré l’avantage du 
pofte , on les obligea de changer de 

fituar’ 
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fituation, & dé fe renfermer de façon, 1 
que les 1 5 coo. hommes qui formoient 
leur armée n’étoient plus en état de 
fe défendre. Le Cômte de Lafci , en- 
voya au Major-Général Lo'Wenhaupt, 
pour lui offrir une capitulation hono- 
rable , fans quoi il donneroit les or- 
dres pour continuer les opérations 
militaires avec toute la vigueur poi- 
fible ; les Commiffaires , nommés de 
part & d’autre , firent la Capitulation 
luivante. 

1''. Toute l’armée Suédoife , tant 
Infanterie que Cavalerie , les Officiers 
' de rArtillerie, les Canoniers, le Corps 
des Ingénieurs , les Officiers de l’Etat 
Major , & tous les autres Officiers 
Subalternes foit Civils ou Militaires, 
appartenant à l’armée , pourront s’em- 
barquer à bord de leurs Vaiffeaux , 
Galères, ou autres Bâtimens qui fe 
trouvent dans le Port d’Helfingfors , 
& fe retirer en Suède , avec leurs armes 
& les munitions convenables , com- 
me aufli leurs drapeaux , étendarts, 
trompettes , tambours , & tout ce 
qui leur appartient • fans aucune 
exception. 
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i 2®. Au cas qu’il n’y ait point allez 
' de place fur ces Bâtiniens , on accor- 
. dera , à ceux qui le ciernandeiont , 
la permilTion de fe retirer par Abo , 
ou par le Nord , à condition qu’ils 
fortiront fans délai de la Finlande : 
il leur fera aufli permis de refter ici 
jufqu’à l’arrivée des Vaifleaux futiifaas 
pour leur tranfoort. 

5°. On afl'ura que les bagages 
& provifions defdites troupes ne fe- 
ront inquiétés par qui que ce foit. 

4°. Ceux qui ont fuivi l’armée 
Suédoife^ & qui ne font point mili- 
taires , pourront fe retirer à Hellmg- 
fors ; & il fera permis aux habitans de 
cette Ville d’y refter ( auquel cas on 
leur promet toute protedion ) ou de 
fe rendre en Suède fans aucun empê- 
chement. 

5°. Tous les canons , avec les mu- 
nitions & provilîons appartenant à l’ar- 
tillerie , les gros bagages de l’Armée , 
ainfi que toute l’artillerie qui fe trouve 
-ici , levont remis à l’armée Rufllenne, 
6 \ On éxécutera la même chofe 
à l’egard des Magafins de provifions 
& de fourages qui fe trouvent près de 

cette 
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cette Ville , lefquels feront délivrés 
aux Commiiïaires Rufllens. 

7°. Toutes les provifions , & autres 
chofes qui auront été embarquées à 
bord des Eâtimens , relieront pour 
Tufage de l’armée Suedoife , & pour fa 
fublîftance pendant le tranfport. ' 

8 °. Il fera permis aûx troupes Fin- 
landoifes de relier ici avec leurs ar- 
mes & drapeaux , fuppofé qu’elles té- 
moignent de la répugnance à retourner 
en Suède ; dans ce cas , elles fe ren- 
dront dès demain à l’armée Rulîîen- 
ne , d’où elles feront renvoyées chez 
elles , avec leurs chevaux , équipages 
& effets , ôc^elles jouiront des mêmes > 
avantages accordés à la Garnifon de 
Nifchlot ; mais elles lailTçront leurs 
drapeaux & leurs armes au Général 
Comte de Lafci. 

9°. Cette Capitulation fera éxé- 
cutée , aufli-tôt qu’elle aura été li- 
gnée par les Plénipotentiaires Sué- 
dois ; & quoique l’armée Ruflienne 
doive d’abord pienare polie fur les 
Suédois , ils nè feront aucunement 
inquiétés dans leur débarquement. 

10°, On accordera des PalTeports 
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’k l’Armée Suedoife , tant pour la Flotte 
entière que pour chaque bâtiment en 
particulier ; & au cas que quelqu’un 
d’eux vienne à être jette par la tempête 
fur les Côtes de Ruffie , on leur y don- 
nera toute l’affiftance nécefTaire pour 
continuer leur voyage en Suède. Fait 
dans le Camp devant Helfingfors , à 
Lille Hoplalis, le 4. Septembre 174^. 

Cette Capitulation fut exécutée ; 
l’Infanterie Suedoife fe retira par mer, 
& la Cavalerie par terre , celle-ci ef- 
cortée par un détachement d’Hulïàrs, 
Les Troupes Nationales ^ de Finlan- 
de prêtèrent le Serment de fidélité , 
après avoir remis leurs drapeaux & 
leurs armes. 

Les chofes ne pouvoient pas fe tour- 
ner plus favorablement pour les Ruf- 
Cens, lorfque tout-à-coup on'^it écla- 
ter dans cette Cour la révolution la 
plus furprenante. 

Le 5. Décembre au foir les Troupes 
invertirent le Palais ; les Grands du 
Royaume s’aflemblerent pour ôter la 
Régence à la Duchefle de Brunfwick- 
Beveren , & mettre fur le Trône la 
Princelfe Elizabeth Pétro\rna , com- 
Tome /, N me 
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me défignée légitime SMccelTeûr , 
le Teftament de Pierre I. 

On s’alTura d’abord de la Duchelfe 
Régente , de fon fils , de fa fille , & 
du Prince fon époux , pour lefquels 
on eut cependant tous les égards dûs 
à leur naiffance ; la nouvelle lmpéra- 
trice fit publier quantité d’Ecrits pour 
prouver la juftice de fes Droits. 

Cette révolution , comme toutes 
celles qui arrivent dans un Gouverne- 
ment Defpotique , fut terminée trop 
promptemént , pour que les Suédois 
en tiraflent quelqu’avantage; ainfi quoi- 
qu’ils eulTent réparé en quelque façon 
la honte de la Capitulation de Hel- 
fingfors , par quelque fuccès apparent, 
ils n’eurent pas d’autre parti à prendre 
que de confentir à la Paix, On choifit 
Abo pour le lieu des Conférences , 

& le 27. Juin 1745. on convint des 
Articles fuivans. 

I. Il y aura une Paix perpétuelle , 

& une parfaite amitié entre la Rujfie 
& la Suède , & les hoftilités cefferont j 
de part & d’autre , auflî - tôt que les | 
Généraux & Commandans , tant par | 
terre que par mer , auront été Infor- | 
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mes de la fîgnature du préfent Ade , 
dont on leur donnera connoiflance au 
plutôt. 

II. En confidération de la recom- 
mandation de Sa Majefté Impératrice , 

• & de Son Alteflè Impériale le Grand- 
Duc de RuHie , les États des Royau- 
mes de Suède confentiront d’élire &: 
de déclarer le SérénifTime Prince Adol- 
phe Frédéric , Adminiftrateur du Du- 
ché de Hülilein , & Evêque de Lubek , 
SuccefTeur à la Couronne de Suède : 
aufli-tôt que le préfent inftrument fe- 
ra arrivé à Stockholm , le Roi & la 
Couronne de Suède , céderont à per- 
pétuité à l’impératrice de Ruffie , 

à fes Succeffeurs , la Province Kymc- 
négard , avec toutes fes dépendances , 
& l’embouchure de la Rivicre Kime- 

• né , appellée autrement Keltisi de forte 
que la partie Occidentale du dernier 
bras reftera à la Suède , & le Pays 
fitué à l’Orient & au Nord , jufqu’aux 
Frontières de Tavafihus & de Savolax, 
à la RulRe ; de-plus , les Miniftres de 
Suède cèdent à la Ruflie , fous l’appro- 
bation de leur Cour, la Ville & For- 
terefïe de Nyjlot , avec un diftrièî: au 
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Nord & à rOueft , de deux lieuës Sué- 
doifes en largeur , plus ou moins , fé- 
lon la Ctuation du terrain , de façon 
qu'on puifîe tirer une ligne de la Dif- 
trie vers les Frontières de la Carélie 
à l’Orient , & vers celle de Kymene-. 
gard au Midi. 

ni. Les Minlftres Plénipotentiaires 
de Ru Aie promettent, qu’aufii-tôt après 
l’EIedion fufdite & la conclufion & 
Ratification <iéfinitives , l’Impératrice 
reftituera à la Suède , outre ce que 
celle-ci polTéde aéluellement en Fin- 
lande , les Provinces fuivantes ; fça- 
voir , la Bothnie Orientale^, Biorre- 
bourg , Abo , l’Ifle d’Alancf’, ainfi que 
Tavafthus & Nyland, avec toutes leurs 
dépendances , les mêmes Miniftres 
Plénipotentiaires cèdent pareillement 
à la Suède , fous l’approbation de leur 
Cour , la partie de la Carélie , qui a 
été confervée à la Suède par le Traité 
de Nyftadt , de même que la Province 
de Savolax , à l’exception de la Ville 
& Fortereflfe de Nyflot , conformé- 
ment à ce qui a été ftipulé dans l’Arti- 
cle précédent. 

Son Altelfe Impériale le Grand-Duc 

renoB- 
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renoncera entièrement , en confidcra- 
tion de r£Ie( 3 èion lufdite , à toutes les 
prétentions quelle a à la Couronne 
de Suède , tant pour elle que pour fa 
Maifon , & il fera expédié à ce fiijet , 
& fans délai , un Aâ:e formel de Re- 
nonciation ; au cas que , contre toute 
attente , la Suède vint à être inquié- 
tée , à l’occafion de cette EleéHon , la 
Ruffie , conjointement avec la Suède , 
prendra les mefures les plus propres 
pour arrêter & affoupir de pareils 
troubles. 

IV, Après la fignature du prèfent 
Ade , les Miniftres continueront de 
travailler au Traité définitif, qui fera 
conclu fur le pied de celui de Nyftadt, 
à la réferve de ce qui a été llipulè ci- 
deflus , par rapport aux Frontières de 
la Finlande , & des autres Articles qui 
n’ont aucune relation avec les circonf- 
tances pré fentes ; ce Traité , entre la 
Rufïie & la Suede , fera porté à fa per- 
fedion , fans le moindre délai. 11 fera 
fait du préfent Ade deux Copies de 
la même teneur , & les Ratifications 
en feront échangées dans l’efpace de 
quinze jours , ou encore plutôt , fi 
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cela fe peut. Fait à Abo le 27. Jui» 

* 745 - . - 

L’objet eflentiel qui regarde ces 
deux Puiflfânces , eft la Déclaration par 
laquelle l’Impératrice de Ruflîe nom- 
me le Duc de Holftein fon Succefleurr 
mais elle ne doit pas cependant faire 
craindre pour la réunion de cet Em- 
pire & du Royaume de Suède ; parce- 
que de tout temps ces deux Monar- 
chies ayant coutume d’être gouvernées 
par leurs propres Rois , réfidant au mi- 
lieu d’eux , il ne feroit pas vraifembla- 
ble que ni l’une ni l’autre voulut fe ré- 
duire à obéir à un Viceroi. 

A ce Projet s’oppoferoit encore lan-». 
cienne jaloufie , & la haine qui de tout 
temps a régné entre ces deux Nations, 

Enfin , il eft à préfumer que quand 
une pareille union pourroit s’effec- 
tuer , elle ne pourvoit durer qu’un fort 
court efpace de temps : encore ne ten- 
droit-elle qu’à la ruine des deux Royau- 
mes , puifqu’elle feroit forcée & con- 
tre nature , & par-là même une per- 
pétuelle caufe de difcorde , qui pro- 
duiroit continuellement des guerres 
inteftines, 

Peut- 
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Peut-on cependant ne pas plaindre 
la.'Suéde , de s’être réduite elle-même 
à recevoir la Loi d’une Puiflance qu’el- 
le a fait trembler autrefois. Un fimple 
changement dans le Gouvernement a 
fait fa foibleffe ; je conviens qu’il n’eft 
pas pollîble de diflimuler que cette 
Nation n’ait eu à fe plaindre de la hau- 
teur avec laquelle Charles XII. lagou- 
vernoit. Plus l’héroïfme de ce Prince lui 
avoit fait de maux , plus elle crut de- 
voir prendre à fa< mort de précautions 
contre un pareil fléau. La politique 
cependant ne lui en faifoit pas une loi-; 
car il eft rare que la nature produife 
fouvent des Charles XII. & d’ailleurs 
quel avantage pour des Peuples qu’un 
tel Souverain ? Il fubjugue les efprits , 
& il ne jouit d’un pouvoir arbitraire , 
malgré toutes les Loix, qu’en com- 
blant fa Nation de la plus grande gloi- 
re, Je ne fçai fi la Suède , en reflerrant 
l’autorité du Prince dans des bornes 
fort étroites , eft plus heureufe au-de- 
dans , mais on ne peut douter qu’el- 
le n’ait perdu beaucoup de fon crédit 
au -dehors ; fon Alliance doit être 
moins recherchée , parce que dépen- 
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dant des caprices , des cabales , & des 
intrigues du Sénat & des Etats , il n’eft 
flue plus diüicile de fe la candlier & 
de l’entretenir ; il n’eft pas même pof- 
fible que fes Alliés puilTent faire au- 
cun fond fur les promelTes & les fe- 
cours d’une Nation , qui, par les prin- 
cipes même de fon Gouvernement, eft 
defunie , qui ne peut fe propofer un 
même objet, & qui ne doit agir qu’avec 
lenteur. 

Les Suédois , qui , fous leurs Rois 
Guftave Adolphe , Charles Guftave , 
Charles XII. faifoient trembler le Nord 
& étoient les Médiateurs de l’Allema- 
gne , reçoivent aujourd’hui la loi des 
Mofcovites, dont on connoiffoit à pei- 
ne le nom avant Pierre Alexio'«^its. 

La Paix du Nord fit renouveller les 
follicitations puilTantes de la Reine de 
Hongrie ; elle craignoit que le Roi de 
Sardaigne ne fe joignit à î’Efpagne ; le 
premier Manifefte que ce Roi ait pu- 
blié pour expofer fes Droits fur le Du- 
ché de Milan , le donnoit à préfumer. 
Mais le Roi d’Angleterre , qui fut le 
Médiateur entre la Reine de Hongrie 
.& ce Monarque , les porta enfin à un 

accoin-; 
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accommodement proviiîonnel , qu’il 
iuftifîa pour les raifons fuivahtes., 

„ La Maifon Royale de Savoye ayant 
des Droits inconteftables fur le Du- 
ché de Milan , comme le prouve la 
Déduétion que le Roi en a fait pu- 
blier depuis peu , Sa Majefté a tou- 
„ jours eu intention de les faire valoir 
„ dès que l’occafion s’en préfenteroit. 
,, La mort du feu Empereur Chailcs 
,, VI. lui fit juger qu’elle ne devoir 
„ pas différer plus long-temps à expo- 
,, 1 er aux yeux de l’Univers la juftice 
„ de fes Droits & le fondement de fes 
,, prétentions, 

„ Dans ces circonfiances , l’AmbalTa- 
„ deur du Roi à Madrid , donna avis 
„ à Sa Majefté de quelques ouvertu- 
res que 'le Miniftre d’Efpagne lui 
avoit faites au fujet des deflfeins de 
cette Couronne fur les Etats de la 
Succeflion du feu Empereur en Ita- 
lie ; le Miniftre d’Efpagne à 'Eu- 
rin y fit les memes ouvertures ; la 
„ réponfe du Roi fut , qu’ayant des 
„ Droits inconteftables fur le Duché 
de Milan , il fe verroit dans la né- 
cellité de s’oppofer à tout ce qui y 

„ feroit 
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„ fevoit contraire , à moins que le Roi 
„ d’Efpagne ne voulut* convenir avec 
„ Sa Majefté d’un Traité , par lequel il 
J, reconnoîtroit la validité des mêmes 
„ Droits. 

„ L’Ambafia'deur du Roi à Madrid | 
„ propofa les conditions de ce Traité, ^ 
„ dont l’objet principal étoit de pour- 
„ voir à la fureté particulière des Droits 
„ de Sa Majefté , & de ceux des au- ' 
„ très Princes & Etats d’Italie, Le Mi- ^ 
„ niftre d’Efpagne reçut ces propofi- 
,, tions avec indifférence , comme fi 
„ les Droits de la Maifon Royale de 
„ Savoye n’avoient mérité que peu d’at- 
,, tention. La Cour de Madrid , pour , 
„ fe préparer à l’éxécution de fes def- ' 
„ feins , fit tranfporter un gros corps 
„ de Troupes en Italie. Dès qu’il y fût 
„ débarqué , le Roi fit déclarer par 
,, fon Ambaffadeur près de la même 
„ Cour , qu’il feroit obligé d’oppofer 
„ fes forces à celle du Roi d’Efpagne , i 
„ fi ce Prince faifoit avancer fes Trou- 
„ pes vers la Lombardie , avant d’a- ' 
s, voir conclu avec Sa Majefté un Trai- 
„ té tel qu’elle lui propofoit ; mais 
„ cette Déclaration ne fut fuivie que 

J, d’une 
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d'une réponfe extrêmement vague & 
„ peu fatisfaifante pour le Roi. 

„ La Dédudion que Sa Majefté 
„ avoit donné ordre qu'on préparât , 
„ étant drelTée , elle la fit communi- 
„ quer aux différentes Cours de l’Eu-; 
„rope. La Reine d’Hongrie fit dé- 
„ clarer au Roi , à cette occafion , que 
„ comme le temps ne permetttoit pas 
„ d’entrer dans un éxamen des Droits 
„ de part d’autre , elle propofoit à 
„Sa Majefté de finir avec elle dans 
„ la feule vue de garantir le Milanès 
>,de toute invafîon étrangère , & que 
iïpendant ce temps-là chacun demeu- 
4,reroit dans fes Droits , jurqu’à ce 
jj^que les circonftances permifTent de 
' « mieux s’entendre à cet égard. Tel 
», eft le Plan qu’on a fuivi dans la ne- 
,, gociation du Traité, figné le pre- 
„ mier de Février , & en vertu duquel 
»> le Roi , aulTi-bien que la Reine de 
« Hongrie , fe prêtent mutuellement 
,j les fecours nécefi'aires pour defen- 
» dre le Duché de Milan , contre les 
1, entreprifes qu’on voudroit y former 
« au préjudice de leurs Droits. 

» Les Déclarations que le Roi a 

î) fait 
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„ fait faire à la Cqui d’Efpagne, n’ayant 
„ pas empêche cette Couronne de fai- 
„ re tranfporter en Italie un fécond 
„ corps de Troupes ; & l’Armée Efpa- i 
„ gnole , commandée par le Duc de 
„ Montemar , auffi-bien que les Trou- 1 
„ pes Napolitaines , étant en pleine 
„ marche par l’Etat. Eccléfiaftique , 

„ pour fe rendre dans la Lombardie , 

„ Sa Majcfté n’a pas balancé de join- 
s, dre fes Troupes à celles de la Rei- 
„ ne de Hongrie , pour travailler à 
J, repoufler le danger commun ; elle fe 
3, propofe , dès qu’il fera dilfipé , de 
„ faire valoir lès Droits dans toute 
,, leur étenduë ; & en s’attachant à les 
„ maintenir ,, elle aura une égale atten- 
3, tion à protéger ceux des autres Prin- 
,3 ces d’Italie , &c. 

Ce fut un coup fatal pour les Efpa- 
gnols , que l’Alliance du Roi de Sar- 
daigne avec la Reine d’Hongrie ; & 
leurs fuccès ne pouvant pas être fort 
avantageux en Italie , par les difficultés 
qui nailToient de jour en jour , la Cour 
de Madrid , qui les attribuoit moins 
à fa foiblelTé qu’à l’infuffifance de 
fes Généraux , fe détermina à envoyer 
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rinfant Don Philippe , & en fous or- 
dre le Comte de Glimes , qui publia 
le Manifefte fuivant , en réponfe à 
refpéce de Déclaration de Guerre du 
Roi de Sardaigne. 

,, Ignace - François de Brabant , 
,, Comte de Glimes , fous les ordres 
„ du SércnÜîîme Infant Don Philip- 
„ pe , d’autant que le Roi de Sardai- 
„ gne malgré les liens du fang , de 
„ l’amitié & de la bonne correfpon- 
3, dance qui fubliftoient entre lui & le 
,, Roi mon Maître , non - feulement 
„ s’eft oppofé au progrès des armes de 
S, M. en Lombardie , mais aufli qu’il 
J, lui a déclaré la guerre le 5. Juillet 
dernier , dans le Camp de Colléga- 
ra , fans aucune raifon , & que de 
plus il a pafle en dernier lieu le 
„ Panaro pour attaquer l’armée Efpa- 
gnole en empêchant Sa Majefté 
par ce moyen de recouvrer les Etats, 
„ qui par toutes fortes de Titres & 
„ de Droits lui appartiennent dans 
cette partie de l’Italie : A ces cau- 
„ fes, le Roi mon Maître voulànt pren- 
w dre la fatisfadion que la juftice de 
J, fa caufe & l’honneur de fa Couroh- 
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î> ne exigent en cette occafion , a ré- 
» folu de faire entrer fon armée dans 
»» les Etats du Roi de Sardaigne ; & 
3> comme elle fe trouve a< 5 i:uellement 
») dans teux de Savoye , le Sércniflî- 
„ me Seigneur Infant ordonne à tou- 
» tes les Villes , Bourgs , & autres lieux 
„ de la Duché , & des Provinces voiG- 
„ nés J qui font de la dépendance de 
„ la Savoye , d’envoyer dans l’efpace 
J, de fix jours , leurs Dépurés fuffifam- 
„ ment authorifés , tant pour prêter 
„ Serment &. Obéilfance' , que pour 
„ régler les contributions qu’ils doi- 
„ vent fournir , cefTant de les payer 
„ aujourd’hui au Roi de Sardaigne. 
„ S. A. R. ordonne pareillement que 
,, dans le terme de huit jours , à comp- 
„ ter de celui de la publication du 
„ préfent Edit , tous les natifs & ha- 
„ bitans de ce Duché ayent à apporter 
„ à ce quartier général de l’armée , les 
„ poudres & autres munitions de guer- 
„ re qu’ils pourront avoir dans leurs 
„ maifons , & leurs armes' en général j 
excepté la NoblelTe , à laquelle on 
„ permet de porter l’épée , & de fe fer- 
de fes fufils de chafle & piftolets. 

„ Défend 
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■„ Défend au furplus S. A. R. fous 
„ peine de la vie , à toutes perfon- 
„ nés , de quelque qualité rang que 
„ce puiflfe être , d’entretenir cor- 
refpondance , direéte ni indirecte , 
„ avec le Roi de Sardaigne , Tes Mi- 
,, niftres & Sujets , fans une permif- 
„ fion par écrit de S. A. R. ou de ceux 
„ qu’elle nommera pour la leur accor- 
:,/der, défendant fous la même pei- 
>. ne , de^ faciliter , favorifer en aucu- 
« ne maniéré la défertion des foldats 
» de fon armée. Afin que le préfent 
« Edit ait fon accompliflement , & 
que perfonne n’en prétende caufe 
d’ignorance, S. A. R. ordonne qu’il 
w foit affiché dans tous les lieux & en- 
w droits publics. Donné dans le Camp 
JJ de Saint Jean de Morienne , le 6 , 
JJ Septembre 1742. 

Toutes les opérations qui dévoient 
fuivre le Manifefte , aboutirent à des 
marches fréquentes de part & d’autre 
que l’on crut cependant devoir fe ter- 
miner par l’invafion de la Savoy e'. 
Mais l’Infant Don Philippe ayant appris 
que l’armée du Pvoi de Sardaigne , qui 
«’étoit qu’à deux lieues de fon Camp * 
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fe tenoit prête à marcher pour l’atta- 
quer par trois endroits à la fois , tou- 
' tes fes troupes fe mirent en mouve- 
ment , afin de décamper le lendemain 
dès le matin ; il fit mettre le feu aux 
Barraques pour fe retirer à trois quarts 
de lieue de diftance du Fort de Bar- 
jeaux & de Chaparillan. Le Roi de Sar- 
daigne ayant fait toutes fes difpofitions 
pour venir l’attaquer , il fe mit en mar- 
che, précédé de fon avant-garde , con- 
liftant en quatre compagnies de Gre- 
nadiers , & fuivie du Prince de Cari- 
gnan à la tête des Gardes-du-Corps, 
à qui il ordonna de prendre pofte à 
Crouet,afin de donner le temps à trois 
mille hommes poftés fur les hauteurs 
devenir le joindre, Cestroismille hom- 
mes dévoient attaquer l’Infant par le 
flanc , en même-témps que le côrps , 
fous les ordres du Roi , lattaqueroit en 
front ; le lendemain matin , une avant- 
garde de Volontaires , compofée de 
cent hommes, qui précédoit l’armée du 
Roi de Sardaigne , ayant pouffé l’avan-r 
garde des Efpagnols , jetta l’allarme 
dans l'armée, qui prudemment battit én 
retraite, & gagna le territoire de Fran-» 

ce î 


Digilized by Google 



a l' Hijîolre de l' Enrope. i6i 

ce ; quelque diligence que larmée du 
Roi de Sardaigne ait fait pour tomber 
fur larriere-garde , il lui fut impofii- 
ble de l’atteindre. Le Roi voyant cette 
difpofition , fe rendit le même jour 
à Montmeillan, où il occupa le mê- 
me appartement , qui , fix heures au- 
paravant , ,étoit occupé par l’Infant 
Don Philippe. 

L’Efpagne qui fentoit rimpoffibi- 
lité réelle où elle étoit de fe loûtenir 
fans le fecours de ia France , mit tout 
en œuvre pour déterminer cette Puif- 
fance à s’unir à elle ; & la répugnan- 
ce que cette Cour témoigna de pren- 
dre part aux affaires d’Italie , eft fans 
contredit la première caufe de tous 
les fuccès de la Reine d’Hongrie eu 
1741. La Cour de Vienne , qui pré- 
voyoit qu’une partie de l’orage tombe- 
roit fur l’Italie, par rapport aux préten- 
tions que les Rois d’Efpagne & de 
Sardaigne formoient fur le Milanès , 
fut obligée de faire défiler des troupes 
pour s’y oppofer , de même que pour 
garantir le Grand Duché de Tofcane. 
La Cour d’Efpagne fit demander à 
celle de Ver failles le paffage de l’ar- 
‘ Tome /, 0 Hiée 
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méeEfpagnole par le Rouirillon & par 
la Provence ; cette derniere Cour qui 
craignit que certe démarche ne fut 
prife pour une infraction , du moins 
indirecte, au Traité de 1758. refulà 
ce paflage , & les troupes Éfpagnoles 
qui s’ét'oient avancées jufque fur les 
Frontières du RaulTillon , fuient obli- 
gées de rétrograder pour s’embarquer 
& pour faire le trajet par mer. Il fal- 
lut beaucoup de temps pour préparer 
le premier tranfport & pour l’éxécu- 
ter. La Cour de Londres eût celui 
de mettre en mer une forte Efcadre > 
qui empêcha le fécond. Pendant ce 
temps-là la Cour de Viënne profita de 
la bonne volonté que celle de Verfail- 
les témoigna en faveur du Grand-Duc, 
pour rappeller toutes les troupes qu’el- 
le avoit en Italie ; elle joignit à ces 
troupes quelques Milices Hongroifes , 
qui formèrent en tout une aimée de 
20. à 22000. hommes; le Grand-Duc 
& le Comte de Kevenhuller en pri-; 
rent le commandement ; ce fut avec 
cette armée, que la fidélité de la Cou- 
ronne de France à maintenir le Traité 
de 17 >8, avoit rendue alors inutile 
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en Italie, qu’ils rétablirent entièrement 
les affaires de la HiKne en Autriche 
en Bohême. Ce n etoit pas le meme 
cas pour l’Alliance contraâée avec l’E- 
ledeur de Bavière ; la garantie de la 
France ne pouvoit être pré fumée obli- 
gatoire , que dans le cas qu’elle ne 
nuifit point à un tiers ; & il étoit d’ail- 
leurs confiant qu’il y avoit des garan- 
ties antérieures , de la part de la mê- 
me Couronne , par lefqueiles cette 
Puiflante s’obligeoit , avec les Elec- 
teurs Maximilien-Emmanuel , & Char- 
les-Albert fon Fils , de faire valoir 
leurs droits fur la Bohême , après l’ex- 
tinâion des mâles delà Maifon d’Habf- 
bourg. Quant àl’Eleélion, à bien exa- 
miner encore les anciennes Alliances 
qui fubfifloient entre les Cours de 
Ver failles de Munich , & plus que 
tout cela encore , la bonne politique 
éxigeoit fans doute qwe la Fi'ance ac- 
cordât , par préférence , fes bons of- 
fices à FEleéteur de Bavière , qu’elle 
les appuyât des meilleures raifons dont 
fe puiffent fervir les Rois. A bien éxa- 
miner de plus , fi le Roi de Frauce avoit 
moins confulté la^juftice que fes in^ 
i O Z terctSi 
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teréts , il lui auroit été infiniment plus 
avantageux de commencer la guerre , 
comme il la finit , que d’envoyer pé- 
rir dans le Nord fes meilleures trou- 
pes. En vain allégueroit-on le manque 
de prétexte ; la politique n’en a jamais 
manqué dans des circon fiances aulfi 
avantageufes. , | 

Toutes les PuifTances d’Italie fem- 
bloient vouloir prendre quelque part 
dans cette guerre i il y avoit d’ailleurs 
une fermentation dont on s’étoit apper- 
çu depuis long-temps ; Benoit XIV, 
qui avoit fuccédé à Clément XII. vou- 
loit faire valoir certains Droits qu’il 
croyoit avoir ; mais le Roi de Sardaigne 
ayant fait marcher des troupes fur les 
terres de Sa Sainteté , ce Pontife crut 
qu’il feroit plus court d’en venir à 
un accommodement plus modéré & 
moins ambitieux que les Jules, les Bo- I 
niface , & les Grégohe VU. fes Prédé- 
cefieurs. Il fçut fort à propos faire la 
difierence des qualités de Prince & 
de Pontife, & il comprit bien que nous 
n’étions plus dans ces temps trop for- 
tunés pour la Cour de Rome , où c e- 
toit un crime irrémifiible que de s’op- 

pofei 
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pofer à fes entreprifes , même les plus 
injuftes. 

Sans un zélé un peu trop immodé- 
ré , qui porta ce Saint Pere à exhor- 
ter les Princes Catholiques de voler 
au fecours des Fidèles de TEglife , qui 
deviendroient ( difoit-il J la proye des 
Hérétiques , par la réclamation un peu 
vive qü’en faifoit le Roi de Prufle : 
Sans ce zélé , dis-je , il eft confiant que 
fa conduite auroit été fans reproche. 
Son exhortation ne flata que la Reine 
d’Hongrie , qui comptant beaucoup 
fur les effets de ce zélé Apoftolique , 
pria le Saint Pere de lui accorder de 
quoi l’aider à foûtenir la guerre en Si- 
léfie ; mais il lui répondit , que le 1 ré- 
for de S. Pierre étoit trop épuifé. Le 
Pape eût tant de fujet dans la fuite d’ê- 
tre fatisfait de la conduite de Sa Ma- 
jefté Prufllenne , à l’égard des Catho- 
liques de Siléfie , qu’il en fit éclater 
fa joye , par un Bref qu’il adreffa au 
Cardinal de SintzendorH^ , Evêque de 
Breflàu. Comme ce Monarque régnoit 
depuis fort peu de temps , & qu’il n’a- 
voit pas eu occafion de faire éclater 
les grandes qualités , qui depuis ont 

furpris 
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fur pris toute l’Europe', il y en a qui 

prétendent que ce Pape peut être ex- 

cufé. 

Il eft temps d en venir aux affaires 
de Bavière & de Bohême , qui avoient 
bien changé de face depuis que M. 
le Maréchal de Belle-lfle , qui avoit 
laiffé réxécution de fon Plan à M. de 
Broglio , en étoit parti pour fe ren- 
dre à Francfort. On a vu plus haut , 
qu’il étoit enfin parvenu à faire élire 
l’Empereur Charles VII. La Reine de 
Hongrie qui avoit fenti que ce coup 
étoit imparable , faifoit agir fes Minif- 
très auprès des Hollandois , pour les 
déterminer à lui accorder des fecours 
qu’elle fondoit fur d’anciens Traités, 
Mais M, de Fenelon, Ambaffadeur du 
Roi Trtès-Chrétien auprès des Etats- 
Généraux , eut foin de leur faire voir : 
„ Que jufqu’ici le Roi atvoit cherché 
„ toutes les occafions de leur prou- 
„ ver fon eflime , & que le féjour de 
„ fon armée , dans la pofition où elle 
„ s’étoit tenue , fans nuire à qui que 
„ ce foit , étoit uniquement pour 
,, continuer à préferver les Princes 
i> qui en avoient deCré l’approche & 

i. 
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„ que ce n’étoit qu’un prétexte à ceux 
„ qui s'éfforçoient d’allarmer leurs ef- 
„ prits : que le Roi n’auroit rien tant 
„ fouhaité que de fe voir libre de la 
„ rappeller' & d’avoir cette complai- 
» fance ; mais qu’il ne. pouvoit s’y 
» porter fans le confentement de Tes 
« Alliés : qu’il n’avoit pas dépendu de 
« Sa Majefté de concerter avec L. H, 
«P. des arrangemens pour les Pays- 
M Bas , qui leur démontralfent la fauf- 
« fêté des deffeins , qui n’auront ja~ 
» mais de fondement que dans la ma- 
» lignité de fes Ennemis ; que ü le 
» Roi avoit eu delTein d’attaquér les 
J, Barrières , il n’auroit pas envoyé fes 
w armées au loin fe confumer , pour 
«le propre interet de fes Alliés, Eft- 
»cele chemin pour la France ( difoit 
» M. 4.e Fénelon ) d’envahir les Pays- 
Bas " lorfqu’elle fe dégarnit des gran- 
M des forces , & quelle les prodigue ^ 
« pour la confervation & le foutien 
w de fes Alliés ? Eft-il donc rien de ft 
w captieux que l’artihcieufe imputa- 
* tion de ce deflein , pour donner de 
w la couleur à la requifition , qu’on 
» ne vous fait qu’eo vue de la faire. 

P, fei'viï 
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„ fervir à fortifier les clameurs de ceux 
»> qui font les plus ardens , pour vous 
»> faire réfoudre à une troifiéme aug- 
» mentation de vos Troupes ? Enfin 
y> n’eft-ce pas Tinjuftice même que de 
9> venir nous étaler toute cette allar- 
>j me , qu’on veut vous faire repren- 
dre dans le temps que la France ne 
» ceflTe de fe préfenter à vous , pour 
»» concerter ( dès que V. H. P. le vou- 
» dront ) les mefures propres à don- 
» ner à votre République la fureté 
» qu’elle cherche , & qu’on voudroit 
>j lui faire croire ne pouvoir fe trou- 
» ver pour elle » qu’en courant aux 
» armes. >i M. de Fenelon fait voir 
enfuite le peu de fondement des 
plaintes de la Reine d’Hongrie , tant 
contre l’Eledion de l’Eleôeth* de Ba- 
vière , que fur le refte. La paffion de 
cette PrincefTe l’aveugle au point de 
fe figurer de pouvoir confondre fa 
caufe particulière & de rendre la com- 
buftion aflè 2 générale pour renverfer , 
fi on le pouvoir , l’Election d’un Em- 
pereur , dans la perfonne de celui de^ 
Membres du Corps Germanique , en 
faveur de ,^ui on voyoit les vœux de 
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tout l’Empire fe réunir* „ C’eft dans 
„ces circonftances , ajoute-t-il, que 
j’ai reçu une ample dépêche du Roi 
„mon Maître, dans laquelle Sa Ma- 
„jefté me rappelle, que les inftruélions 
J, ayant toujours été uniformes, il ne 
«cherche que les occaEons de pou- 
rvoir, avec le confentement de fes 
«Alliés , rappel^er fon armée des Pays- 
«Bas & concerter avec les Etats-Gé- 
,,néraux des arrangemens pour les 
«Pays-Bas. “Sa Majefté me répété, 
continuc-t-il , « Qu’elle ne fe dépar- 
«tira jamais des engagemens qu’elle 
« a pris avec les Princes aufquels elle 
«eft unie ; que ces engagemens ne 
r regardent point les Pays-Bas ; qu’au- 
rcune vue pour foi-même ne la con- 
rduira; qu’elle peut encore aujour- 
>, d’hui concerter avec votre Répù- 
«blique les rnefures qu’il conviendra 
r pour la ralTurer ; que V. H. P. ont 
r devant leurs yeux l’exemple de la 
«Neutralité, conclu dans leur voifi- 
«nage ; que Sa Majefté la gardera in- 
«violablement , comme elle compte 
«qu’elle fera obfervée avec la même 
«exaéiicude j que V, H. P. prenant le 
Tome /, ' P 5, même 
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„ même engagement , elle retirera fui? 

le champ l'armée qui caufe de vives 
„allarmes ; qu’elle fouhaite la Paix & 
a, la tranquillité ^ & qu’elle y corref- 
a, pondra de tout fon pouvoir. 

Avant d examiner les motifs qui ont 
déterminé les Etats -Généraux à pren- 
dre un parti oppofé à celui qu’ils 
avoient fuivi jufqu’ici , il eft à propos 
de nous arrêter lur le changement fu- 
bit qui fe fit dans la guei're des Alliés, 
L’on avoit vu la Bavière , la Moravie , 
la Siléfie , la Bohême foumifes au Vain- 
queur , avec une rapidité qui tenoit du 
prodige ; des Places qui avoient arrête 
autrefois des arméds, fe foumettre fans 
coup férir; des armées meme battues 
par d’autres fort inférieures en nom- 
bre J & tout cela dans l’efpace d’une 
année : Voilà , difoit Louis XIV. en 
pareil cas , lorfque M. de Vendôme 
eut rétabli les affairés du Roi d’Efpagne 
dans la guerre de 1701. ce que c’eft 
qu’un homme de plus ; ne pourroit- 
®n pas en faire l’application en faveur 
du Maréchal de Belle-lfle ? 

Quoique puiffenten dire les ennemis 
de la gloire de ce Général , on les re- 
gardera 
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gardera toujours comme de ces gens 
qui fe confolent des qualités qu’ils 
n’ont pas, en cherchant à diminuer 
celles que poiTédent les autres. Une 
marque de fon mérite extraordinaire 
a été de voir que dans nombre d’occa- 
fîons , ceux à qui fes aétions faifoient 
ombrage , fe font trouvés forcés de 
faire fon éloge ; fes Négociations qui 
dût abouti à porter ie coup le plus 
fatal que pouvoir reçevoir la Maifon 
d’Autriche , fes grands fucccs en Ba- 
vière & en Bohême , le Plan qu’il avoit 
laîlTé a exécuter, & qui ( par je ne 
fçai quelle fatalité , n’a pas été fuivi ) 
üne partie de ces fuccès n’auroient-ils 
pas fuffi pour fonder la prétendue im- 
mortalité que l’on accorde d’avance 
à certains Héros modernes , qui font 
peut - être fürpris eux - mêmes d’en 
ignorer encore les caufes ? Revenons 
cependant à la guerre de Bavière , oii 
le Colonel Mentzel, qui avoit fi fort 
contribué à la prife de Lintz , propo- 
fa d’y faire entrer une armée par le 
Tirol , pour n’être pas inquiété par 
les Bavarois , & tâcher de joindre les 
débris de celle qui avoit péri en ten- 

P 1 tant 
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tant le paiïage par la Haute-AutricheJ 
Ce Partifan fit faire un chemin dans 
des endroits jufqu’alors impraticables, 
par le moyen duquel la Bavière fe 
trouva tout à coup inondée de trou- 
pes , lorfqu’ellc avoit moins lieu de s’y 
attendre. Il y eut plufieurs affaires par- 
ticulières entre les Croates , les autres 
troupes légères, & les Bavarois, mais 
toujours avec un défavantage marqué 
par ceux-ci. Mentzel marcha à Mu- 
nich, Capitale de la Bavière, qui fut 
obligée de capituler ; elle fut traitée 
avec la même dureté qu’elle l’avoit 
été dans la guerre de 1701. après la 
Bataille d’Hochftet. L’Empei*eur re- 
çut cette facheule nouvelle le jour de 
ion Sacre, 11 en eût été au défefpoir , 
s’il n’avoit pas été inftruit en même- 
temps, que pendant que les Ennemis 
ravageoient fon Pays , * le Roi de PrulTe 
s’avançoit dans la Moravie , où il met- 
toit tout à contribution , & empê- 
choit par ce moyen les Ennemis d'en 
tirer la plus légère fubfiftance î cette 

fage 


* Le Roi de Prufle entre dans la Moravie. 
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fage précaution ne lailTa pas que d’étre 
funefte aux Saxons qui le luivoient.' 
J 1 y eut un combat fort vif, entre un 
détachement de Prulîiens & de Sa- 
xons , & un corps que le Prince Char- 
les avoit détaché ; on perdit beau- 
coup de monde de part & d’autre ; 
mais le Roi ^e PrulTe refta maître d’I- 
glau, petite Ville de la Moravie , qui 
quoique de peu de confequence en 
elle-même , étoit^cependant un pofte 
important qui favorifoit la communi- 
cation avec la Bohême, l.’armée Pruf- 
fîenne entra enfin en Moravie & mar- 
cha droit à Brinn , la meilleure , ou 
plutôt la feule ForterelTe de cette gran- 
de Province ; elle eft défenduë par une 
Citadelle, &ppellée Spiel-Berg, & fituée 
fur une hauteur qui en rend l’approche 
très - difficile ; l’avant-garde ûe cette 
armée fut continuellement harcelée 
par les Huflards pendant cette* mar- 
che. Ils ne purent cependant l’empê- 
cher de venir fe pofter à Wifchan , 
où le Roi de PrulTe établit fon quar- 
tier. On y féjourna jufqu’au 7. de Mars, 
jour auquel l’armée fe remit en mar- 
che & vint fe camper aux environs de 

P 3 Brinn. 
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Brinn. Le quartier général étoit à 
Chornim , à une lieuë de diftance de 
cette Ville , qui par la pofition des 
trpupes fe trouva comme bloquée, 

La garnifon qui sy trouvoit étoit 
nombreufe,* on la faifoit monter à plus 
de 7000. nommes. Avec de pareilles 
forces', le Commandant* de la Place • 
crut pouvoir inquiéter les quartiets 
des Ennemis , & même leur en enle* 
ver quelques-uns qu’il croyoit furpreUr 
dre. ll fçut que leConîte du Truclifes- 
\ 7 albourg, Major-Gcnci ai des trouves 
Pru/Tiennes; étoit pofté avec un leul 
bataillon de fon Régiment dans un 
Bourg nommé, Lefch J * il forma aulîî- 
tôt le delTein de le fuiprendre. Pour 
éxécuter ce Pro}et , il. fit fortir la nuit 
du 14. au 1 5 . de May deux mille hom- 
mes de U garnifon , fous les_ordres du 
ColonebTcrzi, qui étoit chargé d’allar 
attaquer le pofte du Comte de Tru- 
chfes, Celui-ci , qui étoit fur fes gar- 
des , fit avorter le delTein du Colonel 
Autrichien , qui prit le parti de s’en 
rendre maître par la force j mais ayant 

d‘en 

» 

s 

=* Les Autrichiens aiRégent Lefch, 
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(d’en venir à cette extrémité , il tentîi 
la voye de la capitulation ; il fit avan- 
cer un Trompette , qui demanda a 
parler au Comte lui -même, à qui il 
notifia que le Colonel Tejzi , ayant 
invefti le Bourg avec 2000. hommes 
il faifoit fçavoir aux Prufiiens qui y 
croient , & en particulier à lui Comte 
de Truchfes , qu’ils ne pouvoient lui 
échapper j que néanmoins pour ipar*- 
gner l’éRufion du fang humain , il of- 
troit de les recevoir prifonniers de 
guerre , promettant qu’on ne touche- 
roit point à leurs effets ; mais que s’ils 
n’acceptoient pas au plutôt ce parti , 
il ne répondrait pas des fuites. Le 
Comte de Truchfes renvoya le Irom- 
pette , & le chargea de dire au Colo- 
nel Terzi ^ qu’il etoit réfolu de fe dé- 
fendre jufqu’à la derniere extrémité. 
Après cette réponfe , l’attaque com- 
mença par un feu terrible de part* & 
d’autre. Le Comntandant Autrichien * 
déconcerté par cette réfiftance , à la- 
quelle il ne s’attend oit pas, fît de nou- 
veau fommer le Comte de 1 ruchles *■ 
avec menace de faire mettre le feu au 
Bourg , ôc de ne point donner de quar- 

P 4 tierî: 
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fier ; mais il reçut la même rcponfe -, 
<}ui le détermina à faire mettre élFeâî- 
vement le feu aux maifons voïlineî. 
Deux petites pièces de canon que les 
Pruffiens avoient avec eux commen- 
çoient déjà à tirer & à incommoder 
vivement les Autrichiens , k>rfqu’ils 
s’apperçurent que le feu fe commun!- ‘ 
quoit d"une maifon à l’autre ; le Géné* 
ral Pruffien , qui ne vit point d’autre 
moyen d’échapper que par un de ces 
coups hardis que la fortune favorife 
quelquefois , refolut de fé mettre- à la 
tête ae fa troupe , & de fe faire Jour à 
travers l’Ennemi l’épée à la main. 11 
avoit remarqué que depuis que fes deux 
canons tiroient , le feu des Autrichiens 
s’étoit confidérablement ralenti ; ju- 
geant delà qu’ils ne dévoient pas être 
en fort bon ordre , il crut qu’à la fa- 
veur des ténèbres de la nuit il pouvoit 
tout tenter , & que d’ailleurs il valloit 
mieux mourir en combattant , que de 
périr , lui & fa troupe , au milieu des 
flammes. Il fit connoître fon deflein aux 
principaux de fes Officiers , * qu’il 

ti'ouva 

* Les Pnifllcns fe font joui- à travers ks Autrichiens» 
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trouva bien difpofés à le mettre à exé- 
cution ; l’ordre donné , les Soldats for- 
tirent , la bayonnette au bout du fulil, 
chargèrent les Autrichiens, les firent 
reculer , & les obligèrent à fe retirer > 
apres leur avoir tué plus de cent hom- 
mes fur la place , & blefl'é pour le 
moins autant. La perte des Prufliens 
He fut pas à beaucoup près fi confi- 
dérable; ils en furent quittes pour 40. 
hommes & quelques blefTés , du nom- 
bre defquels il y eut 8. Officiers j le 
Général Truchfes le fut légèrement au 
bras; le Marquis de Varennes, Lieu- 
tenant-Colonel du Régiment de ce' 
Général , reçut auiîî une bleffure à la 
cuiffe. Il s’y pafToit peu de jours qu’il 
n’y eut de pareilles rencontr es , foit 
avec la Garnifon de Brinn , foit avec 
des Partis de HufTards qui battoient 
fans ceffe J’eftrade. 

Rien de tout ceci ne fatisfaifoit l’hu- 
meur guerriere &■ entreprenante du 
Roi de PrufTe ; il prit donc la réfolu- 
tion de marcher er) avant , & fe con- 
tenta de laifTer quelques troupes aux 
environs de Brinn , pour pénétrer juf- 
qu’à Znaim , qui n’efl qu’à huit lieuüs 
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de Vienne , dans le defifein de faire 
le fiég(3 de cette Capitale , & il débu^ 
ta par faire faire des eourfes jufqu’à 
fes Portes même, & jufqu’en Hon- 
grie dans lefquelles il fe paflbit fré- ^ 
quemment des aftions de la derniere 
valeur. 

Le Prince Charles , informé de la 
marche de ce Prince en Moravie 
confia au Prince de Lobko>xrit2 le Pof- 
te de BudNi'eis , qui écoit d’une confe~ 
quence infinie pour rentrer dans la 
Bohême & en faire de nouveau la con^ 
quête. Ce Prince s’approcha du Da- 
nube à la tête d’une armée de 40000.. 
combattans , & dirigea fa marche avec 
tant d’ordre & de précautions , que, 
le Roi ddPrufFu fentit de quelle con- 
fequençe il éroit pour lui d’abandon- 
ner Brinn, qu’il avoir menacé d’un 
fiége, ôi- de venir fur fes derrières poux 
s’oppofer au corps de troupes que le 
Prince Charles faifoit marcher en SU. 
léfie & fe mettre en état de rentrer 
en Bohême ; fon armée étoit d’ail- 
leurs fi fatiguée , qu’il étoit abfolu- 
ment ncceffaire de la mettre en quar- 
tiejr j il ia, difpofa aufli de fa^on , qu’en 


Digiîized by Googic 



À de ^Europe. 179 

très-peu de temps il trouva le moyen' 
de la raflembler. 

Il choifit les environs de ChalTau , 
comme le meilleur canton de la Bo- 
hême ; fon armée qui fe trouvoit poftée 
entre les deux Rivières de Sazava & de 
l’Elbe, qui en c ouvre ient la droite & 
la gauche , le mettoit à portée de Pra- 
gue , & de pouvoir dans un befoin fe 
couvrir du cano^ de cette Place. Nous 
allons voir dans an moment les fuites 
de cette belle. dupofition. 

Pendant que tovit ecci fe pifioit çr^ 
Moravie , le Général Berenklau fs ren- 
dit maître de Straubing , & battit le 
Maréchal de Thoring qui avoit. vou- 
lu tenter de l’en déloger i il ne ceffa de. 
harceler les Bavarois \ il l'es défit etr 
plufieurs rencontres ; & ces Soldats , 
îiutrefois fi braves , fembloient ne te- 
nir la campagne que pour procurer 
de nouveaux triomphes à leui's ^ne*^ 
inis. Enfin ce G.éncral Bavarois qui 
s’étoit retiré fous Ingnlfiadt » craignit 
avec raifon d’y être attaqué par le Gé- 
néral Berenklau » il n’eut d’autre ref- 
. fource que de fe retirer du cote de 
PonaTert , pour y attendre l’armco- 

prançpife 
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Françoife que le Roi envoyoit au fe~ 
cours de la Bavière, qui étoitdéja pour 
ainli dire entièrement fubjugée. 11 ne 
reftoit plus que la Bohême à l’Empe- 
reur , à l’exception d’Egra, Ville célé- 
bré par l’afTailinat du brave Walftein , 
que l’Empereur Ferdinand II. fon Maî- 
tre fit périr en 1^34. parce qu’il crut 
qu’un fujet étoit toujours à craindre 
lorfque fes fervices éiipient au-deflus 
de toute recompenfe. 

Cette Ville , qui a donné fon nom 
aux deux Cercles de la Bohême , eft 
fituée à l’extrémité de ce Royaume , 
fur les Frontières du Haut - Palatinat , 
& dans' une fituation des plus avanta- 
geufes. * M. le Comte de Saxe qui 
fut chargé d’en faire le hége , ayant 
reconnu cette Place , prit fes melures 
pour l’attaquer du côté de la Riviere ; 
il fit conftruire une Redoute vis-à-vis 
du Rîvelin qui défend la tête du 
Pont ; la tranchée fut ouverte du mê- 
me côté la nuit du 7. au 8. d’Avril , 
^ les travaux furent poufTés avec tant 
de rapidité , qu’en cinq nuits on fe 
trouva fi près du glacis du Ravelin , 

que 
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que fon canon démonta celui du Ra~ 
velin & du demi-baftion qui le joi- 
gnoir ; le travail de la nuit du ii, 
alla un peu moins vite que celui des 
jours précédens , à caufe de leau qui 
entroit dans la fape , & qui donna le 
temps aux Affiégés de faire un retran- 
chement d’arbres fur le bord de la 
Riviere , pour empêcher qu’on ne pé- 
nétrât dans le Ravelin par la gorge de 
cet ouvrage. Le 12. quoiqu’ils euf- 
fent démaiqué une batterie de trois 
canons , qui étoit dans le vieux Châ- 
teau , on s’avança pendant la nuit fur 
l’angle faillant du chemin couvert ; 
en forte que dès le i 5. au matin on fe 
logea fur le chemin couvert , & l’on 
fut en état de tirer contre la batterie 
du Château qui fut entièrement dé- 
molie ; on commença le 14. à battre 
en l>rêche le corps de la Place , dont 
la première muraille ne fut pas long- 
temps fans être entamée. La Garnifon 
fit ce jour-Ià une petite fortie & atta- 
qua les Travailleurs , mais elle fut ré- 
pouifée par la Garde de la tranchée. 

Le. 15 V on allongea le logement fur 
la gauche , & l’on y fit un réduit pour 

trois 
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trois mortiers deftinés à tirer dans le 
Ravelin ; on ouvrit un boyau à la 
droite , pour s’emparer d’un Fortin 
• dont le feu pouvoir incommoder , & 
l’on poulTa la fape couverte jufc]u’à la 
paliflade ; de forte que le logement 
embraffbit le chemin couvert. 

Le 1 6. ce logement ayant été allon- 
gé dans le chemin couvert , & une bat- 
terie ayant été établie pour faire brè- 
che au Ravelin , les jours fuivans fu- 
rent «employés à établir une nouvelle 
batterie & à faire la defeente du foffé , 
dont la contrefearpe fut percée la nuit 
du i8. au 19. Pendant tout ce temps 
les Allîégés firent un feii prodigieux 
de canon & de moufquetterie ; mais 
le Commandant qui vit que l’Ennemi 
étoit fi près du corps de la Place , ne 
jugea pas à propos de tenir plus long- 
temps , & pour fe ménager une Capi- 
tulation plus avantageufe. 

Le 19. à huit heures du matin , il 
fit arborer le drapeau blanc & battre la 
chamade , & le 20. les Articles de la 
Capitulation furent fignés & rédigés 
dans l'ordre fuivant. 

LLa 

V \ 

CafituLition d’EgT*. 
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î. La Ville & Forterefle d’Egrafera 
livrée à Sa Majefté Impériale. * 

II. Mais il fera accordé à la Gar-r 
nifon de Sa Majefté la Reine d’Hon- 
grie , la liberté d’en fortir avec les hon- 
neurs ordinaires de la guerre , ayant 
fes armes , drapeaux déployés , tam- 
bour battant , niéche allumée , fix piè- 
ces de canon de fonte & douze char- 
ges , trente-fix cartouches pour cha- 
tjiie homme , & trois grenades pour 
chaque Grenadier. 

On répond à P Article //. J’ai or- 
dre de faire la Garnifon prifonniere 
de guerre , ce que je n’aurois pu m’em- 
pécher d’exécuter , li l’accord avoit 
été différé de deux jours feulement ; 
cependant je prends fur moi de la laif- 
fer fortir avec les honneurs militaires 
fpécifiés , fous la reftriârion qu’elle ne 
fei'vira point contre Sa Majefté Impé- 
riale & fes Alliés , jufqu’à ce qu’elle 
foit ou échangée , ou rançonnée , fé- 
lon fon cartel. Pour ce qui eft des ftx 
canons , on ne les laiffera point em- 
mener , mais bien deux de trois livres 
de balles. 

III. Non-feulement la Garnifon , en 

fortant , 
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fortant , emmenera librement avec elle 
tous Tes équipages , chevaux & cha* 
riots , mais à fa requifition il lui en fera 
fourni cent cinquante & leur attelage, 
& donné une efcorte avec un Com- 
inillaire des Marches. Accordé. 

IV. Pour ce qui concerne la mar* , 
che de la Garnifon , il fera permis au 
Commandant , immédiatement après 
la conclufion de l’Accord , de dépê- 
cher fans délai un Officier au Sérénif- 
firae Prince de Lorraine , Comman- 
dant dans le Royaume de Bohême , 5 c 
il lui fera permis , à lui Commandant 
d’Egra , de marcher avec fa Garnifon 
droit à l’Armée de Hongrie en Bohê- 
me î & par rapport à la longueur de 
chaque ftation , il la fera de 2. ou 
3. milles, félon fon bon plaifir. 
Article fera accordé ; la marche ne fe 
fera point en Bohême , mais en droiture à 
PaJJau. 

V. Il fera accordé à la Garnifon cinq 
chariots couverts. On en accordera demi 
mais à condition qtion n'y cachera point de 
Déferteurs. 

VI. Il fera fourni aux Officiers pen- 
dant la marche , le fpurage pour les 

^ chevaux 
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cheveaux qu’ils fe trouveront avoir. 
Accordé. 

VU. Il fera outre cela fourni au 
Soldat , pour fa fubfiftance , deux li- 
vres de viande "par jour , tant ici que 
pendant la marche , jufqu’à fon arri- 
vée à l’Armée de la Reine d’Hongrie. 
Accord'^:. 

VIII. Lors de la fortie de la Garni- 
fon, on ne débauchera point le Sol- 
dat à abandonner le fervice où il eft 
préfentement engagé. Accordé. 

IX. Tous les malades & les blelTcs 
de la Garnifon qu’on ne pourra tranf- 
porter , auront la liberté de refter dans 
la Place jufqu’à leur convalefcence , 
& alors on les pourvoira de Paffe- 
ports pour fe conduire fürement à leurs 
corps. Accordé, 

X. Les prifonniers.de la Compagnie- 
Franche du Colonel Galleau , qui fe 
trouvent ici , feront échangés contre 
d’autres prifonniers de guerre des Ré- 
giinens d’Ogilvi & de Bathiani , qui 
font dans la Ville de Prague ; & il fe- 
ra donné fur cela des furetés fumfan- 
tes par écrit. Ou écrira lÀ-dejfus à 
M, le Afiiréchai de BorgUo ,* mais les 

Tome: h Q chii’diix: 
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chevaux feront rendus , & l'on rem-- 
bourfera aux Officiers les frais de leur 
entretien. 

XI. La liberté de fortir ne doit pas 
feulement s’entendre de la Garnifon 
tléja mentionnée & du Commifiaire 
des Vivres , des Ingénieurs , & des per- 
fonnes pour le fervice de l’artillerie , 
qui en dépendent ; mais auflî de tous 
ceux qui jufquSci ont été dans le fer- 
vice de la Chambre des Finances de 
Sa Majefié la Reine d’Hongrie , & fur 
tout du Concierge du Château Hacker; 
qui pourra emmener avec lui fes équi- 
pages & meubles , avec les Archives 
de la Reine , qui font entre fes mains* 
Accordé , à l'exception du tranjport des 
Archivés. 

XII. Cette Ville-ci, & toute la Bour- 
geoifie , malgré le changement furve- 
nu , feront confervées , fans trouble 
ni empêchement , dans leurs polïef- 
lions & biens , Immunités , Privilè- 
ges , Coutumes établies , & confe- 
quemment dans le gouvernement de la 
Ville , tel qu’il eft établi de temps in> 
mémorial ^ & dans tout l’état politi- 
que, In fiatu^uo. Toutes leurs pojjejfons 
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# leurs biens leur demeureront. Pour ce 
qui ejl de leurs Privilèges , S. Ai. I. en 
aifpofcra [don fin bon plaijîr. H eji à prc- 
fiumer qu die ne manquera pas de leur faire 
fientir les effets de fa clémence. 

XIII. L’ai tülerie , & les munitions 

qui appartiennent à la. Ville ,,lui feront 
kilTées. A l'égard de la. Ville , on s’en 
tient a la réponfie dmnée à l’Article précé- 
dent : Tout ce qu’on peut promettre , c’efi. 
qu’on obfer.vera. me bonne difcipline & un: 
Bon ordre. ‘ 

XIV. Si quelqu’habitant juge à pro- 
pos de fe retirer , il en aura- la liber- 
té , & il pourra emporter fes effets,,, 
Accordé. 

XV. .Toutes Ies.Eglifes , les Cloîtres,, 
les Ecoles demeureront- fans empê- 
chement, dans. l’état où ils font préien- 
tement.. Accordé. 

XVI. AulEvtôc après la conclufiori &i; 
la fignature de cet Accord , le Raveliri; 
du Pont fera coupé par 1-50. hommes- 
desTroupes Royales de France ; & juf- 
qu’au 2z. du courant ,, terme hxé pour- 
lia fortie de, la Garnifon les Portes &L 
fes Polies demeureront occupés, par leé- 

* Troupes Royales d’Hongrie. Le RaveL 
/ - ' Q Z: lin . 
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lin de la Fille , du coté de la porte du 
pont , Çera occupé par zoo. hommes. 

XVII. Et a6n que cette Capitulation 
foit tenue fermement , & fous la foi 
Royale, fans fraude ni m.alice , nous 
en avons dre0e ceux inûiumens de 
la même teneur & les avons expédiés 
de part & d’autre. Ainfi refpedive* 
ment arreté au Qu^tier - Général de 
Liechftein , & dans la Fortereffe d’E- 
gra, le 15. Avril 174,2.. (E.S.) Deffing, 
Commandant d'E^ra 0 “ Colonel du Régu 
ment de Boita. 

Pour bien entendre le fens de l’Ar- 
ticle X. de cette Capitulation , il faut 
fçavoir que quelque - tem.ps avant le 
fiége d’Egra vingt - cinq Dragons & 
quelques OfEciers de la Compagnie- 
Franche du Colonel Galleau, ayant été 
chercher des chevaux dans un Village 
très-près d’Egra , s’arrêtèrent à boire 
dans un cabaret ; l’hôte profitant de 
ce temps-là, fit avertir le Commandant 
de la Place qu’il y avoit des François 
chez lui , & que pour peu qu’on fe hâ- 
tât , on pourroit les eulever , fur quoi 
Mr. de Deffing fit partir un détache- 
ment de cent hommes de fa Garnifon, 

qui 
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qui entrèrent dans le Village , fans que 
les François en eufîènt le moindre avis; 
de forte que la maifon fut inveftie , 
avant qu’ils puifent fe mettre en état 
de défenfe , & il fallut fe rendre pri- 
fonniers de guerre. 

Ce ne fut pas la feule occafion où, 
les Troupes Françoifes ont été vendues 
& livrées par les Habitans de la Bohê- 
me. U faudroil un volume entier pour 
raconter toutes les petites occalions 
où les Fra»:çüis ont fenti, les eftets do 
la haine que les Allemands ont con-' 
tr’eux. Les Bavarois eux-memes , tout ' 
Alliés, qu’ils étoient des François , les 
ont trahis dans l’occafion. Mais on me, 
difpenfera d’entrer dans le détail de' 
toutes ces petites rencontres. Je ne ' 
parlerai pas non-plus d’une affez ru- 
de efcai mouche qu’il y eut entre' 
PifTek & Fiavenberg, à l’occafion d’un' 
Convoi que le Maréchal de Broglio 
envoyoit dans cette derniere Place 
& dont l’efcorte fut attaquée inutile-’ 
ment par un petit parti de Hufl'ards 
foutenus de quelques deux cent Cui- 
radiers. Je me coiitenterai de dire 
que toutes ces,4idcrentes rcacontres 

aiiüi-' 
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aft'oibliffoient extrêmement les Frann 
çois , d’autant plus ,, cju’ils. en reve- 
naient rarement victorieux , & que- 
les partis Ennemis étoient ordinaire- 
ment plus forts de la. moitié. Tout ce- 
la , joint aux maladies qui fe mirent 
parmi eux diminua ex-trémement leut* 
Armée , qui en entrant en Bohème ,, 
étoit de a 8. à trente mille hommes 
& quûfe trouvoit alors réduite à quin- 
ze mille. Mais ce qui paroîtra plus ex-»- 
traordinaire , c’eft que les Saxons , fans- 
. avoir éprouvé les inconvéniens. dont 

f viens de parler ( les peuples de 
ohème étant naturellement portés, 
pour eux ) & plus accoutumés que 
les François aux alimens & au cjimai 
du Pays , éprouvoient une diminution, 
encore plus c.onficérable à proportion,, 
puifqu’étant entrés en Boheme au 
nombre de aïooc. hommes ,, ils fe 
trouvèrent réduits à 8000. en fe rap- 
prochant des Frontières de leur, pro- 
pre Pays. 

Je reviens préfentement au Prince;- 
Charles , qui n’eut pas plutôt reçu 
quelques renforts d’Hongrois , qu’il.- 
teilù d^ cotoyex la Moravie , & fe. 

pofta,. 
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porta, . par un^iouvement qu’il fit 
faue à fon Armée , dans l’intérieur de 
cette Province, l.e Roi de Pi ulTe , qui 
jufqu’alors avoir paru vouloir faire le 
liège de Drirfn ne jugea pas à pro- 
pos de l’attendre. Deux raifons l’en 
empêchèrent i la première , c’eft qu’il 
fut informé qu’un gros corps de Mili- 
ce Hongroife . joint à 5. à 6ocOi hom- 
mes de Troupes réglées , étoit en mar- 
che pour entrer en Siléhe , & qu’il, 
étoit déjà arrivé près de Tefchen , 
ce qui l’obligea à faire un détache- 
ment de 8000. hommes de fon Armée, 
pour marcher vers Tropiau . & cou- 
per la comipunication à l’Ennemi de 
ce côté-là ; l’autre raifon . c’eft que 
les Saxons étoient diminués de plus 
de la moitié , & que le refte avoir 
fouffert trop de fatigues pour pouvoir 
• rien entreprendre ; qu’enfin toute fon.. 
Armée foupiroit après le repos , ajrant 
fatigué tout rhyver , Ôc beaucoup (ouf- 
fert de la rigueur de la taifon. Il prit 
donc la réfolution de revenir en Bo- 
hème , & d’y mettre fes Troupes dans 
des quartiers difpofés de taçon , qu’ils 
pulfent fe raffembier en très - peu de 

temps 5 
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temps. Les environs de Czazlau , com- 1 
me je l’ai déjà dit , lüi parurent très- j 
propres à ce defTein ; c’ell un des ineil- ( 
leurs cantons de la Bohème , plein de i 
Villes & de Villages qui fô- touchent , | 
pour-ainfi-dire , & arrofé d’un côté -| 
par la Sazava , & de l’autre par' l’Elbe. 1 
Ce Prince, en £e- poftant entre ces deux l 
Rivières, ne pouvoit être entamé qu’en | 
flanc , & il s’ap prochoit d’un Corps de. | 
8. à ÏOQOO. homines que lui amenoit I 
le Prince Léopold d’Anhalt. Ce furent | 
les véritables raifons qui engagèrent a 
ce Monarque à diriger fa route de ce H 
côté-Ià. 

Des difpofitions fi bien ménagées „ 
otoient toute efperance à la Reine de 
Hongrie d'agir avec les mêmes fuccès 
en Bohême qu’en Bavière. Elles k 
déterminèrent à faire agir l’Angleter- 
le, pour engager le B,oi de Prufle à 
accepter la ceflion de trois Diftriéis ,. 
fur lefquels ce Prince avoir d’abord 
formé des prétentions avec une pai> 
tie des Pays»-Bas. 11 ne fit pas. languir 
les Négociateurs , qui reçurent pour 
toute, réponfe : Que les délais de la 
Cour de Vieune layant. conftitué dai)s 
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de nouveaux frais ; il prétendoit que 
cette PrincefTe lui cédât pour dédom- 
magement ce qu’il avoit acquis par la 
voye des armes , fans en excepter mê- 
me le Comté de Glatz ; qu’à l’égard 
des Pays-Bas , il n’y prétendoit rien , 
& qu’il ne vouloir point d’un Pays qui 
pourroit lui être difputé en toute oc- 
cafion , & qui lui feroit plus préjudi- 
ciable qu’avantageux. 

Une réponfe fi ficre , & qui déran- 
geoit fi ouvertement les Projets de 
la Reine d’Hongrie , qui comptoit au 
moins autant fur l’expérience du \/elt 
Maréchal Comte de Konifeck , que 
fur cefÈe du Prince Charles , aima 
mieux courir les rifques d’une affaire 
générale , avant que d’acquiefcer aux 
propofitions d’un Prince fi ferme dans 
fes rcfolutions. Aufli envoya-t-elle des 
ordres précis d’agir décHivement , & 
de faifir le moment qui fe préfenteroit 
de donner une bataille , dont l’événe- 
ment pourroit décider de part & d’au- 
tre , & régleroit leurs prétentions ref- 
pedives. Le Roi de Pruffe , qui pen- 
foit à peu près de la même façon , 
abandonna la Moravie , pour faire 

Tome /. R pren- 
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prendre à fon armée des quartiers de 
rafraîciiifl'ement entre les deux Riviè- 
res dont nous venons de parler. Il la 
partagea en trois corps : l’un étoit à 
Leutomiflel, fous les ordres du Lieu- 
tenant - Général de Jeetz ; l’autre à 
Chrudim, où Sa Majefté Pruflienne 
avoit fon quartier ; & en troifiéme , 
entre Czaffa'w & Ruttenberg, fous les 
ordres du Lieutenant-Général Kalchf- 
tein. 

Ce Prince attendoit dans cette po- 
rtion le renfort de troupes que le Prin- 
ce Léopold d’Anhalt- Deüeau devoir 
lui amener , afin d’en former ^ux dif- 
férens corps d’armée, dont lé‘|Pbs con- 
fidérable feroit en Bohême , & le moins 
fort en Siléfie , fous les ordres du Prin- 
ce régnant d' Anhalî - Dejfeau. 

} Ce renfort n’étoit arrivé qu’en par- 
tie ; il s’en falloir encore huit batail- 
lons , dix efeadrons de Cavalerie , & 
vingt autres de Hulfards , que tout 
n’eut joint l’armée du Roi , lorfqu’il 
reçut avis que le Prince Charles de 
Lorraine s’avançoit en Bohême avec 
une armée confidérable , & prenoit 
la route de Prague. Cette nouvelle ne 
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lui fut pas plutôt confirmée par Tes ef- 
» pions & par les ôéferteurs , qu’il ne 
balança pas à faire marcher fon armée 
• à Chrudinî , qui étoit le lieu fixé pour 
le Quartier d’Aflemblée. 

Le 13. May, fur le midi, l’armée 
Prudienne entra fur trois colonnes 
dans le camp qu’elle devoir occuper ; 
elle prit pofte fur la hauteur , l’aile 
^ droite appuyée au Village de Midle- 
fresh , & l’aile gauche au Ruilfeau de 
Chrudimska. 

Le 14. on fut informé , par les ef- 
pions & les déferteurs , que les Autri- 
chiens étoient arrivés fur les bords de 
la Sazava , & qu’ils étoient campés 
entre Stiutz & Bondant. 

Les Magazins de l’armée Pruffien- 
ne étoient diftribués le long de l’Elbe, 
à Neubourg, àPodibrot, & à Per- 
dubliz , aufquels il étoit facile de 
communiquer , à la faveur du Pont de 
Kollen ; les Ennemis, dont l’avant-gar- 
de avoir palTé la Sazava , fe rendi- 
rent maîtres de ce Pont, parce qu’ils 
fentiréht de quelle importance il leur 
étoit de le faire , par la facilité que leurs 
troupes légères auroient indubitable- 

R Z ment 
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ment de pouffer leurs courfes jufq^^ 
l’autre coté de l’Elbe dans le 
de Konifgratz , d’où précifément 
tiroit la meilleure partie de la 
fiftance de l’armée Pruflienne , 
l’on étoit pour lors occupé à tra ri^ 
porter dans les Magazins ; l’Enneii^^ 
qui s’approchoit de plus en plus, 
fait prendre pofte à Czaffaw par ciu^|| 
cent hommes d’infanterie Hongroilffi/ 
& par trois ou quatre mille Huffai^^ 
On avoit de plus des avis certains q^L 
les Autrichiens avoient des troupl^ 
près de Kullemberg. Ces mefures 
couvroient affez qu’ils avoient pi», 
jette de former leur camp de ce côt^- 
là, tant pour couper aux Prufliens 
communication avec leurs Magazins', 
& avec l’armée Françoife , .que ^our 
marcher vers Prague , où l’on affùioit 
qu’ils entretenoient des intelligences 
fecrettes , avec quelques-uns des prin- 
cipaux Seigneurs & Habitans de cette 
Capitale. 

Ces circonftances étoient trop pref- 
fantes pour ne pas exiger une prom- 
pte réfolution ; le 1 5. le Roi de Prulïê, 
avec les troupes de fon avant - garde , 

qui 
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àui pouvoit confifter en dix bataillons, 
dix efcadrons de Dragons , & pareil 
nombre de HulTards , marcha direâe- 
ment à Hermanftek , fur la hauteur de 
Çhotibroz : ce Prince avoit lailTé des 
ordres au Prince Léopold d’Anhalt- 
Deflau de le fuivre le lendemain avec 
le refte de fon armée , dès que les 
cailTons de pain auroient joint ; & 
après avoir choifi un pofte avantageux 
fur la hauteur , il alla , efcorté d’un 
détachement de Huffards , reconnoî- 
tre les Ennemis fur une colline dont 
ils étoient peu éloignés. On apperçut 
de -là, très- diftinéèement, un corps 
d’Autrichiens qui étoit campé à Wil- 
limo'W , & qui paroiflbit monter à fept 
ou huit mille hommes. Le Prince Léo- 
pold envoya en méme-tefnps fon Adju- 
dant au Roi avec un déferteur , qui 
venoit d’arriver du camp des Enne- 
mis , par lequel on apprit que leur ar- 
mée étoit venue camper ce jour- là 
entre Fetfech & Boino'ot'. Cet avis dé- 
termina ce Prince à renvoyer cet Of- 
ficier au Prince d’Anhalt , avec des 
ordres de fe mettre en marche dès le 
point du jour vers Kottozif , pour que 
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fon armée put fe réunir à Hermanftéjr; 
Peu de temps après çn alla à la décou-î!^ 
verte ; mais on s’apperçut que ce corpsj|j 
d’Autrichiens , qui s’étoit canapé 
’WilÜmow , étoit difparu. Ce mouve-;^ 
ment des Ennemis , joint à ce que^ 
l’avant -garde Pruflienne n’avoit plus; | 
de pain que pour le jour même , dé *4 
termina leKoi à fe mettre en marché^' 
pour gagner Ruttemberg , où il y avoit; 
un Magazin. Le but de ce Prince étoi^. 
en même - temps de gagner au moins'f ; 
une marche fur l’Ennemi , s’il vouloitù : 
aller à Prague, êc d’être à portée d{[j( 
joindre le refte de l’artuée , fi l’occa^: I 
fion fe préfeiitoit de donner une ba^ 
taille. 

Le 1(5. au foir , le Prince Léopo 
fit avertir le Roi que l’armée Enh® 
mie étoit en mouvement, ôc que ‘ ^ 
déferteurs avoient déclaré que cettfr^^, 
armée étoit compofée de toutes les. 
troupes que le Prince Charles de Lor-' 
raine avoit fous fes ordres ; que c’é- 
toient celles de l’avant-garde qu’ou 
avoit apperçuês la veille à "Willimow; 
qu’ellçs s’étoient repliées la nuit fui- 
vante fur le corps de leur armée , ayant 

'pris 
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pris l’avant-garde Pruffienne pour l’ar- 
mée même , & que celle du Prince 
Charles , entièrement réiinie , s’étoit 
mife en marche le lendemain à midi.. 

^ Le 1 7.' vers les cinq heures du ma- 
tin , le Roi fe mit en marche. L’armée 
Ennemi^ avoir auffi décampé le foir 
précédent , & avoir dirigé fa marche 
par les derrières de Czafla\? , dont il 
n’avoit pas été pollible au Prince Léo- . 
pold de fe rendre maître , à caufe de 
la longue marche qu’il avoir été forcé 
défaire, pendant laquelle la nuit l’a- 
voit furpris. Le Roi étoit à peine ar- 
rivé fur la hauteur de Neuhoff, que le 
Prince Léopold lui donna avis que 
toute l’armée Ennemie avançoit fur 
trois colonnes. Sa Majefté Pruflienne 
lui envoya des ordres de gagner la 
hauteur , de renforcer la première li- 
gne d’infanterie , & de laiffer dans la 
fécondé affez d’intervalle pour y pla- 
cer les 10, bataillons & les lo. efca- 
drons qu’il amenoit. 

Le Roi étant arrivé , on commen- 
ça a canonner les Ennemis; la cava- 

R 4 lerie 
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lerie Pruflîenne s’étoh poftée fur îa 
hauteur , de maniéré qu’elle dcbor- 
doit le front de la cavalerie Autri- 
chienne. Le Roi ordonna au Lieute- 
nant-Général de Bodenbrock de com- 
mencer l’attaque. Le choc .de la cava- 
lerie Pruflienne fut d’abord fi vif, que 
celle des Ennemis , qui étoit à la pre- 
mière eolomne , fut renverfée. Le 
Comte de Rothembourg perça la fé- 
conde , & renverfa deux Régimens 
d’infanterie de l’aile gauche ; une pouf- 
fîere des plus épailTes qui s'éleva , em- 
pêcha la cavalerie Pruflienne de profi- 
ter de ce premier avantage. L’aile 
droite de l’armée Pruflienne , qui 
avoit formé l’attaque en potence , fut 
prife en flanc par une partie de , la ca- 
valerie de la fécondé eolomne des Au- 
trichiens, qui la fit plier; mais pen- 
dant cette attaque , l’aile droite des 
Prufliens avoit eu un avantage confi- 
jable fur la cavalerie Ennemie de 
l’aile gauche , en même-temps que l’in- 
fanterie , qui avoit fait un demi-tour 
à droit , avoit attaqué avec fuccès le 
Village de Sohofiflow , où étoient deux 
bataillons du régiment de Sch\?erin : 
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la cavalerie de l’aile gauche des Pruf- 
fiens étant revenue à la charge , les 
régimens du Prince Guillaume & de 
Waldau , percerent la fécondé ligne 
de l’aile gauche des Autrichiens , & 
taillèrent en pièces le régiment de 
\/ertés. La cavalerie Pruffienne vou- 
lant prendre l’infanterie des Ennemis 
en flanc , dégarnit par-là fa gauche » 
ce qui donna aux Autrichiens l’occa- 
lîon de faire avancer quelques efca- 
drons de Dragons,» qui prirent en flanc 
l’infanterie Pmiflienne , poflée à l’au- 
tre côté de Chotozitz, 11 y eut quel- 
que perte caufée par-là, d’autant plus, 
que les Grenadiers Autrichiens, qui 
avançoient derrière la cavalerie, ayant 
pris le Village à revers, y mirent le 
xeu ; les deux bataillons de Sch^i^erin 
qui furent contraints de s’en retirer , 
iQ portèrent fur le flanc de l’infanterie 
qui y faifoit face , pendant que celle 
qui avoit été paflée à l’autre côté du 
Village, fo'pl aça derrière un chemin 
creux & éloigné. Toute l’infanterie 
Prufllienne redoubla alors fon feu ; la 
1^ cavalerie , tant de l’aile droite , que de 
* l’aile gauche des Autrichiens , n’étant 
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plus en état d’agir , le Rqi de PrufTe en 
profita , pour avancer avec toute l’aile 
droite de fon infanterie ; le feu de ce 
côté-ci fut alors fi vif & fi général , 
que l’Ennemi ne pouvant fe rétablir 
du défordre dans lequel il étoit , fut 
obligé de prendre la fuite & de fe re- 
tirer par trois ou quatre endroits. Une 
circonftance qui avoit contribué à 
augmenter ce défordre , c’eft que les 
HufTards PruiTiens ayant attaqué l’in- 
fanterie de la fécondé ligne des Autri- 
chiens , elle fut obligéi^de former un 
quarréj deforte qu’étant par-là comme 
ifolée , elle founrit confidérablemcnt. 
Trois ou quatre efcadrons tinrent en- 
core ferme du côté de Czafla\r ; mais 
ils fe retirèrent à l’approche du Roi , 
qui prit pofleflion de ce poffe. Sa 
Majefté PruiTienne détacha les Lieu- 
tenants - Généraux Kleift & Boden- 
broch avec trente efcadrons, & les 
Huflàrds , afin de pourfuivre les Enne- 
mis, dont ils fuivirent les traces pen- 
dant deux ou trois lieuës. 

On prit aux Autrichiens dix - huit 
canons & un pierrier , quelques dra- 
peaux ôc étendarts ; le Bai'on de Pal- 

iaudt « 
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landt , un de leurs Généraux, fut fait 
prifonnier de guerre , de meme qu’un 
Lieutenant-Colonel , vingt autres Of- 
ficiers & près de 1200. hommes , en- 
viron 5000. morts, & pareil nombre 
de bleffés. LesPrufiîens perdirent près 
de 800. Cavaliers ou Dragons, & en- 
viron 700, hommes d’infanterie , le 
Major - Général \w"erdech y fut tué, 
de meme que quatre Colonels , un 
Lieutenant - Colonel , & plufieurs Ca- 
pitaines, Portes - Guidons , &c. cinq 
de leurs principaux furent pris par les 
Autrichiens. Il y eut au(li , du côte 
des Prufîiens , le Lieutenant - (jcnéral 
Valden bleffé , & le Major - Général 
Vedel bieifé dangereufement. Le 
Comte de Rothenbourg , qui croit 
aufii Major-Général , eut le bras caflc ; 
divers Colonels , Lieutenants-Colo- 
nels , & environ cent trente , tant Ca- 
pitaines que Lieutenants & autres OtH- 
ciers ; y furent pareillement blefles. 
On doit convenir que les troupes du 
Roi de Prufie donnèrent dans cette 
occafion des marques de la plus gran- 
de intrépidité ; mais on doit avouer 
aufli que les Autrichiens y combati- 
ve nt 
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rent avec toute la braroure poHîble ; 
leurs Grenadiers fur - tout fe fîgnale- 
rent. Voici comme le Prince Char- 
les en écrivit au Grand-Duc fon frere. 
„ S’il y a jamais eu lieu , dit ce Prin- 
„ ce , de fe promettre une viék)ire 
„complette, c’eft dans cette occa- 
„ fion ; notre aile droite a repoulTé 
„ jufqu’à trois fois l’aile^gauche desEn- 
„ nemis ; après les avoir fait reculer 
„jufqua Chotozitz , où l’on mit le 
„feu. Nous avons pénétré dans leur 
„ camp ; mais cet avantage nous a été 
„ fatal ; car ni les inftances les plus 
,, fortes, ni les menaces même, ne 
„ purent réprimer dans nos Soldats 
„ l'avidité de piller ; l’Ennemi eut par- 
„Ià le temps de fe reconnoître & de 
„fe rallier , principalement fon Infan- 
„ terie , qui étoit fupérieure à la nô- 
„tre, &c. 

Cette bataille fut fuivie de près 
d’une autre a<ftion alTez vive, ■'‘entre 
les Maréchaux de Broglio & de Bel- 
le-Ifle, & les troupes Autrichiennes 
commandées par le Prince Lobkowirz , 

dont 

/ 

* Aftion de Sahay. 
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lidont quelques circonftances font affê^ ' • 
fintëreflàntes pour en dire un mot. , 

*Le Maréchal Duc de Belle-Ifle étant 
^ivé le 23. May au foir à larmée , 
‘^jgn'prit le commandement , fous le 
^Maréchal* de Broglio ; il y eut de part 
'•ife; d’autre de grands mouvements , 
■jiifqu’au 25. à fix heures après-midi 
i que la bataille commença; elle dura 
jufqu’à neuf heures du foir. Les En- 
j Demis qui faifoient le fiége de Fraven- 
‘.^erg , l’abandonnèrent pour venir à 
une lieuë en deçà , attendre l’Armée 
jFrançoife qui marchoit au fecours de 
;^$e Château, Ils fe pofterent dans une 
plaine , en appuyant une de leurs ailes 
[;.au Village de Sahay ; elle fut forcée 
c/^ar la Brigade de Navarre & celle 
J.'d’Anjou , qui font prefque les deux 
■/feules Brigades de l’Infanterie Fran-' 

, çoife qui ayent donné. A l’approche de 
l’armée , les Ennemis fe retirèrent dans 
un bois qui étoit derrière eux ; ils en 
fortirent peu de temps après tout for- 
més ; Us avoient leur Cavalerie au 
centre ; on les força de rentrer dans 
le bois ; ils en reflbrtirent bien-tôt , 
ayant avec eux 1 2. pièces de canon. 

On 
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On les chafla de nouveau , ô^ le “" 
réchal de Eroglio demeura maîtip^ 
champ de bataille. Les troupes^r*^ 
çoifes n’avoient que 6 . pièces ^ 
non. On prit aux Autrichiens li é 
darts & nombre de prifonnkrs qtfi 
leur fit , un Lieutenant-Général > 
de leurs Régimens de Cuirafiiers 
prefqu entièrement défait./ Du». ;c 
des François , ce furent les Carà^îniei 
qui foulfrirent le plus j il y^eé^ jü® 
brigade de ces derniers à laquelle /^p 
ne refta que trois Officiers. Lés Dr[ 
gons qui fe diftinguerent extrémêmï 
dans cette occafion , perdirent bea 
coup. < • "/ 

Voilà quelle fut riffue du com ^ 
de Sahay , dont les deux Partis ont pàlÉ^^ 
lé, d’une maniéré fi difféi*ente , queMy, 
l’on en croit leurs relations , les Autrî?^'^ 
chiens ont été les François , & les/.-- 
François les Autrichiens ; on ne fçauroit 
cependant difconvenir que ces der- 
niers n’ayent eu du defavantage j mais 
je crois que , tout confidéré, la perte 
des Ennemis fut moins avantageufe 
aux François , que ne leur fut la levée 
du fiége de Fravenberg , & la nécef- 

fité 


Digitized by GoogK: 



a l'Hlfioîre de l'Eurofe, 207 
fîté dans laquelle ils mirent le Géné- 
ral Autrichien de regagner Budweis. 

Les deux Généraux François , réfo- 
lurent cependant de n’en pas demeu- 
rer-là ; ils formèrent le delfein d’aller 
attaquer le Prince de Lobko\c itz dans 
fon Fort , apres avoir manqué de lui 
en couper le retour. 

Un incident dérangea néanmoins ce 
Projet ; ils avoient lailTé un corps de 
Cavalerie à Tein, petite Ville du Com- 
té de Bechin ce corps étoit com- 
mandé par M. d’Aubigné ; un autre 
corps de Dragons avoit été pollé à 
Crumaii, du même côté de la Mol- 
dau , fous les ordres du Duc de Bou- 
fiers. Dans cette pofition, le Prince de 
Lobkowits fe troiivoit enfermé au 
Nord & au Midi de Budweis ; & fi 
le Roi de Pruffe avoit feulement con- 
tinué à faire tête au Prince Çharles , 
malgré l’avantage du pofte de Bud- 
■weis , le Prince Lobkowitz y auroit 
été, félon toute apparence , forcé , ou 
pour le moins il auroit fallu qu’il l’eût 
abbandonné , vû la fupériorité des for- 
ces des Ennemis ; le gros de leurs trou- 
pes étoit retourné à PilTeck pour fe 

repo- 
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repofef^ tandis que pour mieux 
rer leur 'coup , les 'deux Marécfiai’^ 
faifoient venir quelques régimens de 
lagarnifon de Prague. 

Mais le hazard voulut qu’un Courier 
Anglois , qui vénoit de Vienne & qui^^ 
étoit chargé de dépêches , étant pa^fé^‘^ “i 
par Prague , fut a^êté ' par ordréf 
Gouverneur de cette Ville , & 
à PiflTeck , pour être préfenté ’âui 
Maréchaux', à qui il raconta qU’il av<ï 
été volé parles Pandoures , &' cela çtoiF,; . 
vrai ; mais il protefta qu’il ne ifçavo^^' 
rien du fujèt de ,fon voyage qû^LA’-' 
n’avoit que des lettres à remettre 
Roi de PrulTe. Comme la routé qü’ïï^ 
tenoit n’étoit guéres celle du camp^ 
Pruflien , on le foupçonna de voulo^ , 
plutôt aller à Treftau. Il détourna tou-^|| 
jours foigneufement ce foupçon. Ort-^'^ 
fît même femblant de le croire ; mais on i 
n’en penfa pas moins. On le fitconduiré^ T 
au camp du Roi de PmlTe avec une ef- 
corte , fous prétexte de fa fureté , pour 
découvrir en effet fi on ne pourroit 
pas tirer de lui quelque aveu certain 
de ce qu’on foupçonnoit. L’Officier 
qui étoit chargé de fa conduite & de 

l’ef- 
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réfcoiter fûrement au camp Pruflîen , 
avoit ordre en même-temps de tâcher 
de le faire parler , & d’obferver ce qui 
fe diroit dans le camp des Pruûîens. 

* On apprit enfin qu’on ne pari oit 
que de Paix , & fur cela le Maréchal 
de Belle-Ifle jugea à propos de fe ren- 
dre lui-même auprès du Roi de Pruf- 
fe, pour fçavoir n ce bruit étoit fondé ; 
de cette maniéré le deffein d’attaquer 
Budweis fut différé , & il fallut même , 
dans la fuite y renoncer , pour penfer 
a fe défendre contre ceux qu’on avo^t 
voulu attaquer. Arrivé auprès du Roi 
de Pruffe , le Maréchal de Belle-Ifle 
ne lui diffimula pas les foupçons qu’on 
avoit , & ce Monarque lui dit avec la 
même franchife j »j Qu’il croyoit que' 
«le Traité étoit à peu près cbnclu ; 

« que perfonne ne pouvoir trouver 
î> mauvais qu’il fit une Paix aux con- 
« dirions qu’il avoit prefcrites , & que 
« <^ui que ce fut en feroit autant; qu’en 
«abandonnant l’Alliance de l’Empe- 
« reur , il n’abandonnoit pas fes inte- 

i) rêts ; 

* Le Maréchal de Bclls-Ifle va trouver le Roi de 
Prtiflb. 

Tomç /, S 
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„ rets ; Ynais que la Reine d’Hongrie 
„ lui accordant tout ce qu’il déman- 
„ doit , il n’avoit plus aucun prétexte, 
„ de lui faire la guerre. ' . 

Une réponfe li précife , & fi peu 
fardée , ne laifTa plus douter au Ma- 
réchal de Belle-Ifle que ce ne fut une 
affaire faite & qu’il n’y avoit plus rien 
à efperer de ce côté-là , ce c^ui le dé- 
termina à faire une tentative a la Cour 
de Drefde , pour l’engager à faire for- 
tir l'es troupes Saxones de leurs quar- 
tiers , & à les employer à la défenfe 
de la Bohême , ou à quelque diverfion * 
qui partageât les nombreufes forces’ 
qu’il prévoyoit bien que les François 
auroient dans peu fur les bras ; cepen- 
dant il dépêcha un Courier au Maré- 
chal de Broglio , pour 1 avertir de ce 
qui fe paffoit & que le Prince Char- 
les avoit reçu de nouveaux renforts» 
qu’il étoit en marche pour fuivre le 
Prince de Lobko'witz, & qu’il ne dou- 
toit pas que ce ne fut pour l’aller atta- 
quer. 

Ce Maréchal étoit à Fravenberg lorf- 
qu’il reçut cet avis. Il en partit au plus 
vite pour Pifl'eck , d’où il envoya des or- 
dres : 
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dres^de faire joindre toutes les troupes 
répandues en divers quartiers ; il y af- 

fembla en effet une armée d’environ 

■* 

20000. hommes , y compris le corps 
du Duc de Bouliers & de M. d’Aubi- 
gné i il laillà le premier - à Crumau , 
& l’autre à Tein , qui n’eft qu’à qua- 
tre lieuës de PifTeck & à deux de Fra- 
venberg. Il donna ordre cependant à 
l’un & à l’autre de fe préparer à une 
vigoureufe réfiftafice , s’ils étoient at- 
taqués, efperantp.ar ce moyen da^ou4 
voir attendre tranquillement le fecours 
des Saxons , & les recrues qu’on lui 
envoyoit dcj France. < 

Ce fut précifement dans ce temps 
que le Maréchal de Belle-Ifle follid-^ 
toit , comme je viens de dire , du fe-. 
cours à la Cour de Saxe ; mais on lut 
fit entendre que les débris des, trou- 
pes Saxdnes étoient trop foibles pour 
fe remettre en campagne : qu’il falloir 
du temps pour les récrûter , & qu’ea 
atteixlaiit on en avoit un befoin ex-- 
tréme pour couvrir ce Pays; que 7. ou. 
8000. hommes de plus ou de moins*, 
ne changeroient pas la face des aifai4 
tes j que la défenlé de la Saxe tou-< 
. Sa choit 
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choit Sa Majefté Polonoife de plus 
près que celle de la Bohême ; & que 
fi le Roi de Prufle avoit fait fa Paix, 
l’Eleftorat de Saxe étoit trop expofé 
pour que les troupes , naturellement 
deftinées à le défendre , puffent s’en 
éloigner. Sur de pareilles déffaites M. 
de Belle-Ifle crut devoir s’en retour- 
ner à Prague. 

Le Maréchal de Brogîio qui venoit 
d’apprendre que i^oo. hommes de 
Mili# deftinés à récrüter ftm armée » 
étoient arrivés aux environs d’Egra, 
rcfolut de marcher en avant & de ve- 
nir reprendre fon pofte à Fravenberg» 
pour être à portée defbûtenb les trou- 
pes qu’il avoit au-delà de laMoldau, 
à Tein & à Crumau , & pour y at- 
tendre ce renfort ; il envoya à cet ef- 
fet quelques bataillons d’infanterie à 
MM. d’Aubigné & de Bouflers , avec 
ordre de défendre leurs portes aufîi 
Jong-temps qu’ils pourroient ; & que 
s’il n’y avoit pas moyen de repalfer 
cette Riviere , de rompre les Ponts 
& de retarder le pafTage de l’Ennemi. 
Il paroiflbit avoir deflein de hazarder 
tine bataille , au cas qu’il pût reçevoir 

a0èz 
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aiïez à temps le renfort en queftion ; 
ç’eût été effeélive'ment le meilleur par- 
ti, parce que le pire qui eût pû li)i 
arriver , auroit été de la perdre , & il 
n’yavoitpas plus de rifque à cela, 
qu’à fe retirer en ne la donnant pas. 
J’en appelle aux gens du métier. M. de 
Broglio auroit eu une armée de ^ 5 000. 
hommes , s’il eût pû être joint par ces 
12000. hommes. Celle du Prince 
Charles , y compris le corps du Prin- 
ce de LobRowitz , n’alloit qua40oco. 
hommes , lefurplus étoit des Pandoures 
& des Croates , dont le Général Fran- 
çois ne faifoit peut-etre pas alfés de 
cas pour une aélion générale ; & peut- 
être ne regardoit-il pas comme une 
grande difproportion de n’avoir pas 
avec lui un eflain de Barbares > qui 
cherchent plutôt le pillage que le conv 
bat , & qui font plus propres à tuer 
ceux qui fuyent qu’à vaincre ceux qui 
tiennent ferme. Malheureufement le 
Prince Charles fit tant de diligence , 
que fon avant-garde parut fur la Mol- 
Oau , lorfqu’on s’y atiendoit les moins , 
M. d’Aubigné , bien loin de faire 
la UK)indre réliftance > ne penfa qu’à 

abau- 
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abandonner fon pofte & à repafTer la 
Riviere , ce qu’il fit dans un très-grand 
defordre , & les HuflTards le fiiivirent 
de fi près , ‘qu’ils ne lui donnèrent pas 
le temps de rompre le Pont. 

Le Prince Charles , bien informé par 
les gens du Pays de la fituation des 
troupes de France & des renforts qu’el- 
le attendoit , jugea qu’il falloit les at- 
taquer pendant qu’elles croient en- 
core fi foibles , & que le fuccès dépen-r 
doit de la diligence ; fur cela il quit- 
ta Sobieflâu, où il avoir été joint par 
le Prince de Lobkowitz , & fans laif- 
ferrepofer fes troupes , il marcha droit 
à Tein : il fe plaça fur une hauteur, 
pour voir l’attaque de ce polie ; mais 
il ne vit que le defordre de la retrai- 
te de M. d’Aubigné ; dès qu’il l’eut vû 
fuir, il ordonna au Prince de Rircken- 
feld J qui commandoit l’avant-garde, 
de faire garder le Pont par les Croa- 
tes , & de pufl'er la Riviere à gué 
avec les Huflards , les Carabiniers 
les Grenadiers à cheval, pour pour-, 
fuivre l’Ennemi' couper les troupes, 
qui étoient à Crumau fous les ordres^, 
du Duc de Boufiers 5 ,cela fut éxécu-, 

tç 
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té avec toute la vivacité poHlble ; & 
M. de Bouliers , qui fur l’avis de la 
marche du Prince Charles avoit aulÏÏ 
abandonné Crumau de repaffé la Mol- 
dau, tâchant de fe retirer à Pracha- 
litz , pour de-là gagner Fravenberg où 
étoit le gros de l’armée ^ eut beau- 
coup de peine à fe tirer d’aifaire : fes ^ 
troupes furent taillées en pièces ; il 
n’en ramena que très-peu au gros de 
l’armée, qu’il ne rejoignit qu’àPdfeck ; 
il perdit fon canon , fon bagage , & 
tjueiques étendarts & drapeaux. Le 
Prince Charles fit palfer la Moldau à 
toute fon armée , & marcha fur deux 
colonnes jufqu’à une demie lieue de 
cette Riviere. Il campa dans un ter- 
rain avantageux ; de après avoir don- 
ne quelque repos à fes troupes , il fe 
remit en marche , efperant de voir ar- 
river bien-tôt le gros des troupes de 
Prance. Cependant le Maréchal de. 
hroglio , inftruit par quelques fuyards 
ds la déroute de M M. d’Aubigné d: de' 
hoaflers , & du Paffage de la Moldau ,, 
perdit point la tête , quoique tou- 
tes Iss troupes de ce Mai ccjial ne mon- 
ïaÛeut qu’à 12000, hommes , n’ayant 

pas* 
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pas encore été joint par les débris de 
celles du Duc de Bouflers; & que cel- 
les du Prince Charles , au contraire , 
y compris les irrégulières , fulTent plus 
de 50000. hommes, il fit fort bonne 
contenance , & on entendoit les Sol- 
dats qui s’éxhortoient mutuellement 
». fauver l’honneur de la France où à 
périr plutôt que de commettre une lâ- 
cheté. 

Le Prince Charles ayant divifé fon 
armée en trois corps , marchoit fur un 
front égal à peu de diftance les uns 
des autres , & cela dans la vue d’en- 
velopper les François ; le Maréchal de 
Broglio en ayant été infoitné, divifa 
auffi la fienne , non pas en trois corps , 
mais en trois pelotons de 4000. hom- 
mes chacun. Il avoit décampé de Fra- 
venberg , après en avoir retiré la gar- 
nifon , & fait faire demi-tour à droit 
pour gagner Woduian & palTer le 
Blanitz, Ruifl'eau qui fe'perd dans Lot- 
tava. A peine avoit-il fait ce mouve- 
ment , que le Prince Charles parut ; 
ce Prince avoit pris polfeflion de Fra- 
venberg , & y avoit mis 500. Hon- 
grois , & quelques troupes réglée; en 

garni- 
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garnifon; Le Général François , qui 
vit le moment où il alloit avoir tou- 
te l’armée Ennemie fur les bras , fe 
Mta de pafTer le Ruifl'eau avec la plus 
grande partie de fes troupes , pendant 
que la Brigade de Navarre ^ celle 
d’Anjou , formant un bataillon quarré , - 
fe battoient vaillamment contre une 
nuée de HufTards & de Croates , pour 
donner le temps au bagage de pafiêr ; 
mais ce bagage fut peut-être ce qui 
fauva cette brave Infanterie ; car les 
HUlTards & les Croates lailTant des 
gens avec qui il n’y avoit que des 
coups à gagner, fe jetteront fur les 
équipages , qu’ils pillèrent; l’Infante- 
rie* Françaife profita de ce moment 
& acheva de paflèr le RuffTeau. Le 
Maréchal rangea cette poignée de Sol- 
dats en bataille en deçà du Ruifl'eau , 
& attendit l’Ennemi de piedferme.Une 
manœuvre fi fiére en prefence d’un 
Ennemi fi formidable , acheva de raf- 
furer fes troupes. Le Prince Charles 
parut d’abord fur le bord oppofé , & 
fit mine de vouloir pafler le Ruifl’eau ; 
ce n’étoit que pour tâter les François , 
qui firent ferme par tout ; deforte 
Tome /, T , qu’il 
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qu'il ne jugea pas à propos d’enga- 
. ger une action, prévoyant fans doute 
quelle poürroic ne lui être pas favo- 
rable : tant le Général François avoir 
fçu profiter avec habileté de l’avanta- 
ge du terrain , & tant la contenance de 
fes troupes paroiffoit aflurée, J^a jour- 
née fc paffa à fe canoner & à efcar- 
jnoucher. 11 faut convenir de la beaih 
té de la manœuvre de M. de Broglio; 
car il eft très-certain que depuis bien 
des années on n’avoit pas vû 12000. 
hommes en arrêter 50000. & paffer 
plus d’une demi-journée en. leur pre- 
fence , fans recevoir le moindre échec: 
mais cette fublime manœuvre peut- 
elle -réparer la faute qu’il a faite , en 
abandonnant M. d’Aubigné avec 5000. 
hommes dans un pofte avantageux , 
quoiqu’il lui eut repréfenté plufieuts 
fois le danger qu’il couroit ? Dif* 
culpe-t-elle ce Général de' s’être op^ 
pôle à M. le Maréchal de .Belle-lfle , 
qui vouloir aller attaquer Budweis & 
le Prince Lobkowitz ? J’en appelle s 
. tous ceux qui peuvent juger fans pre* 
vention ,* je leur i abandonne même 

les réflexions, que j’aurois pû fah^. 

■ . Reve- 
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Revenons cependant au Prince' 
Charles qui n’ofa jamais hazarder de 
traverfer le Ruifleau. Il feignit plufieurs 
fois à la vérité de le vouloir palTer ; 
tantôt d’un côté , tantôt de l’autre ; 
mais le Margchal ne prit point le chan- 
ge , & ne dégarnit aucune portion de 
fon ordre de bataille. Cependant la 
nuit furvint , & M. de Broglio en pro- 
fita pour dérober une marche à fort 
ennemi. Il partit à la fourdine , en 
marchant avec beaucoup de diligen- 
ce : il arriva le feptiéme à la petite 
pointe du jour , fous PilTeck ; il ne 
s’y arrêta pas long-temps & dès l’a- 
près-midi il fe remit en marche , du 
côté de la Watta, après avoir recueilli 
à Pifleck les débris des troupes de MM. 
d’aubigné & de Bouflers , & laiflc 
dans PilTeck une Gârnifon de 1200. 
hommes. Le Prince Charles le fuiyt. 
Dès le fept , il vit fur le chemin un 
fpeétacle très-trifle , des bleü'és & des 
traîneurs François , que les Hongrois 
avoient maffacré chemin- falfant ; leurs 
corps étoient difperfés. Le huit il ar- 
riva à Pifleck, & fit fommer le Com- 
mandant , qui ayant refufé fort mal à 

T 2 propos 
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propos de fe rendre à des Huflards; 
ils en furent fi outrés , qu’ils forcèrent 
les portes & fe jetterent brufquement 
fur la Garnifon qui avoit mis bas les 
armes , & hachèrent en pièces tout ce 
qui fe préfenta a eux ; on eut même 
affcz de peine de les empêcher de maf- 

facrer le refte. j 

Le Prince Charles defefpérant de 
pouvoir joindre les François , détacha 
après eux toute fa cavalerie legere ; 
elle atteignit leur arriere-garde , com^ 
pofée de l’élite de leurs troupes , leurs 
Carabiniers , & leurs Grenadiers : les 
HulTards les attaquèrent ; ils furent rer 
pouffés , & revinrent à la charge. Ce 
manège dura pendant toute la mar- 
che, durant laquelle les HulTards ache- 
vèrent de piller le peu qui reftôit de 
bagage à l’Ennemi , qui leur fut aban- 
donné par les conduâeurs. 

‘Pendant que le Maréchal deBro- 
glio continuoit fa marche , le Prince 
Charles n’efperant plus de pouvoir le 
joindre , failoit un mouvement à gau- 
che , pour venir palfer l’Üttava , près 
de Strakovitz, au-deflbus de PilTeck , 
pour marcher de-la a Piifen , afin de 

couper 
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touper le fecours qui venoit d’arriver 
de France. M. de Broglio étant infor- 
me de ce mouvement, en pénétra ai- 
fément le but ; mais il n’étoit pas en 
état de s’y oppofer ; fon principal foin 
étoit de fauver l’armée qu’il comman- 
doit ; & pour cet effet il jugea à pro- 
pos de prendre plus fur la droite , s’é- 
loignant toujours davantage de Pilfen , 
qu’il avoit à fa gauche. 

Pilfen eft fitué au confluent de la 
Myza & de l’Ottava à 9. lieues de Pra- 
gue , fur le grand chemin d’Egra , dans * 
«n terrein fort pierreux ; elle a pafle 
autrefois pour une forte Place : ce n’efl: 
à préfent qu’une bicoque j les Fran- 
çois y avoient 5 00. hommes qui fu- 
rent faits .-prifoiKniers de guerre. Les 
Autrichiens*; s’emparèrent en même- 
temps. > d’un grand Magazin que les. 
François y avoient affemblé. On croit, 
à vue de pays , que l’Ennemi perdit 
hommes dans fa retraite , tant 
tués que prifonniers ou déferteurs. 

La prife de Pilfen , & la diligence 
du Prince Charles n’empêcherent pas 
que la meilleure partie du fecours 
qu’on vouloit couper ne fe rendit à 

T $ Prague 5 
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Prague ; mais cela ôta toute la com^ 
-munication aved la Bavière. 

Le Maréchal de Broglio avoit gagné 
Baraun, où il faifoit repofer fon ar- 
Biée , pendant que celle du Prince 
Charles fe rétablifToit de fe§ fatigues 
dans fon camp de Pilfen. 

On apprit dans le même-temps, que 
le Duc d’Harcourt & le Velt Maréchal 
Comte de Thoring , fous prétexte 
d’une promenade, étoient allés pour 
reconnoître le Château d’Hifperberg, 

• fitué au-defifus de Vilsholfen , qui cou- ® 
vroit la tête du Pont que les Autri- 
chiens avoient fur le Danube. * Le tS, 
May , vers les 5, heures du matin , ces « 
deux Généraux partirent de leur camp, 
avec 15. compagnies de Grenadiers, 
les Piquets, & 500. cheva^pc du corps 
du Duc d’Harcourt , & avec 700. de 
celui du Comte de Thorine : un dé- 
tachement d’environ 1000. nommes , 
tant de Huflfards que Pandoures , étoit 
campé à trois lieues des François & 
des Bavai'ois , qui ne furent pas plutôt 
avertis de leur approche , qu’ils mirent 

le 
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le feu à leur camp & prirent la fuite» 
ün les vit reparoître à une lieuë & 
demie en deçà d’Hilperberg ; Us ef- 
carmoucherent & fe battirent en re- 
traite jufqu’à ce Château. On ne les 
poufla pas avec beaucoup de force, 
tant parce qu’il n’y avoit d’autrq ca- 
valerie ;à l’avant-garde , que 200. Dra- 
gons & une Compagnie Franche 
qu’afin de donner au refte de la cava- 
lerie & de l’infanterie le temps qu’il 
leur falloir pour arriver ; l’un & l’autre 
n’avançoient que lentement , à caufe 
de l’incommodité de la marche qui fe 
faifoit dans un Pays coupé rempli de 
défilés. Les Huflfards furent joints par 
un renfort de looo. Paudourès , qui 
commencèrent d’abord à tirer ; les 
Grenadiers & les Piquets qui étoient 
à l’avant -garde firent de leur côté un 
feu très-vif. Dans cette circonftance 
on vit arriver peu-à-peu la cavalerie ; 
mais l’infanterie qui étoit reliée en 
arriére ne pût la joindre ; les Gre- 
nadiers & les Piquets de l’avant-gar- 
de , animés par le fecours de la ca- 
valerie qu’ils venoient de reçevoir , 
avancèrent fur leurs ennemis , & firent 
- . T 4 -un 
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un fi grand feu , «ju’ils eurent bîet^ 
tôt confumé toutes leurs munitions ; 
ainfi on jugea à propos de les faire re^ 
tirer ; d’ailleurs comme on avoit en- 
tendu trois coups de canon du camp 
des Autrichiens au-delà du Danube, 
•n étoit dans l’incertitude fi ceux-ci 
ne feroient pas avancer quelque ren- 
fort confidérable : du réfte les deux 
Généraux, avoient rempli le but de 
leur fortie, qui éroit de reconnoître le 
Château d’Hifperberg. La retraite ne 
fe fit cependant qu’après qu’ils eurent 
pouffé leurs ennemis jufqu’au pied du 
Château, après-quoi ils revinrent en 
bon ordre , & fans avoir fait une perte 
confidérable , malgré le grand feu qui 
fe fit de part & d’autre. 

Le Roi de Pruffe, qui avoit enfin 
conclu fa Paix avec la Reine de Hon- 
grie , rendit public le Traité qui fuir. 

„ ^ I. Il y aura déformais & à per- 
,, pétuité une Paix inviolable , de mê- 
„me qu’une fincére union & parfaite 
„ amitié , entre Sa Majefté la Reine 
,,de Hongrie & de Bohême d’une 

«part, 

Traité de Ireflau , du ii. Juin 1742. 
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part, & Sa Majefté le Roi de PrulTe 
„ de l’autre, &c. 

- „II. Les deux Hautes -Parties con- 
„tra(ftantes ne donneront aucun fe- 
„ cours aux Ennemis de l’une & de 
„ l’autre , & ne feront avec eux au- 
„cune Alliance, qui puilTe être con- 
„ traire à ces Préliminaires de Paix , 

)) &c. 

„ III. Il y aura de part & d’autre ' 
jjUne Amniftie générale de tout le 
« pafle. 

„ IV. Toutes les hoftilités ceflèront 
»,de part & d’autre, éès le jour de 
„la fignature des préfens Préliminai- 
„res, &c. & le Roi de Prufle retire- 
‘^ „ra, feize jours après la fignature des 
«préfens Préliminaires , fes. troupes 
«dans les Pays de fa domination , & 
«il fera libre à tous ceux qui vou- 
« dront vendre leurs biens fitués dans 
«les Pays cédés à Sa Majefté le Roi de 
«PrufTe , de transférer le#rs domici- 
«les ailleurs, & de pouvoir le faire 
«pendant l’efpace de cinq années, 
«fans payer aucun droit. 

«V. Pour obvier à toutes les dif- 
« putes fur les confins & abolir toutes 
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,,les prétentions, de quelque nature ^ 
„ quelles puilTent être , Sa iMajefté la 
„ Reine de Hongrie & de Bohême, 

„ cède par les préfens Préliminaires , 

„ tant pour Elle que pour fes Héritiers 
SuccelTeurE à perpétuité , & avec 
„ toute la Souveraineté & indépen- 
„ dance de la Couronne de Bohème , 

„ à Sa Majefté le Roi de Prufle , fes 
„Succeffeurs, &c, tant la Bafle que la 
„ Haute - Siléfie , à l’exception de la 
„ Principauté deTefchen, de la Ville ' 
„de Troppau, & de ce qui eft au- 
„ delà de la R^viere d’Oppau, & des 
„ hautes Montagnes attenantes dans la 
,, Haute - Siléfie , aufli - bien que de la 
„ Seigneurie de HerrendorlF, & des 
„ autres Diftriéls , qui font partie de 
„ la Moravie , quoiqu’enclavés dans la 
Haute-Siléfie. 

„ Pareillement Sa Majefté la Reine 
„ de Hongrie , cède , tant pour Elle 
„ que pour^es Héritiers , à Sa Majefté 
„ le Roi de Prufle, fes Succeffeurs, &c. 

„ la Ville & le Château de Glatz , & 
„tout le Comté de ce nom, avec 
„ toute fa Souveraineté & indépen- 
„ dance de la Couronne de Bohême, 

w En 
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i,En échange. Sa Majefté le Roi de 
„Prufïe, renonce à toutes fes préten- 
„tions contre la Reine de Hongrie. 

„ VI. Le Roi de PruJfife confervera 
„la Religion Catholique in fiatu quoy 
„ain{i que chacun des habitans de 
.,ce Pays -là, dans leurs Poffeflions, 
„ Libertés , Privilèges , &c. fans dé- 
„roger toutefois à la liberté entierô 
« de confcience de la Religion Pro- 
«tcfiante •& aux Droits de Souve- 
«rain. 

Le Roi de.PrulTe fe chargé 
«feul du payement de la fomme hy- 
«potéquée fur la Silélie aux Mar- 
,, chands Anglois , félon le Contrat 
«fignc à Londres le lo. Janvier 
«I7S4-3 5- 

« VllI. Tous les Prifonniers , de 
«part & d’autre , feront élargis ifans 
>, payer aucune rançon , & toutes les 
>, conti'ibutions ceffeiont. 

,, IX. Tout ce qui regarde le com- 
«merce entre tous les Etats & Sujets 
« réciproques , fei a réglé dans le futur 
« Traité de Paix , & par une Commit- 
« fion , &c. 

«X, On drelTera & lignera fur le 

« pié 
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„pié de ces Préliminaires un Traité 
„fbrmet de Paix , &c. Ces Préfens 
„ auront en même-temps le même effet 
„ que fi un Traite formel éxiftoit , 
» &c. 

„XI. Les deux Hautes-Parties con- 
„ traçantes font convenues de com- 
„ prendre dans ces préfens Prélimi- 
„naires de Paix, Sa Majefté le Roi de 
„la Grande-Bretagne, tant en cette 
„ qualité que comme Eledeur d’Ha- 
„ novre , Sa Majefté Impériale de tou- 
„tes les Ruflîes , Sa Majefté le Roi de 
„Danemarck, les Etats-Généraux des 
,, Provinces-Unies , la Séréniflîme Mai- 
„fon de "Wolfenbutel , & Sa Majefté 
,, le Roi de Pologne , en qualité d’E- 
ijleâeur de Saxe , à condition que 
dans l’efpace de feize jours , après 
„ que la fignature de ces Préliminai- 
„ res de Paix lui fera annoncé en duc 
„ forme , il retire fes troupes de l’ar- 
„ mée Françoife , de Bohême , & des 
„ autres Etats de Sa Majefté la Reine 
„ de Hongrie. 

„ X 1 1. L’échange des. Ratifica- 
„tions des préfens Préliminaires fe 
«fera àBreflau dans huit ou dix-huit 

J, jours 
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jours de la fignature de ces Préli- 
„ minaires , en foi de quoi nous avons 
„ figné les préfens Articles Prelimi- 
„ naires , & y avons fait appofer les Ca- 
„ chets de nos Armes. A Breflau ce 
„ onzième jour du mois de Juin , N. S, 

„ de l’année 1 742. L. S. Henri Comte 
„DE PODE\i^ILS. L. S. HiNFORD, 

Le Maréchal de Belle-Ifle , en in- 
formant Sa Majefté Impériale de la 
démarche du Roi de Pruffe , lui mar- 
quoit ; Que c etoit avec la plus vive 
„ douleur qu’il fe voyoit obligé de lui 
„ apprendre 'que le Roi de PrulTe s’é- 
„ toit détaché de l’Alliance , & avoit 
„ fait fa -Paix en particulier avec la 
«Reine d’Hongrie , dans le temps 
« qu’on avoit le plus befoin du fecours 
« de ce Prince ; que fon étonnement 
« égaloit la douleur dont il étoit pé- 
« nétré ; mais que les Troupes Françoi- 
„ fes y quoiqu’abandonnées , ne laiffer 
«ront pas de donner jufqu’à la deiv 
J, niere extrémité des preuves de leur 
„ zélé & de leur conftance. 

Nous verrons plus bas les fuites fâ -7 
cheufes du Traité de Breflau ; mais ce 
qu’il y a de bien certain cependant', 

c’eft 
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c’eft que le Roi de Prufle ne pouvoit 
pas le faire dans des circonftances plus 
avantageufes pour lui ; ce Traité lui 
alTuroit une des plus belles Provinces 
d’Allema^né , & d’ailleurs le mettoit 
dans le cas de pouvoir faire naître de 
nouvelles prétentions , (ï les circonf- 
tances devenoient plus favorables ; il 
fentoit combien on feroit toujours 
flaté de fon Alliance , &c de quel avan- 
tage elle pouvoit être pour ceux à 
qui fon dernier Traité plouvoit dé- 
plaire. 

Quoique le Maréchal de Thoring eut 
été joint par une partie des Troupes 
Palatines , les affaires de Bavière n’en 
alloient pas mieux pour l’Empereur} 
il échoua devant Kelhein & y fut battu 
par le Général Berenklau qui le vint 
attaquer. Il eft vrai que le dernier qui 
îivoit envoyé un détachement pour 
prendre Straubingen y avoir échoué , 
mais cet échec ne pouvoit pas être 
d’un grand avantage à l’Empereur. 

Les Autrichiens évacuèrent Kelhein 
& Munich , dont les Habiîans maffa- 
crerent un refte de Hongrois ; le Gé- 
néral Berenklau vint les aflîéger de 

nou- 
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nouveau & les punit févérement de ^ 
leurs excès. , 

Pendant que tout cela fe paflbit en 
Bavière, le Maréchal de Broglio palfoit 
la Watta & s’approchoit de Prague , 
tandis que les Prulfiens & les Saxons 
évacuoient la Bohême & la Moravie. 

^ Le Prince Charles , de fon côté , 
prenoit la route de Prague ; fon. Armée 
arriva le 27. àKor«gfaal, entre la "Wat- 
ta & la Moldau , où le Grand-Duc vint 
la joindre. Quoique l’Armée Françoife 
fut campée le plus avantageufement 
qu’il étoit pofîible , elle ne iailToit pas 
d’être réduite, dans un état qui faifoit 
prévoir qu’elle feroit obligée de re- 
cevoir telle condition qu’on voudroit 
lui impcrfer ; la Reine de Hongrie , 
qui n’avoit plus à fe défendre contre 
les Prulîiens , retiroit de la Siléfie tou- 
tes les Troupes qu’elle y avoit , pour 
les envoyer grollir l’Armée du Prince 
Charles. 

La Cour de France ayant confidérc 
les rifques que couroient les Troupes 

qui 
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qui étoient dans la Ville de Prague, ou ' 
campées dan% les environs , avoit en- 
voyé des pleins-pouvoirs aux deux Ma- 
réchaux , pour traiter d’un accommo- 
dement à l’égard de la Bohême , de 
façon cependant que leur retraite fe 
fit de la maniéré la plus honorable 
& la plus avantageufe qu’il feroit pofll- 
ble. Le Maréchal de Belle-Ifle envoya 
un Trompette au Prince Charles, pour 
lui demander une conférence , ou avec 
le Comte de Konigfeck. Le Prince lui 
fit dire que M.de Konigfeck fe rendroit 
le deuxième Juillet , avec une efcorte 
de deux Compagnies de Carabiniers | 
& une de Grenadiers , au Château de 
Komorzan à un petit mille de Prague, ' 
& qu’il pourroit de fon côté y venir 
avec une pareille efcorte. ,j 

Le Comte de Konigfeck fe rendit en 
effet au lieu marqué , accompagné du 
Prince Efterhafi , du jeune Comte de 
Konigfeck , & du Général Philibert ; 

M. de Belle-Ifle y arriva auflî-tôt , fuivi 
du Comte de Bavière , Gouverneiu 
de Prague , & efcorté par un pareil 
nombre de Troupes, Après les premiè- 
res politefTes, les deux Généraux en- 
trèrent 
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trerent en conférence ; le Maréchal 
déclara , que quoique l’Armée Fran- 
çoife fut dans une pofition'à ne pou- 
voir être forcée , ' on vouloir néan- 
moins épargner à la Ville de Prague 
le rifque d’etre ruinée , ce qui ne man- 
queroit pas d’arriver fi elle étoit obli- 
gée de mûtenir un fiége ; qu’ainli les 
Généraux François étoient prêts de la 
remettre aux Troupes de Sa Majefté 
Hongroife , pourvû que l’Armée & la 
Garnifon de Prague eufTent la liberté 
de fe retirer où bon leur fembleroit , 
avec leurs armes , leur artillerie , leurs 
bagages , & tout ce qui pouvoit leür 
appartenir. 

Le Comte de Konigfeck lui répon- 
dit , que l’offre qu’il faifoit de remet- 
tre la Ville de Prague étoit fans dou- 
te importante ; mais qù’il étoit fâché 
de ne pouvoir pas l’accepter aux con- 
ditions propofees , vu que la Reine 
avoit ordonné expreffément de ne 
recevoir les Troupes Françoifes qui 
étoient en Bohême , que prifonnieres 
de guerre , & avoit défendu de leur 
accorder d’autre capitulation. oilà , 
Monfieur , ajouta le Générai Autri- 
' Tome /. , V chien. 
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chien , tout ce que je puis vous accorder^ 

„ Je croyois , Monfieur , répliqua M, 

J, de'Belle-Ifle , rencontrer plus de fa- 
„ cilité de votre part ; mais puifque 
„ vous ne voulez traiter que fur ce 
„ pie - là , je vois bien qu’il faudra que 
„ le fort des armes en décide ; vous 
„ pourriez épargner beaucoup defang, 

„ & d’ailleurs vous fçavez que les évé- 
„ nemens font incertains , & que fou- 
”, vent on trouve dans fon courage 
„ des 1 effources aufquelles on ne s’étoit 
„ point attendu. 

‘ Le Comte cie Konigfeck repartit: 
Qu'il Jjavoiî tout cela ,* mais qu’il fie dépen- 
doit pas de lui de changer les ordres de 
la Keifie i que cependant il ne manqtteroit 
pas de faire fcavoir à Sa MajejU les pro- 
pojitions qu’il vernit de faire , & que 
peu\-ètre elle y aurait égard : que d’abord 
que le Courier ferait de retour ^ il lui fe- 
rait f avoir les intentions de la Reine ; qu'il 
pourrait enfuite prendre le parti qu'il ju- 
gerait convenable. Après cette infruc- 
tueufe Conférence , on fe prépara ce 
part & d’autre à faire les derniers 
cfl'orts. Les Troupes Françoifes , tant 
du Camp que de la Ville , .pouvoient 
- ' ^ . BûontGf 
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monter à 24. ou 25000. hommes, en 
comptant les malades , qui ailoient à 
environ 5. ou 4000. Mais malgré les 
Recrues qu’on avoir envoyé de Fran- 
ce , il s’en falloir bien que les Régi- 
mens ne fulTent complets. Cependant 
une Armée de 22000. hommes allié- 
gée étoit une chofe prefqu’inoüie j 
auflfi jamais fiége n’a peut-être fait tant 
de bruit que celui-là. L’Armée du Prin- 
ce Charles étoit de près de 40000, 
hommes de Troupes réglées , & de 25, 
à 2(?ooo. Barbares , y compris le Corps 
de Feftititz. Il n’en falloir pas moins 
pour bloquer une Ville comme Pra- 
gue & pour réduire 22000. hommes 
des meilleures Troupes à accepter des- 
conditions auffi dures que celles qü’oa 
leur propofoit. 

Les Vivres commencèrent dès le 
premier Juillet à devenir d’une cherté 
extraordinaire dans Prague ; la viande 
de boucherie y coutoit déjà 2 5^. à 3,0, 
fols la livre ; une pièce de .volaille allés 
maigre valoir à proportion , c’eft-a- 
dire , près de trois livr«. Les Soldats^ 
avoient du ris & un peu ^ beurre pour 
faire la foupe t,iï)ais cela .ne dura pas 

y i 
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long-temps, ces deux alimens manquè- 
rent en peu de jours , & le Soldat fut 
réduit au pain & à l’eau , n’ayant pas 
même le premier en fort grande quan- 
tité. Cependant il falloir être nuit & 
jour fous les armes de peur de furpri- 
fe , garder une infinité de poftes , & 
être continuellerrfent aux prifes avec 
un Ennemi nombreux , frais , difpos , 
& à qui rien ne manquoit ; d’une main 
il falloir travailler aux Fortifications , 
•& de l’autre combattre l’Ennemi. 
Nonobftant tout cela, le Prince CEai- 
îes ne voulut jamais bazarder un com- 
bat pour forcer les retianchemens du 
Maréchal de fiorglio i retranchemens 
qui au refte navoient rien de 'formi- 
<dable , que leur lituation & la valeur 
de ceux qui les défendoient ; car ils 
n etoient au fond que l’ouvrage d’un 
ou deux jours. 

Son Altelfe Séréniflîme fe contenta 
d’empêcher l’entrée de toutes fortes 
de vivres ; & il faut avouer qn’elle y 
réüfiît fi bien , qu’en peu de temps les 
malaaes & le^ bleffés fe trouvèrent 
réduits au bouillon de vache , avec la 
moitié de chair de cheyalf Le i8‘. Juik 
• *- ■*' les 
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let le refte de la grofîe artillerie c]u on 
attendoit de Vienne arriva au Camp 
des Adiégeans , & deux jours après 
on vit arriver un nouveau Trompet- 
te de la part du Maréchal de Belle- 
Ifle, qui demandoit une nouvelle Con- 
férence. Le Feld-Maréchal de Konig- 
feck fit répondre qu’il avoit ordre de 
ne traiter que fur le même pié qu’au- 
paravant ; que cependant il alloit en- 
core dépêcher un Courier à la Reine 
pour .fçavoir fes dernieres réfolutions. 
Ce Courier arriva en effet dès le zz. 
à Vienne , avec les dépêches concer- 
nant la nouvelle Conférence deman- 
dée par le Maréchal de Belle-lfle. Quel- 
ques Miniftrcs de la Reine étoient 
davis d’adoucir les Préliminaires de 
la Négociation , difant qu'il fallait 
faire un pont d'or a fin Ennemi & 
qu'il y avait du rifiue à le poujfer h 
bout. M. Vincent , Réfident de Fran- 
ce , follicitoit fort la fortie libre des 
Troupes Françoifes j & on prétend 
que la Reine étoit aüez portée de l’ac- 
corder , contente de recouvrer à ce 
prix un Royaume dont la conquête 
ne pouvoit que ^coûter beaucoup de 
* • Wmps , 
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temps , de monde & d’argent ; mais 
les Miniftres d’Angleterre avoient des 
ordres tout contraires , & la Cour Bri- 
tannique fortement perfuadée que 
l’Armée Françoife ne pouvoir échap- 
per , l’avoit chargé de traverfer de tout 
Ion pouvoir une négociation qui ten- 
droit à accorder la retraite des Fran- 
çois ; c eftpourquoi le Courier fut ren- 
voyé au Comte de Konigfeck avec des 
ordres pareils aux premiers. Ce Géné- 
ral fit fçavoir au Comte de Belle-Ifie» 
Que la Reine de Honnie ne voulait rien 
changer à fa première rcfolution , qiiA- 
vant que d'entamer une nouvelle Conferen^ 
ce , il devait fe refoudre a pofer pour Frcli^ 
minaire , de fe rendre , lui , la Garnifon 
de Prague , M, de Borglio & fan Armées, 
prifonniers de guerre, M. de Belle-Ifle> 
lui répondit ; » Qu’il connoilToit bien 
„ peu les Troupes Françoifes , s’il les 
„ croyoit capables d’accepter de pa- 
„ reilles conditions ; qu’elles péri- 
„ roient plutôt toutes que d’y iouC-j 
J, crire , & qu’elles lui feroient voir 
„ quelles fçauroient fe procurer la juf* 
„ tice qu’on refufoit de leur rendre > 
,, quç ceux qui le$ foupçonnoient de 

„penfex 


Digilized by Googic 



a VHijiotre de r Europe. 

■„ penfer à accepter de telles propo- 
„ fitians , apprendroieht peut-être à 
„ leurs dépens à juger plus favorable- 
>, ment de leur courage. “ Le fort des 
Habitans de Prague étoit cependant 
fort à plaindre , puifque fans avoir au- 
cun interet à ce différend , ils en fouf- 
froient les plus grandes incommodités, 
outre les contributions qu’ils étoient 
obligés de payer en argent. On venoit. 
de leur ôter tout le vin qu’ils avoient 
dans leurs caves. Les Magiftrats avoient 
alfez de grains dans leurs iVlagazins pour 
empêcher cette multitude de mourir de 
faim ; mais ils n’en avoient pas fufîi- 
famment pour la raffaher : les Bour- i 
geois médiocres étoient déjà réduits 
au pain & à l’eau , & les plus aifés 
achetoient au poids de l’or quelque 
peu de mauvaife viande. Tout cela, 
joint à leur penchant naturel pour 1^ 
Reine de Hongrie , ht craindre aux 
Généraux François quelque rébellion ; 
mais pour la prévenir , ils firent défar- 
mer tous les Habitans & publier une 
Déclaration qui prévint toute révolte. , 

Ces précautions étoient d’autant 
plus néceflaires, que le peuple de Pra- 
gue 
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gue eft naturellement belliqueux & 
porté à la révolte. Si l’on prévint cepen- 
dant par-là des émeutes & des rebel- 
lions intérieures , on ne put empêcher 
la correfpondance que plufieurs Habi- 
tans avoient avec l’Ennemi à qui ils 
donnoient avis de tous les mouve- 
mens que les François faifoient , & 
de tout ce qu’ils pouvoient pénétrer 
de leurs delTeins ; ce qui rompoit fou- 
vent les mefures des afliégés , & qui 
auroit dû les faire périr , s’ils avoient 
été capables de fe décourager à la 
vue de tant d’obftacles & de contre- 
temps. 

Ce fut enfin le 27. & le 28. Juil- 
let que l’Armée Autrichienne changea 
de fituation & qu’elle fe pofta le plus 
près de Prague qu’il fut polîible : cette 
Ville fut inveftie de tous les côtés , 
de même que le Camp des François ; 
de forte que l’Armée des Autrichiens 
formoit un cercle coupé par la î^lol- 
dau , & au milieu duquel étoit Pra- 
gue ; la Cavalerie de ceux-ci ne rece- 
vant que peu de fubftance des Maga- 

zio 5 
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ïlns de la Ville , le Maréchal de Bro-' 
glio ordonna le 27. un fourage au de- 
là de la Moldau , ou plutôt il l’accor- 
da aux inftances des Officiers qui le 
lui avoient demandé. Les Autrichiens, 
bien informés du delTein des Fran- 
çois J les attendirent derrière des bois 
& des rideaux qui les couvroient , dans 
un endroit nommé Bouka , qui n’étoit 
pas éloigné de Roftok. A peine les 
Xavaliers François avoient mis pied 
à terre, que les Autrichiens parurent ; 
ils tuerent d’abord les plus avancés ; 
le refte remonta au plus vite à cheval 
& s’enfuit à toutes jambes , fort heu- 
reux de n’avoir pas été entièrement 
défaits ,vû l’inégalité du nombre & le 
détordre où ils étoient lorfqu’ils fu- 
rent attaqués. Les Autrichiens ne les 
pourfuivirent pas bien loin , le canon 
de la Place ayant favorifé leur retrai- 
te. Le Maréchal de Broglio piqué de 
cet échec , qui au fond n’étoit pas grand 
chofe, réfolut d’avoir fa revanche ; le 
Général Feftititz reflerroit Prague du 
côté de la Nouvelle-Ville , & ce fut 
lui que M. de Broglio prémédita d’at- 
taquer. Dès le 2 8. au matin , il fît dé- 
Tome I. X ‘ filer 
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filer de ce côcé-là 4000. hommes" ; 
fçavoir , fept régiments de Cavalerie , 
&: deux bataillons d’infanterie fort 
complets. Le Général Feftititz l’atten- 
doit avec plus de 12000. Hongrois. 
I.es François furent un peu étonnés 
de le trouver en bataille ; néanmoins 
ils l’attaquerent avec tant d’impétuo- 
fité , que la Cavalerie de leur gauche 
rompit la droite des Hongrois ; mais 
ceux-ci ayant reçu auflî-tôt un renfort 
de leur gauche , ils revinrent à la char- 
ge & regagnèrent le terrain qu’ils 
avoient perdu. Le combat s’opiniâ- 
tra & dura plus de cinq heures , fan^ 
qu’on pût décider de quel côté feroit 
l’avantage. Les François avoient avec 
eux quelques pièces de campagne , 
dont le feu incommodoit beaucoup 
les Hongrois ; mais ceux-ci étoient 
fl fupérieurs en nombre , ayant même 
été renforcés pendant le combat , par 
des troupes réglées que commandoit 
le Général Bathiani , qu’ils ne purent 
être forcés , & l’Ennemi fut obligé de 
fe retirer:, par la néceflîté.où il fe trou-, 
voit de rentrer dans les lignes, ou dans 
une Place d’où l’on a fait une fortie , 

dès 
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dès qu’on a exécuté ce qu’on a eu 
deflein de faire , ou que l’on voit de 
i’irapoffibilité à l’éxécuter. La retrai- 
te fe fît dans le meilleur ordre du mon- 
de après cinq heures d’un combat opi- 
niâtre, La perte fut à peu près égale * 
â la réferve qu’il y eut plus de blefîes 
du côté des Autrichiens , & que le 
Général Cziracki , qui commandoit 
les infurgens, fut' tué avec quelques 
autres Officiers de rang. Du côté des 
François , le Comte de Clermont-Ton- 
nere , Meftre de Camp Général de la 
Cavalerie , fut bleffé dangereufement ; 
le Comte de Grammont , Colonel 
d’un Régiment de Cavalerie , ayant 
eu fon cheval tué fous lui , un HulTard 
lui porta un coup de fabre à la tête , ^ 
que le Comte para avec la main , dont 
il eût trois doigts coupés- : il fut fait 
prilonnier & mené dans cet état au 
Camp du Prince Charles , qui l’envoya 
a Prague , fur fa parole , pour s’y faire 
panfer. 

Ces efearmouches continuèrent juf- 
qu’au 9. du mois d’Août , jour auquel 
les batteries des Autrichiens fe trou- 
vèrent prêtes à tirer ils en avoient 

X Z poin- 
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pointé une de dix pièces & de (Qua- 
tre mortiers contre la hauteui; , avan- 
cées hors du camp , où étoient les 
brigades dont j'ai parlé , qui ne pou- 
vant foiitenir un feu fi vif, furent obli- 
gées d’abandonner leurs poftes & de 
fe retirer dans le chemin couvert. 
Soit que le Prince Charles ménageât 
fon Infanterie , dont à la vérité il n’a- 
voit pas de refte pour une entreprife 
telle que le fiége de Prague ; foit qu’il 
crut qu’il n’avoit pas befoin de tant 
preffer des gens qui fe rendroiént 
bien-tôt d’eux-mêmes , il eft Certain 
qu’il ne fit point attaquer les poftes 
avancés que les François avoient fur 
les hauteurs qui commandoient leur 
Camp & la Ville : & un fait certain , 
c’eft que les Autrichiens ne font ja- 
mais’ allés chercher les François pour 
fe battre aveCj eux ; mais que ceux- 
ci font toujours venus les attaquer , 
pendant que ceux-là fe bornoient à 
les affamer & à les défoler par le feu 
de leurs batteries. Les Autrichiens s’c- 
tant rendus maîtres de toutes les hau- 
teurs , qui faifoient le tour du Camp 
des François & qui le dominoient , y 

éle- 
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éleverent des batteries de mortiers & 
de canons , qui ruinèrent les retran- 
chemens , & qui plongeant au mi- 
lieu du Camp , obligèrent toute l’ar- 
mée Françoife à entrer dans Prague. 

Les Fran|pis , en abandonnant leurs 
retranchemens , rompirent les ponts 
qu’ils avoient fur la Moldau , à la fa- 
veur defquels ils fe poftoient de l’au- 
tre côté de ce fleuve. Ils avoient en- 
core un détachement & une batterie 
dans le Jardin de Mansfeld ^ laquelle 
tiroit fur l’Ennemi , pour couvrir leurs 
travailleurs. Le Prince Charles réfoT- 
lut de les chafler de ce pofte. 11 en- 
voya un gros de Barbares fur une haur 
teur qui commandoit le Jardin , & fur 
lequel on éleva une batterie pour rui-r 
ner celle de l’Ennemi. Le détache- 
ment François fit une fortie fur les 
Barbares ; elle les fit plier , mais ayant 
été fbutenus , les François furent à leur 
tour obligés de rentrer dans le Jardin. 
Les afliégés voulant fe maintenir dans 
le Jardin de Schelhorn , pour défen- 
dre celle du Jardin de Mansfeld , qui, 
fut néanmoins démontée & rendue 

X 3 inu- 
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inutile , on les chaffa de ce pofte , & 
ils abandonnèrent d’eux-mêmes celui 
de Schelhorn , après avoir fait fauter 
les bâtimens qui y êtoient , pour que 
l’Ennemi n’en put tirer avantage. 

Les afliégeans etendir^t leur con- 
trevallation , & recommencèrent à 
travailler à.une parallèle , pour com- 
muniquer aux deux attaques qu’ils 
avoient formées contre le petit côté ; 
c’étoit par-là qu’ils prétendoient pren- 
dre Prague. L’attaque de la droite étoit 
celle du Grand-Duc , & l’autre celle 
du Prince Charles. 

Le Prince Lobko'witz étoit pofté 
vis-à-vis le Vifcherad , & étoit féparé 
de Bathiani & de Feftititz par le Ruif- 
feau de Podanka , qui coule entre Vif- 
cherad & Prague. Ces trois Généraux 
bloquoient le côté appelle la Nouvel- 
le & la Vieille-Ville , qui font en quel- 
que forte l’une dans l’autre , n’ayant 
qu’un fimple mur de féparation ; il n’y 
avoit point d’attaque de ce côté-là , 
mais feulement quelques batteries con- 
tre le Château de Vifcherad ; faute ef- 
fentielle , puifque c’étoit l’endroit le 
plus foible de Prague, Les Autrichiens 

pafle- 
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paflerent leurs lignes parallèles fur la 
droite , jufqu'aux vieux retranchemens 
reftés des lignes que les Suédois avoient 
faites devant Prague. Ils y éleverent 
une batterie de lo. pièces de ca- 
non. 

Le 17. d’Août l’Artillerie des Autri- 
chiens , confiftant en plus de cent piè- 
ces de gros canon & 3<î. mortiers di- 
vifès en plufieurs batteries , commen- 
ça à tirer tout à la fois contre les ou- 
vrages de la Place , tant contre le Baf- 
tion du Mont Saint-Laurent, que con- 
tre la Redoute & la Place-d’Armes. 
Tout fut canonné & bombardé aveç 
tant de vivacité , que les ailiégés fu- 
rent obligés d’avoüer qu’ils n’avoient 
jarriais vu un pareil feu.Tout cela néan- 
moins ne rallentilToit pas l’ardeur dès 
affiëgés, Perfuadés que l’Ennemi au- 
roit bien-tôt ruiné les .défenfes de la 
Place , au moyen d’un pareil feu , & 
fur tout le Baftion de Strohoflf, ils 
avoient tâché d’y pourvoir, en fortifiant 
le Mont Saint-Laurent ( c’efi: une Col- 
line entre la Porte de. StrohofF & la 
Porte de l’Empire ) ils y avoient fait 
divers ouvrages qu’ils perfeéUonne- 
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rent malgré le feu des afliégeans j & 
déteimihés à ne céder qu’après avoir 
fait tout ce qui étoit humainement 
poflible, ils avoient tiré un retran- 
chement le long des maifons derriè- 
re le rempart , depuis le pied de la Col- 
line ou Mont Saint-Laurent , Jufqu’à 
l’autre bout du petit côté , auflî loin 
que s’étendoit l’attaque. 

La faim étoit fans doute le plus cruel 
ennemi que les afliégés euflent à crain- 
dre ; mais par les bons ordres des Gé- 
néraux , & par la fageffe de M. de 
Seychelles , Intendant de leur armée , 
ils ne manquèrent ni de pain ni de 
vin ; cet Intendant , par une efpéce 
de preiTsntiment de ce qui devoit ar- 
river , avoir formé un grand Magazin 
de grain & de farine. La viande étoit 
la feule nourriture qui leur manquât ; 
pour y fuppléer , le Maréchal de Bro- 
glio ordonna de tuer 150. chevaux par 
femaine 3 & d’en diftribuer la viande 
aux Soldats. Il fut réglé que la Cava- 
lerie ne conferveroit que quatre che- 
vaux par compagnie & que le refte 

- feroit tué , tant pour la nourriture du 
Soldat, que faute de fourage,^ 
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Les deux Généraux donnèrent eux- 
mémes l’exemple de la plus auftére 
frugalité , pendant tout le liège. Leur 
table n’étoit fervie que de chair de 
cheval ; & cette mauvaife nourriture 
ne les empêcha point d’elTuyerles plus 
rudes fatigues , ni de fe trouver par 
tout où leur préfence étoit nécelTai- 
re. Les Autrichiens avoient élevé une 
batterie , pour ruiner les travaux que 
les François avoient fait fur le Mont 
Saint-Laurent : ceux-ci , qui connoif- 
foient l’importance de ces ouvrages 
depuis que la brèche étoit faite aux 
baftions , réfolurent de faire une for- 
tie pour s’emparer de cette batterie. 
Les ordres furent donnés le meme 
jour à 4000. hommes d’infanterie, fou- 
tenus de 800. chevaux , de fe poller 
dans les endroits qui leur avoient été af- 
lignés, pour être prêts d’agir au premier 
lignai. Ils fondirent en enet fur les tra- 
vailleurs de la droite où étoit la bat- 
terie , pendant qu’il fe faifoit une fauf- 
fe attaque à la gauche pour couvrir 
le but de celle-ci. Les travailleurs , 
pour la plupart , furent tués & le ref- 
te mis en fuite , de même que les trou- 
pes 
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pes deftinées à les foûtenir ; on fe ren- 
dit enfin maître de cette batterie , qui 
auroit été tranfportée dans le corps 
de la Place , fi les Soldats ne s’étoient 
trop hâtés de brifer les affûts ; mais 
en n’eut que le temps d’enclpuer envi- 
ron douze pièces de canon , & quel- 
,ques mortiers , outre trois pièces qui 
furent enlevées & traînées dans la Vil- 
le , avec un drapeau qui fut pris fur 
les troupes qui montoient la tranchée. 
Cet avantage ne fit qu’animer les af- 
fiégés à combler & à ruiner les tra- 
vaux des alfiégeans. Ils s’apperçurent 
qu’un corps confidéràble d’Autrichiens 
s’approchoit pour venir les charger ; 
ils n’eurennt d’autre parti à pren- 
dre que celui de fe raffembler pour 
faire leur retraite ; mais les Autrichiens 
les ayant joints , ils furent forcés de 
faire volte-face , & ils repoufferent , la 
bayonnette au bout du fufil , tout ce 
* qui fe prefenta devant eux avec une 
valeur inexprimable. Ils fi|»nt trois 
cent prifonniers, du nombre defquels 
étoit le Baron de Cofa , Colonel du 
Régiment de Braun ; & ils fe retire- 
lent en bon ordre , à la faveur & fous 
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le canon de la Place , avec une perte 
d’environ cent cinquante hommes , 
tant tués que blefïes ; mais il refta plus 
de trois cent l^ommes du côté des Au- 
trichiens. Une aétion de cette vigueur 
fit prendre au Grand-Duc de plus juf- 
tes précautions. Il redoubla les pof- 
tes » & lê tint fi bien fur la défenfive , 
que, le 20. les aflîégés ayant voulu ten- 
ter une nouvelle forrie, ils furent pref- 
qu’auffi-tôt repouffés; le 21. ils en fi- 
rent une troifiéme qui fut plus heu- 
reufe j ayant emporté une redoute 
& un moulin où les Autrichiens s’é- 
toient retranchés , où ils tinrent ferme 
pendant alTez long-temps , & qu’ils n’a- 
bandonnerent qu’après une opiniâtre 
réfiftance, qui leur coûta plus de deux 
cent hommes. Le iz. à trois heures 
après-midi , dans le moment que le 
Grand-Duc fe levoit de table , on vint 
lui donner avis qu’on voyoit un grand 
nombre de troupes fur les murailles 
de Prague. Ce Prince monta fur une 
Hauteurx& avec une hmette-d’approche 
il découvrit diftinétement un corps d’ar- 
mée d’environ 12000. hommes qui 
fe difpofoit à quelqu entreprife con- 

fidc- 
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fidérable. Il apperçut aufli le drapeau 
rouge , que les affiégés avoient arbo- 
ré comme un piéfage afluré d’une fan- 
glante fortie. Le Grand-Duc ordon-' 
na qu’on fit avancer du Camp quel- 
ques Régimens d’infanterie , pour fou- 
tenir les troupes qui étoient dans les 
approches & qui gavdoient les batteries. 

Vers les quatre heures du foir , les 
François , commandés par le Duc de 
Biron J s’étendirent fur la droite & lur 
la gauche ^ & fondirent en pleine cour- 
fe dans les approches ; ils culbutèrent 
_ Sc renverferent les travailleurs & les 
troupes de la tranchée , mafTâcrant 
fans quartier tout ce qui s’offroit à eux. 
Leur- attaque fut fi brufque & fi impé- 
tueufe qu’ils pénétrèrent jufqu’à la 
première parallèle, du côté du retran- 
chement Suédois 3 ils renverferent les 
gabions, comblèrent quelques toifes de 
travaux, s’empareront d’une batterie de 
canon , dont ils enclouerent une par- 
tie & firent tranfporter J’autre , pri- 
rent trois drapeaux, & firent plus de 
deux cent prifonniers , du nombre 
defquels étoit le vieux Général Monti, 
qui commandoit l’artillerie & les In- 
génieurs. 
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génleurs. Après un avantage fi mar- 
c]ué , ils auroient fans doute dû fe re- 
tirer ; mais emportés par cette ardeur, 
fl ordinaire aux François, ils s’enga- 
gèrent plus avant qu’ils n auroient dû ; 
& furent arrêtés au milieu de leur 
courfe par un corps de troupes que le 
Grand-Duc faifoit avancer de fon 
Camp. On en vint de nouveau aux 
mains; le Régiment de Navarre char- 
gea, la bayonnette au bout du fufil , 
fur deux régimens de Dragons Autri- 
chiens qui avoient mis pied à terre. Il 
s’y fit un grand carnage fans tirer un 
coup. Le régiment Hongrois de Szir- 
may fe diftingua beaucoup du côté des 
Autrichiens , ayant chargé l’Ennemi en 
flanc le fabre à la main, & fait plier 
le régiment du Roi ; enfin , après en- 
viron deux heures d’un combat très- 
viF, pendant • lequel le canon de la 
Place ne ceffa de tirer fur les aflié- 
geans , les François furent obligés de 
le retirer , ne pouvant plus foutenir 
TefFort ^’es Autrichiens dont le nom- 
bre grolfilToit à tout moment , & qui 
recevoient continuellement des trou- 
pes fraîches de leur Camp, 
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Cette fortie fera fans doute mémo- 
rable dans tous les fiécles. Non-feule- 
ment les afiiégés ruinèrent les travaux 
des afliégeans , mais ils leur livrèrent 
un combat de près de deux heures , 
qui pourroit paner pour une bataille , 
dans lequel ils firent des prodiges de 
valeur. Enfin , cédant au nombre & 
à la néceflité de rentrer dans la Place, 
ils battirent en retraite Jufqu’aux por- 
tes de la Ville , emmenant du canon, 
des drapeaux & des prifonniers : ce 
qui eft , félon les gens du métier , le 
plus grand avantage qu’on puilTe rem- 
porter dans ces fortes d’occafions. 

Pendant cette furieufe fortie , les 
Maréchaux de Eroglio & de Belle-Ifle 
étoient au haut du rempart à décou- 
vert, dans un endroit où les balles 
pleuvoient de tous côtés. Ils ne fe re- 
tirèrent qu’après avoir vû rentrer les 
troupes. Ils donnèrent une attention 
particulière aux bleffés , & firent beau- 
coup de politeffes aux Généraux Au- 
trichiens , fur tout au vieux Xîénéral 
Monti. <' 

On comprend aifément qu’une ac- 
tion auifi vigoureufe ne put fe faire 

fan# 
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fans perdre du monde. Les François 
y perdirent environ 600. hommes , 
& 300. qui furent légèrement blefîes. 
Le Comte de Teflfé fut du nombre 
des morts ; les Ducs de Biron & d’Ef- 
trées furent blefTés , de même que le 
Prince des Deux -Ponts, jeune Sei- 
gneur de 17. à 18. ans, qui fît des 
merveilles à la tête de Ton Régiment 
d’Alface. Du côté des Autrichiens, 500. 
hommes furent tués , 6. à 700. bleÎTés, 
outre les prifonniers ; le Baron de Lin- 
denfels , Colonel - Commandant du 
Régiment de Wolfenbuttel , fut tué , 
de même que le Marquis de Botta , 
Major du Régiment de ce nom. Le 
premier étoit un Officier de mérite , 
qui fut fort regretté. Parmi les blef- 
fés , les principaux étoient le Comte 
de Wiedt , Colonel en fécond du Ré- 
giment de Marchulli , & le Colonel 
Rénéda. Les François ne perdirent ni 
drapeaux ni étendarts. Le lendemain 
il y eut une fufpenfîon d’armes pour 
enterrer les morts ; les affiégeans con- 
tinuèrent à faire un feu terrible de leurs 
batteries pour ruiner celles des affié- 
gés. Ils y réuflîrent; mais pendant la 
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nuit les afliégés travailloient avec une 
ardeur incroyable à les rétablir , & le 
lendemain c’étoit à recommencer. 

Depuis l’adlion du 22. les François 
ne firent plus que de petites forties, 
où il ne le palTa rien de remarquable. 
Il y avoit une brèche au baftion de 
Strohoff, peu confidérable à la vérité ; 
mais on efpéroit de l’élargu' en peu de 
temps, au moyen de l’artillerie qui le 
battoit en ruine. Les afliégés commen- 
cèrent à manquer de poudre ; ils la 
ménageoient autant qu’il leur étoit 
poflible. Il y avoit trois niois qu’ils 
étoient enfermés dans la Place , & de- 
puis trois femalnes ils n’avoient plus un 
grain de fel. Ils achetoient une poule 
un ducat, & payoient cent fols d’une 
livre de beurre. Enfin , la cherté étoit 
montée à un fi haut point , & la difette 
étoit fi grande , que les Soldats exté- 
nués de faim & de fatigue , n’étoient 
plus foûtenus que par leur courage. 
C’eft une chofe admirable que plus 
de vingt mille hommes ayent mieux 
aimé périr , que de faire une démar- 
che qui eut pu rendre leur courage 
douteux; quoi qu’une capitulation eût 

fûre- 
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fûrement du être excufée par les cir- 
conftances où fe trouvoit l’armée , 8c 
qu’elle fut authorifée par les loix de la 
guerre. C’eft donc une juftice que 
tout honnête homme doit à cette bra- 
ve Garnifon , qu’elle a fait tout ce qpi 
fe peut humainement , foit par rapport , 
à la valeur , foit à l’égard de la patien- 
ce dans les travaux d’un long & péni- 
ble fiége. On voit quelquefois le mê- 
me courage , la même réfolution dans 
un certain nombre d’hommes ; mais 
que cela fe trouve dans toute une ar- 
mée , c’eft une chofe doht l’Hiftoire ne 
nous fournit aucun exemple. 

Dès le commencement de Septem- 
bre , le Grand-Duc i 8c le Prince Char- 
les commenceront à fe défier du fuc- 
cès de leur entreprife. Mais fur tout 
quand ils apprirent que M. de Maille- 
bois étoit en marche pour venir au fe- 
cours des aflîégés , ils renouèrent alors 
leurs Conférences avec M. de Belle- 
Ifle ; mais celui-ci parla d’un tout au- 
tre ton.H déclara, ^ jj Que les chofes 

) / 

,y n e- 

Le Maréchal de Belie*l(lc refufe de fortir de 
Prague. ^ .. . , 
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n’étoièrit plus dans le même état 
„ qu’auparavant ; que l’armée de M. de 
„ de Maillcbois changeoit beaucoup la 
„ face des affaires , & qu’il n’étoit plus 
„ queftion d’évacuer la Bohême , mais 
„ de la défendre ; que les troupes du 
„ Roi étoient encore les mêmes ; qu’él- 
3, les avoient encore le même cœur ôc 
,ila même fermeté; quelles ne vou- 
„ loient devoir qu’à leur valeur le bé- 

néfice- de leur liberté ; & quelles 
„ étoient trop aigries des conditions 
33 qu’on leur avoir voulu prefcrire > 
,, pour entendre à une capitulation » 
3, qui auroit l’air d’une grâce mendiée ; 
3, qu^enfin, il n’avoit plus lui -meme 
„ aucun pouvoir de traiter fur les 
3, points prôpofcs auparavant. 

Sur cela les attaques redoublèrent ; 
on acheva une fécondé parallèle , & 
on continua à battre en brèche ; mais 
fans beaucoup d’effet. Le Maréchal 
de Belle-Ifle , à fon retour de la Con- 
férence 3 fit fçavoir à tous les Officiers, 
que le Grand - Duc lui avoir fait offrir 
les conditions qu’il avoir demandé 
environ deux mois auparavant pour 
J’évacuation de Prague de Bohê- 
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me , mais qu’il les avoit rejette , fça- 
chant bien que M. de Maillebois mar- 
choit à leur fecours. Le bruit de cette 
marche fe répandit le même jour dans 
Prague. Les Soldats pleins de joie & 
d’efperance, couroient par les rues en 
criant ; Vive le Roi , vive de Àiaille- 
bois , df férijfent ceux qui vouloient nom 
mener frifonniers en Hongrie, 

L’on dût la réfolution qui fut prife 
peu après de lever le fiége , aux confeils 
ou Comte de Kevenhuller , qui com- 
mandoit en Bavière , & qui avoit écrit 
plus d’une fois à la Reine & au Grand- 
Duc, que la marche de M. de Mail- 
lebois n’étant point une chofe dou- 
tcufe , il n’étoit plus queftion de per- 
dre le temps devant Prague j mais qu’il 
falloir marcher fur les Frontières de la 
Ba^ere , pour être à portée de foûte- 
nir l’armée qui étoit dans cet Eleéto- 
ïat , & de difputer en même-temps le 
palfage des Gorges , par où l’armée 
Ennemie devoir paffer pour pénétrer 
jufqu’à Prague ; & que fuppofé que 
l’Ennemi eut quelque deflein fur l’Au- 
triche , on feroit par-là dans une pofi- 
|tk>n à pouvoir rompre fes mefures & 

y 2 à pro^ 
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à profiter des fautes qu’il pourrok far- 
re 5 & que s’il prenoit le parti d’alleï 
en Bohême, 'on pourroit par^là l’em- 
barrafler beaucoup."- 
■’ Le huitième de Septembre M. 
Koch , Secrétaire du Cabinet de la Rei- 
ne de Hongrie , arriva à l’armée avec 
des dépêches qui donïierenti lieu à la 
tenue d’un Confeil de Guerre, où H 
fut réfolu defuivre lé' Plan’ 'du Comte 
de Kevenhuller. Le même jour on & 
dé petits détachemens dé cavalerie 
pour aller dans tous les' Villages aux 
environs de Prague fignifieraux payfans 
de fe retiré!' eh d'eux fois vingt-quatre 
heures à trois heufs ce cette Capitale , 
.icd 'emporter avec 'eux tout ccr qu’ils 
■'avoient de denrées & ' de meubles, 
parcequ’on 'avoit réfolu de brûler 
tout ce qu’ils lailferoient pour ^ue 
l’Ennemi n’en profitât pas. Quelques 
durs que fulTent- ces 'ordres , il fallut 
pourtant y obc'ir. On commença à 
trânfporter l’artillerie à PiflecK ; & à 
mefure que le canon diminuoit , on 

redou- 

■ J 

J - * Les Auttichiens lèvent le liège de, -Prague. 
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redoubloit de vîtefTe pour tirer avec 
ceux qui ctoient encore en batterie. 
Mais les François bien informés des 
delîeins de leurs Ennemis , ne fe mi- 
rent pas beaucoup en peine de ce feu , 
quoiqu’il fut très -violent. Il diminua 
vifiblement le 12. le ij.&le 14. il 
n’y avoit plus qu’une batterie devant 
Prague ; toute l’armée fe mit le même 
jour à cinq heures du matin en mar- 
che, vers Braun & Pilfen. Comme le 
■prince Charles & le Grand-Duc efpe^ 
rerent pouvoir revenir devant Prague , 
ils avoient laifTé en attendant quelques 
Régiments de troupes légères pour 
blqfquer cètte Ville ; mais Tarmée ne 
fut pas plutôt à une certaine diftànc'e , 
■que les portes de Prague furent ouver- 
tes , & que les partis François com- 
mencèrent à battre l’eftrade ; il y eût 
plufieurs petites rencontres entr’eux & 
les ‘Huflards : l’avantage fut tantôt 
d’un côté , tantôt de l’autre. Mais le 
iuccès décidé étoit toujours pour les 
François , püifqu’ils avoient obligé les 
Autrichiens à lever un fîége qui les 
avoit mis à la veille ü’etie trop heu- 
leux de pouvoir fortir fans .queli- 

qu’elpéce 
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qu’efpéce de deshonneur , d’une Ville 
& meme d’un Royaume qu’ils avoient 
conquis avec une gloire que toute la 
Nation vouloit partager. 

La joye que l’Empereur de voit ref- 
fentir de cette nouvelle , étoit ral- 
lentie par la continuation de fes mau- 
vais fuccès en Bavière. Il fut obligé 
d’y envoyer Monfieur de Secken- 
dorff, qui chalTa les Autrichiens (Je 
Landshut & de Munich , * pendant 
que Monfieur de Maillebois alloit 
au fecours de Prague. Son armée 
campa à Amberg , dans le Haut-Pa- 
latinat , le même jour que le fiége 
fut levé. L’Angleterre & la Reine de 
Hongrie agiffoient vainement auprès 
des Etats- Généraux , pour les engager 
à s’oppofer à la marche de l’armee du 
Maréchal de Maillebois. Le Roi avoit * 
déclaré qu’il y avoit plus d’un mois 
que la réfolution d’envoyer une nou- 
velle armcOj en Allemagne étoit publi- 

3 ue; qu’il Hi’avoit tenu qu’à la Colff 
e Vienne d’en arrêter la marche;, 3c 

d’é- 

* Le Maréchal de MaiUcbo(9 a%f(he au fecout» de 
fxague. 
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d’épargner le fangsqui avoit été répan- 
du à Prague , fi elle avoit été dans des 
difpofitions pacifiques. 

Mais que le filence de la Gaiir de 
Vienne Payant forcé à laiflfer continuer 
Ja à fon armée , commandée par 
Je Maréchal de Maillebois , & étant 
à la veille d’entrer en Bohême ^ le 
Roi & l’Empereur pourroient fe tenir 
dégagés de routes leurs promeffes 
mais que préférant cependant la Paix 
à toute autre confidération , il n’avoit 
pas fait de difficulté d’acceprer les 
propofitîons faites par M. le Marquis 
de Stainville , au nom du Grand-Duc, 
Le Roi ajoutoit , qu’il fe flatoit de n’en 
Etre pas defavoué par l’Empereur : 
mais que comme les momens étoient 
prétieux , & qu’il étoit eflfentiel de 
prévenir certaines circonftances , qui 
pourroient rendre les voyes de ré- 
conciliation plus difficiles, il adreffe- 
ra dès aujourd’hui fes ordres & fe$ 
inftruélions à MM. les Maréchaux de 
Broglio & de Belle-Ifle, fi on veut 
laifler paffer le Courier qui en fera 
porteur , afin de convenir de la forme 
de l’évacuation de la Bohême par Par- 
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mée qùi eft: dans Prague , tant par ra- 
port à la route , que par rapport aux 
fubfiftânces dont elle aura befoin , & 
aux facilités qui feront jugées nécef- 
faires pour le tranfport des munitions 
de guerre & de bouche , & g^jfc-ale- 
ment de tous les effets qui appartien- 
dront au Roi, ou aux Officiers de fes 
troupes ; à condition qu’il fera remis 
aux Maréchaux de Broglio & de Belle- 
Ifle , de pareils ordres de la Reine de 
Hongrie , pour la reftitution & la pof- 
feffion painble de la Bavière , & pour 
l’évacuation de la ville de Pâflau , en- 
forte qu’il puifle les envoyer au. Maré- 
chal de Maillebois , qui les fera tenir 
diredement au Général Kevenhuller. 
Le Roi promettoit de plus , que M, 
de Maillebois difcontinueroit fa mar- 
che vers la Bohême , & qu’il en forti- 
roit , au cas qu’il y fut déjà entré , aulîi- 
tôt que les Maréchaux de Broglio & 
- de Belle-Ifle l’informeroient que tout 
feroit d’accord. 

Les Etats - Généraux contens des 
propofitions de Sa Majeftc Très-Chré- 
tienne , ne crurent pas à propos d’en- 
trer dans les, vues de la Cour de Vien- 
• , ne 


Digitized by Googlc 



à VHîjiotre âe Europe. i^5 

ne & de Londres , & M. de Maillebois 
continua fa marche jufques dans le 
Cercle d’Egra. Il ne lui fut pas diffi- 
cile d’y entrer ; mais pour pénétrer 
de-là dans celui de Prague , il falloit 
traverfer les Montagnes du Cercle de 
Saatz & les Défilés de Caaden , & faire 
plus de 25, milles d’Allemagne dans 
un Pays ruiné , où il n’y avoit ni pain 
ni fourage. Il eft vrai qu’on côtoyoit 
la Saxe à gauche & que l’on avoit la 
communication libre avec cet Eleélo- 
rat. Mais on n’en éroit pas mieux pour 
cela , vû que l’incertitude des afraire» 
& le mauvais état de celles des Fran- 
çois , obligèrent la Cour de Drefde à 
de grands ménagemens envers la Rei- 
ne de Hongrie : de forte que les Mi- 
lices de cet Eleélorat , jointes à di- 
vers corps de Cavalerie , étoient pof- 
tés fur les Frontières , & le Général 
Diemar qui les commandoît, avoit or- 
dre d’empêcher les tranfports des vi- 
vres hors des terres de Saxe , & de 
s’oppofer' aux François , au cas qu’ils 
en approchalTent pour en acheter. On 
alléguoit pour raifon, la cherté inévita- 
ble que cela apporteroit dans le Pays ; 

Tome /, Z & 
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& véritablement la Saxe n’auroit pu 
fans s’incommoder beaucoup , fournir 
des vivres à 5 0000. hommes , & elle 
étoit abfolument hors d’état de don- 
ner des fourages fuffifans pour tant de 
chevaux. Il eft bien vrai qu’étant maî- 
tre de la Forterefiè d’Egra , on pou- 
voir tirer quelques fecours de la Ba- 
vière ; mais ce-^ne pouvoir être que 
peu de chofe , vû l’état où étoit ce 
Pays î de-plus , M. de Maillebois n’au- 
roit pas plutôt été enfoncé dans le 
Cercle de Saatz , que le Prince Char- 
les auroit envoyé un gros corps de Bar- 
bares qui auroient pu fe pofter en- 
tre Egra & fon Armée , & par-là lui 
couper la communication avec cette 
Place & le Kaut-Palatinat. Il n’étoit 
donc pas poffible de s’engager trop 
avant , fans hazarder le falut d’une Ar- 
mée déjà haraflfce de fatigue , & qui 
ne fubfiftoit depuis plulîeurs jours 
qu’avec beaucoup de peine & de diffi- 
culté. On a publié bien des difcours 
contre M. de Maillebois ; mais eft-il 
polîible cu’un Général aulîî brave & 
auHi confommé dans la guerre , ait 
latiTé a O 000, braves Soldats dans le 

danger 
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danger éminent , dont il fembloit pou- 
voir les tirer ; qu’il ait ruiné de gayetc 
de cœur l’Armée qu’il commandoit » 
par des marches inutiles ; en un mot , 
qu’il ait facrifié une folide gloire , fans 
de fortes raifons ( niais dans lefquelles 
un certain Public ne veut Jamais en- 
trer ) il y auroit bien des chofes à dire 
là-deffus , mais qui ne me paroiffent 
pas trop être de mon fujet. Je dis ce 
qui me paroît jufte & raifonnable ; du 
refte chacun peut croire ce qu’il vou- 
dra, Je ne prétends point gêner les opi- 
nions , & je n'ai pas la vanité de préfé- 
rer la mienne à celle des autres. 

Je crbis Amplement que tout le cri- 
me du Maréchal de Maillebois eft de 
n’avoir pu lever les obftacles qui fe 
rencontroient dans fa marche vers Pra- 
gue. Je dis ce que je crois, & cela 
doit fuffire. Il y en a d’autres qui al- 
lèguent les ordres d^ la Cour ; mais 
en bonne -foi M. de Maillebois fe- 
roit - il excufable ? Je crois que la 
déférence qu’un Général d’Armée eft 
obligé d’avoir pour les volontés du 
Prince , ne doit pas lui lier les mains 
ôc le pouvoir de faire un coup qui pa- 

Z Z roilfoit 
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roifToit aufïl infaillible & auflî décifif. 
Je me perfuade facilement que la vo- 
lonté du Roi , toute fouveraine qu’elle 
eft, dépend toujours des circonftan- 
ces & des conj on dures , que toute la 
prudence humaine ne peut prévoir. 
Les vents fur la mer ; le .temps , les 
lieux & les occafions fur la terre , fe 
moquent des réfolutions du cabinet. 
Enfin une obéïflànce trop fcrupuleufe 
qui fait perdre une occafion , eft un 
refped fort mal entendu. D’où vient 
d’ailleurs les habiles Généraux qui fui- 
vent les ordres de la Cour , font-ils 
fl heurieux dans leurs' defleins ? Cette 
Cour eft - elle plus aveugle à l’égard 
fies premiers , plutôt que pour les der- 
niers ? La véritable raifon eft je crois 
que les grands Généraux envoyent des 
Mémoires à la Cour aftez juftes , pour 
n’en recevoir que de bons ordres ; au- 
lieu que les autres donnent des lumiè- 
res fi incertaines, qu’elles ne fçauroient 
la guider ; ainfi ç’eft moins aux ordres 
de la Cour qu’il faut s’en prendre , 
qu’à ceux qui les reçoivent. Revenons 
cependant au Prince Charles , qui 
n’oublioit rien pour faire naître des 
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difficultés , dans le defleîn d’arrêter 
la marche de l’Armée Françoife. Les 
HufTards la harceloient continuelle- 
ment , & il avoit envoyé quatre à cin<| 
mille Barbares à Ellenbogen , pour rel- 
ferrer de plus en plus les François fur 
leur droite. Ce fut dans ces circonf- 
tances que le Maréchal de Borglio 
fortit de Prague avec près de douze 
mille hommes pour fe porter aux envi- 
rons de Toplitz , où la jonêüon devoit 
fe faire 5 par ce mouvement il abbré- 
geoit le chemin à M. de Maillebois.r 
Il paroît par cette manoeuvre que les 
Généraux François n’avoient pas per- 
du l’efperance de pouvoir conferver la 
Bohême , puifqu’il atiroit été auffi fa- 
cile à M. de Broglio , en abandonnant 
tout-à-fait Prague , de venir joindre 
M, de Maillebois, pendant que celui- 
ci faifoit tête à l’Armée du Prince Char- 
les. Rien n’eut pu l’en empêcher ; le 
corps de Huflards , qui occupoit les 
polies aux environs , n’étoit pas d’une 
force à l’incommoder ; mais foit qu’il 
fe flatât de pouvoir conferver Pra- 
gue , & d’obliger les Autrichiens à en 
venir à une Bataille , où il auroit été 

Z ^ fupé- 
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fupéiieur après- la jonction projett^e , 
foit cju’il crut les obftacles qui s’of* 
fioient_à M. de Maillcbois beauçoup 
moiiidres qu’ils n’étoient en effet, il 
attendit tranquillement à Toplitz un 
fecours qui ne vint point. M. de Mail- 
lebois effaya néanmoins de pénétrer 
plus avant ; il détacha M. le Comte 
de Saxe avec la réferve , pour chaflër 
les Pandoures d’Eilenbogen. Ce Sei- 
gneur n’eut pas plutôt paru , que les 
.Barbares -demandèrent à capituler ; il 
leur permit de fe retirer où ils vou- 
droient , avec tout ce qui leur apparte- 
fioit ; mais après divers mouvemens 
qui n’aboutirent à rien , M. de Maü- 
lebois revint tout - d’un - coup fous 
Egra , d’où il reprit la route du Haut- 
Palatinat , fans avoir donné le moin- 
dre fecours aux Troupes qui avoient 
défendu Prague. Sur l’avis -que M. de 
Broglio en eut, il laiffa quelques Trou- 
pes dans le Cercle de Léthoméritz, 
pour afïurer la communication avec 
la Saxe , & renvoya le refte à Prague , 
après quoi ayant traverfé l’Electorat 
de Saxe., il fe rendit en Bavière , où 
M. de Maillebois mareboit avec fon 

Armée, 


k VHijloire de l'Europe, iyi 

Armée , toujours obfervé par celle du 
Prince Charles , qui avoit fait faire uit 
détachement confidérable ^ fous les or- 
dres du Prince de Lobkowits , pour 
aller refferrer Prague , afin que les 
Troupes Françoifes qui y étoient ne 
lui échappaflent pas. 

L’Armée du Maréchal de ?vIailleboià 
étoit fi fatiguée des mouvemens qu’ci* 
le avoit faits j & elle avoit tant fouffert 
de la difette des vivres , que la plû* 
part des Soldats fe trouvoient , ou fort 
foibles ou fort malades : il en étoit 
mort quantité fur la route ; de forte 
qu’en arrivant fur le Danube , cette 
Armée fe trouva diminuée de fix mille 
hommes. 

Le Prince Charles marchoit de fon 
côté vers le Danube , côtoyant la gau- 
che des François , & obfervant de met- 
tre toujours l’Autriche derrière lui 
pour la couvrir , & fur tout la Ville de 
PalTau , qui en eft comme la clef. L’Ar- 
mée Françoife pafla le Danube le 1 2. de 
Novembre, & le 18. du même mois 
le Maréchal de Broglio en prit le com- 
mandement î M, de Maillebois fe dif- 
pofa de fon côté à retourner en France. 

Z 4 Les 
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Les Autrichiens pafTerent auffi k 
Danube , & s’avancèrent vers la droite 
de rifer. Les François ; foupiroient 
après des quartiers-d’hyver ; leur Ca- 
valerie étoit entièrement ruinée , S: 
leur Infanterie ctoit fur les dents. On 
les mit dans des cantonnemens , en- 
tre nfer & le Danube. Pendant qu’ils 
fe repofüient , le Prince Charles ne 
reftoit pas oihf ; il s’empara de Dec- 
kendorft fur le Danube , & de Lan- 
daur fur l’Her , où il fit 5 00. hommes 
prifonniers de guerre ; mais l'Ennemi 
reprit ces deux poftes , & obligea le 
Prince Charles à fe rapprocher de 
Scharding & de PafTau. Ce Prince fit 
un gros détachement , commandé par 
M. de Berenklau , pour aller s’em- 
parer de Braunau. Le Maréchal de 
Seckendorff avoir fait fortifier ce pof- 
te , & le couvroit avec fes Bavarois j 
mais à. l’approche du Général Autri- 
chien , il jugea à propos de fe reti- 
rer : il envoya cependant demander du 
fecours à M. de Broglio ; ce Maré- 
chal 

* Les Autrichiens font obl%és de lever le Siéçe de 
Srsunau.. 
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thaï fut quelques jours à raflembler 
un corps deTroupes fufrifant pour cette 
expédition ; & pendant ce temps - là 
les Autrichiens battoient la Place avec 
beaucoup de vigueur : ils* donnèrent 
deux afïàiits au Baftion de Simbach ; 
mais ils furent repoufles ; leur Artille- 
rie jettoit force bombes & boulets 
rouges dans la Ville , qui en fut à de- 
mi ruinée. Le fecours demandé par le 
Maréchal de Seckendorff, parut en- 
fin , & s’étant joint à la petite Armée 
des Bavarois , on marcha en avant. 
‘A peine l’avant-garde des François pa- 
rut-elle , que les Autrichiens fe difpo- 
ferent à lever le fiége ; de forte qu’a- 
près avoir fait partir leur canon , ils 
abandonnèrent leurs poftes & fe reti- 
rèrent avec alfez de hâte à Altheim : 
les deux Mai'échaux entrèrent dans 
Braunau , & le rendkent de-Ia à Sim- 
bach , où rEnneral avoit eu fon prin- 
cipal pofte. M. de Seckendorff avoît 
grande envie d’attaquer le Général Be- 
renklau ; & perfuadé que l’otcafTon 
étoit favorable il preüa M. de Bro- 
glio de concourir à ce projet ; mais 
ce Maréchal lui allégua la rigueur de 

la 
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la faifon , la fatigue des Troupes Fran- 
çoifes , & d’autres raifons , dont M. de 
Seckendorlf ne parut pas fe conten- 
ter. Ce furent-là les premières étin- 
celles de cette méfintclligence , qui 
éclata enfuite entre ces deux Géné- 
raux , & qui fut fi funefte à la Baviè- 
re. Les François , contens d’avoir fait 
lever le fiége de Braunau , s’en re- 
tournèrent dans leur quartier , entre 
rifer & rinn. Quelques autres Trou- 
pes de cette Nation , fous les ordres 
du Comte de Saxe , cantonnoient au- 
delà du Danube. M. le Comte de Saxe, 
qui n’avoit pas approuvé tous ces mou- 
veméns , s’en plaignit par la Lettre 
fuivante. 

» Monfieur, quoique mes avis n’ayent 
,, pas prévalu , je luis trop attaché au 
„ fervice du Roi , pour garder le fi- 
„ lence dans la conjonélure préfente ; 
„ l’idée d’aller fur l’Inn eft une chimè- 
re ; l’Inn n’eft pas une Riviere qu’on 
puiflè pafler à la vue de^ 20000» 
hommes , qui n’ont que douze lieuës 
„ de Pays à garder ; le refte des Enne- 
,, mis remettroit le blocus devant Pra- 
9, gue , & notre brave Armée qui y ell: 

„ feroit 


»» 


»> 


9» 
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,> fèroit prife : je ne fçaurois Vaincre 

la douleur que me caufe une idée fî 
,1 affligeante ; d’ailleurs tous nos che- 
„ vaux font hors d état d aller , & l’Ar- 
„ mée périra de fatigue , fur tout dans 
,, une laifon aujfîi avancée que celle où; 
„ nous fommes, 

„ Il y auroit une pofltion à preii- 
„ dre , ce ferolt de nous cantonner 
„ derrière Naab , la droite de notre Ar- 
„ mée au Danube , le Quartier-Géne- 
„ ral à Amberg , & la gauche tirant 
„ vers Egra î vous pouvez tirer vos 
„ fubfiftances par le Danube , Nurem- 
„ berg , & la Franconie, Les Ennemis 
„ ne peuvent s’établir entre la Bohè- 
„ me & le Naab , parce que le pays efl: 
„ trop pauvre pour qu’ils y puifTent 
„ vivre. Ils feront donc obligés de fub- 
„ fifter dans la Bohême à une diftance 
„ fuffifante , pour que vous, puiflîez 
„ être avertis a temps de leurs mou- 
„ vemens ; vous confervez ainfi uno 
„ pofition qui en impofe à toute l’AI- 
„ lemagne. L’événement de la guerre 
„ n’eft pas décidé & tient tous les ef- 
„ prits en fufpens. Enfin , fi le Roi veut 
,, que fon Armée fe rapproche diiRhin,. 
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„ on a le temps de faire des Mâgazlns , , 
„ des arrangemens & des marches fur 
„ plufîeurs colomnes , par cantonne- 
„ ment. Les Princes d'Allemagne peu- 
„ vent exiger de la Reine d’Hongie 
„ de ne pas fuivre notre Armée , pour 
„ éviter la ruine de leur Pays , ce qui 
„ confervera nos Troupes & les mettra 
„ en état d’arriver en bon ordre fur le 
„ Rhin. Sans ces précautions , nous 
„ ferons obligés de camper & de fou- 
„ rager. Nous réveillerons les Habi- 
„ tans des pays par lefquels nous paf- 
,, ferons , & nous perdrons notre Ar- 
„ mée. Voilà ce que j’ai cru de mon de- 
„ voir de vous repréfenter. J’ai l’hon- 
„ neur d’être , &c. 

Signé , Maurice de Saxe. 

Ces Pages précautions ne furent pas 
cependant (iiivies. 

Les Autrichiens fe virent affez tran- 
quilles le refte de l’hyver en Bavière, 
& les François ne les inquiétèrent pas 
beaucoup ; mais en revanche il fe palfa 
des chofes mémorables en Bohême. 
M. de Broglio avoit Jaiffé avant fon 
départ C comme je fai déjà dit ) quel- 
ques Troupes dans le Cercle de Létho- 

méritz. 
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tnérltz , environ huit cent hommes 
dans la Ville de ce nom , aux ordres 
du Marquis d’Armentiéres , le tout' 
pour favorifer le paffage du peu de 
vivres que M. le Comte Defalleurs , 
Miniftre de France en Saxe , envoyoit 
à la Garnifon de Prague. Le Prince de 
Lobkowits , détaché par le Prince 
Charles pour bloquer cette Capitale, 
envoya le Comte de Winceflas Wallis 
avec cinq mille hommes & du canon , 
pour chalTer les François de Létho- 
méritz. * La chofe n’étoit pas bien 
difficile , Léthoméritz n’a aucune for- 
tifiation ; & tout ce que les François 
y avoient pû faire pour fe couvrir , fe 
réduifoit à quelques traverfes dans 
un méchant fofle fec ; & pour comble 
de malheur , ils n avoient pour toutes 
armes que leurs fufils & leurs bayon- 
nettes ; pas un feul canon ni mortier : 
néanmoins quand le Comte de Wallis 
les fit fommer de fe rendre , ils répon- 
dirent qu’ils vouloient fe défendre , 
& fe défendirent en effet pendant fix 

jours , 


* Pfiie de Léthomérlti par Us Autrichiens. 
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jours , au bout defquels ils furent con- 
traints de céder à des forces (i fupé- 
rieures , & de figner une Capitulation, 
qui portoit en mbftance. 

^> I. Que la Garnifon fe rendroit pri- 
j> fonniere de guerre. 

î» II. Qu’elle fortiroit par la Porte- 
»» Neuve , avec tous les honneurs de la 
» guerre , & mettroit enfuite bas les 
») armes. 

»> III. Que les Officiers conferve- 
») roient leurs équipages. 

IV. Qu’on ne prendroit au Soldat, 
depuis le Sergent , que les armes. 

»> V. Qu’on fourniroit la fubfiftance 
„ aux malades que la Garnifon feroit 
„ obligée de laifler en arriéré. 

„ VI. Que la Garnifon (croit efcor- 
„ tée par des Troupes réglées , & non 
„ par des Milices Hongroifes , ni des 
„ Croates, 

„ VII. Que les Officiers des Vivres, 
„ les Chartiers , ainfi que les Officiers 
„ de l’Hôpital , Chirurgiens , Apoti- 
„ quaires, fuivroient la Garnifon ; mais 
„ qu’il feroit pourtant permis d’en 
„ laiffer quelques-uns pour le feiyice 
„ des malades. 
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„ VIII. Que la Garnifon ne feroit 
„ pas conduite en Honnie. 

„ IX. Que le jour étant trop avan- 
„ cé pour évacuer la Ville le 25. de 
„ Novembre , on 1 evacueroit lé 2 5 , à 
„ huit heures du matin. 

„ X. Qu’on accorderçit à la Garni- • 
„ fon de prendre les provifions nécef- 
„ faites pour quatre jours ; fçavoir, une 
„ livre de viande , une ration de pain , 

„ & deux livres de ris par homme, 

„ XL Qu’on permettroit aux Offi- 
„ ciers de s’en aller fur leur parole. 

Cet Article étoit remis à l’approbation de 
M. de Lobkfivvitz^. 

„ XII. Qu’on ordonneroit douze 
„ chariots pour le tranfport des équi- 
« pages. - 

„ XIII. Que la Garnifon remettroit 
„'les IVIagazins dans l’état où ils 
„ étoient , fans aucune exception : 
„ que la Garnifon de Tefchen ne dé- 
„ pendant point de celle de Létho- 
„ méritz , on ne pouvoit s’engager à 
„ rien , par rapport à elle. . 

^ Les Huflfards que le Prince Char- 
les 


Nouveau Blocu« de Prague. 
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les avoit laiffés aux environs de Prague ^ 
pour tenir cette.Ville bloquée, avoient 
été fort mal menés par les François, 
qui les avoient chafles de leurs poftes 
avec perte , & obligés de s’éloigner 
à plus de fix lieues de cette Ville, 
Ce fuccès avoir favorifé l’entrée de 
quelques provifions. Mais le Prince de 
Lobko'witz étant venu avec près de 
2 0000. hommes, les affaires changè- 
rent de face. Les Troupes Françoifes, 
portées dans le Cercle de Léthoméritz, 
furent faites prifonnieres de guerre ; 
la communication avec la Saxe fut en- 
tièrement coupée ; les portes aban- 
donnés par les Hufl'ards aux environs 
de Prague , repris , & la Ville bloquée 
plus étroitement que jamais.’ 

On eut bien-tôt confumé le peu de 
vivres qu’on y avoit amaffé. Il fallut 
commencer à faire fortir des détache- 
mens , pour aller enlever tout ce qu’il 
étoit poflible de trouver dans un hy- 
ver aufîi rude & dans un Pays abîmé. 

Il falloir cependant arracher à l’Enne- 
ini le peu qui rertoit. Il faifoit un froid 
prefqu’égal à celui de 1740. Le peu 
de bois qu’il y avoit à Prague ayant 
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été bien-tôt confume , le Soldat .^tranfi 
de froid & exténué de faim ,\avoit à 
peine la force de faire le feivice or-- 
dinaire. 

La Cour de France bien perfuadée' 
de rimpofllbilitc de cqnferver là Bo-- 
hême depuis la retraite de M. de Mâil- 
lebois , envoya ordre enfin à Mk de= 
Belle-Ifle d’évacuer Prague , & de fau-- 
ver l’Armée à quelque prix que ce fut,* 
Ce Général cacha foigneufement cet 
ordre , & fit au-contraire toutes les dé-- 
marches nécefiaires , pour perfuader’ 
à l’Ennemi qu’il comptoit pafler l’hy- 
ver à Prague , & qu’il vouloir atten- 
dre que le retour de la belle faifon 
amenât quelque changement favora-- 
ble. L’Ennemi n’eut pas de peine à' 
donner dans ce panneau ; il n’imagi-> 
noit pas quelles Troupes fatiguées par 
un fiége auffi long & aufii meurtrier ,, 
& qui avoient d’ailleurs fouffert toutes^ 
fortes de miféres , pulTent entrepren-- 
dre de traverfer, par un froid des pluS' 
ai une fi longue étendue de Pays ,, 
dont les Habitans ne leur étoient pas- 
alfe6i:ionriés-,.& qui d’ailleurs n’étoienc^ 
point en état de les favorifer en' rien ,, 
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même en - deçà de la Moldau , qui 
étoit la partie qui avoir le moins foiif- 
fert. Il ne lailfa que des HufTar-ds de 
Feftititz , poftés dans les Villages à 
Toppofite. Mais ce qui favorifa beau- 
coup M. de Belle-Ifle , ce furent les- 
monceaux de glace., que la Moldau 
- rouloit continuellement, & qui faifant 
appréhender à M. de Lobkowitz que’ 
les ponts de communication qu’il 
avoir fur cette Rivicre ne fulTenr bri- 
fés ou emportés , l’engagèrent à les 
rompre , fans cependant pouvoir les- 
rétablir par la fuite , à moins que de 
perdre un temps conlidérable , qui au- 
roit été mieux employé à la pourfuite- 
de l’Ennemi. D’un autre côté, 5 . à 6000,. 
HulTards pouvoient en fort peu de^ 
temps tomber fur M. de Belle-Ifle. Ils- 
voltigeoient fans cefle autour de Pra- 
gue ; & il étoit bien difficile de leur 
dérober la connoilfance d’une telle en- 


treprife , le chemin étant aulïi long.. 
On compte vingt grandes lieues d’Al- 
lemagne de Prague à Egra , par le plus- 
droit chemin : il falloit donc , pour- 


faire prendre le change à l’Ennemi-,. 
&ire une infinité de détours, paffier des- 

A a 2- Rivie^ 
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Rivières , dont l’Ennemi avoit détruir 
tous les ponts , furmonter mille autres 
obllacles , & fans n’avoir cependant 
pour toute fubfiftance que très - peu 
de pain & de l!eau glacée. 

Tous ces obftacles n’àrrêterent 
point le Maréchal ; tout malade qu’il 
ctojt , il entreprit &: éxécuta cette re- 
traite , qui fera fans difficulté un jour 
suffi célébré , que celle de ces dix 
mille Grecs, dont la plume de Xéno- 
phon a immortalifé le courage. Il y 
aura cette différence remarquable , que 
de ces- dix mille hommes , le froid ne 
fit périr que deux hommes , & qu’ils 
n’avoient que quelques Payfans à com- 
battre ; au-lie.u que plufieurs centaines 
de François ont péri par le froid , bien 
autrement aigu en Bohême , que dans 
la partie la p^Ius Septentrionale de la 
Perfe., qu’ils ont continuellement 
été aux mains avec des Troupes bien 
plus féroces que les Soldats d’Artaxer- 
cès. Une différence encore très-remar- 
quable , c'eft que les dix mille Grecs 
lurent cent fois, prêts de fe révolter 
contre le.urs Chefs , & que lès Fran- 
çois n’ont témoigné que. de. l’obéiT- 

fance.,, 
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(ânce', de la fermeté, & une patience' 
à. toute épreuve. 

Le Maréchal . de Belle-Ifle ayant 
tout difpofé , & fixe fa fortie. de Pra- 
gue à la nuit du i 6 . au 17. fit courir 
le bruit qu’il fe difpofoit à aller fou- 
rager quelques Villages aux environs 
de Konigfal. Pour mieux cacher fon. 
projet , il ordonna que. les portes de 
la Ville fufient ouvertes^, &. qu’on 
laiiïat entrer tout le monde ; mais avec, 
cette précaution qu’on ne laifleroit 
fortir qui, que ce fut fous peine de la 
vie. Cela n’empêcha pas que M. de- 
Lobkowits ne fut informé des difpofi- 
tions qu’on faifoit ; & les Bourgeois,, 
qui étoient autant d’efpions , l’inftrui- 
firent de tout , excepté du. véritable 
but. de ces préparatifs , parce qu’ils 
l’ignoroient. Tout fe trouvant prêt 
le Maréchal ne fit qu’une c.olomne de 
toutes fes Troupes , qui montoient en- 
viron à. 14000.. hommes , & marcha,, 
fort ferré , pour alTiirer fes bagages & 
rartillerie. On fortit , par la porte Ca- 
roline, 

* Famcufe . retraiie dé Prague par lé Maréchal de- 
Belle-lÛe^. 
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„ M. de Broglio m’a r^mis le com- 
mandement de l’Armée de Bohême 
le 27. Odobre , n'ayant affaire alors 
„ qu’à 5. ou 4000. Huffards, Croates 
„ ou Pandoures : mais je n’ai pas joui 
„ long-temps de cette liberté j car le 
„ Prince de Lobko^^'itz eft arrivé à 
„ portée de Prague le 2. Novembre, 
„ avec 13. Régimens d’infanterie , 8. 
de Cuirafliers ou de Dragons , des 
Croates &. des Huffards ; ce qui joint 
à ce qui m’environnoit déjà , a for- 
mé un corps de plus de 20000. hom- 


5 > 




mes. J’ai été obligé d’abandonner 
J, ma communication, avec la Saxe & 
„ de replier tous mes quartiers. J’a- 
3, vois mis à profit les jours de‘ liber- 
j, té , ayant remonté près de deux mil- 
j, le Cavaliers , Dragons ou Huflards 
3, dans cfi petit efpace de temps ; ce 
3, qui m’a mis en état de ténir la cam- 
„ pagne , de faire des fourages & d’a- , 
„ maffer des fiibfiftances. Je me fuis 
formé des attelages d’àrtillerie & des 
caifTons pour les vivres. L’ordre du 

»Roi 


f 
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.étoit que je profitaiTe de la pre- 
jjiniere diverfion <|ue feroit en ma 
„ faveur M, le Maréchal de Broglio \ 
^ dès qu’il auroit pris le commande- 
„ ment de l’armée du Danube , pour 
„ ramener ici l’armée de Prague. J’ai 
„ donc travaillé à me mettre en état 
„ de pouvoir marcher d’un moment à 
„ l’autre : & que fi par des contre-temps 
J, cette retraite devenoit impoffible , 
„ je pufle faire fubfifter toute l’arméè 
„ dans Prague jufqu’au Printemps , afin 
„ de donner tout le loifir à la Cour , 
„.par la négociation , & à nos armées , 
„ par des coups de vigueur , de nous 
„ dégager. Cependant tout le mois 
M de Novembre s’eft palTé, J’ai en- 
fin reçu deux ordres confécutifs de 
ramener l’armée du Roi. Imaginez- 
„ vous , Monfieur , ce que c’eft que 
„ de fortir une arniée par deux por- 
„tes d’une Ville aufli immenfe que 
„ Prague , avec cinq ou fix mille che- 
j, vaux d’équipages , des cailTons & 
„ du pain pour douze jours , trente 
„ pièces de canon , tout l'attirail , tou- 
„ te la poudre , & les balles & outils.... 
&c. Y ayant autant d’efpions fur mes 
Tome /t B b «dé- 
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»» démarches que d’habitans î le Prîn- 
»> ce de Lobkovitz n’ayant d’autre ob- 
V jet que de m’affamer d’une part , & 
» de m’empêcher de rejoindre nos 
» autres armées & Places de l’autre ; 

»> & ce qu’il y a de pis j me trouvant 
>» aéluellement perclus par mon rhû- 
» matifme , & dans l’impofllbilité ab- 
3> foluë de monter à cheval , j’ai mis 
3> en œuvre toutes les rufes , précau- 
»> rions & induftrie dont j’ai pû être 
JJ capable. Je fuis parvenu à fortir 
JJ de Prague comme fi j’allois faire 
JJ une expédition , & j’ai dérobé 24, 

J» heures pleines au Prince de Lob- 
j» kowitz , qui n’étoit qu’à cinq lieues 
JJ de moi. J’ai percé fes quartiers , & 

JJ j’ai traverfé dix lieues de plaines, 

JJ ayant à traîner tous les barras dont je 
JJ viens de vous parler , avec onze mil- 
jj le hommes de pied & 3 2 5 o. chevaux? 

JJ M, de Lobko'witz ayant huit mille 
JJ chevaux & dix à douze mille hommes . 
JJ d’infanterie. J’ai d’abord fait une tel- 
jj le diligence , que je fuis arrivé aux 
JJ défilés avant qu’il ait pû m’attein- • 
JJ dre ,* & ce qui a achevé. le fuccès 
JJ de l’entreprile , eft que je lui ai ca- ^ 

»chc I 
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h ché le chemin que j ’avois réfolu de 
•» prendre ; car en effet il avoit fait oc- 
rt cuper tous les défilés & rompre tous 
«les Ponts des deux chemins ordi- 
« naires les plus fréquentés , dont l’un 
« va pafTer la Riviere d’Egra à Carlsbad 
« & de-là à Ellenbogen , &c. & l’au- 
» tre , plus à gauche , va par Rako- 
« nitz , & tombe à côté de Püfen , ÔC 
»> de-là fur Egra. Mes deux premie- 
» res marches ont femblé prendre ce 
« fécond chemin ; mais j’en ai pris 
yj un qui perce entre les deux autres , 
»» où je n’ai trouvé que les obfiacles 
y> de la nature. Et je fuis enfin arrive 
»> ici le dixiéme jour , fans échec 
«quoique j’aye été confinuellemenC 
« harcelé de Huffards en tête , en queue,' 
’> & fur mes flancs. Je n'ai perdu que 
y» ce qui n’a pû fupporter la fatigue &: 
»> la rigueur inéxprimable du froid , 
»> qui ont été l’un & l’autre au-delà 
y» de toute expreflion. Je crois mê- 
»» me qu’il n’y a jamais eu d’éxemple 
»> qu’une armée Françoife ait effuyé 
y» rien de pareil, 

»> Je compte qu’à vue de pays il a 
M péri 7. à 8oe, nommes , morts dans 

B b 1 j>les 
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„ les neiges , ou reftés fans force de 
„ pouvoir fuivre ; & depuis trois jours 
„ que je fuis ici , en voilà plus de 500. 

J, que l’on porte à l’Hôpital avec des 
„ pieds & des membres gelés, 11 a fallu 
„ marcher autant de nuit que de jour; 

„ & comme le froid & la fatigue ont 
„ été commuqs , les Officiers-Géné- 
„ raux n’ont pas été plus épargnés que 
„ les autres : les plus heureux font 
„ ceux qui eh font quittes pour de 
„ gros rhumes. Je fuis de ce nombre , 

„ avec la fièvre , qui ne m’a pas quitté 
„ depuis fix jours ; ce qui joint à.mes 
„ autres infirmités & à l’état d’épui- 
„ fement exceffif où je fuis de longue- > 
„ main , m’a mis totalemént à bout. 

Le courage de l’efprit a pouffé nu 
„ machine au-delà de fes forces , & 
„je me trouve bien recompenfé’ par 
„ le fuccès d’une entreprife la plus 
„ difficile & la plus périlleufe , & vû 
„ toutes les circonftances , la plus im- 
„ portante pour le fervice du Roi & 

„ le bien de la caufe commune. Je 
„ n’ai été entamé nulle part ; je n’ai 
„ laiffé que ce qui eft mort ou n’a pu 
„ fuivre ; j’ai brûlé les voitures de vi- 

»Yres 
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vres ou de munitions à mefure qu’el- 
„ les ont brifé, en faifantdiftribuer les 
„ charges ; mais mes 30. pièces de 
„ canon font ici , ainfi que tous les 
« corps de l’Armée. Je les laifTe repofer 
„ ici quelques jours , après quoi je vais 
„ m’allonger dans le Palatinat , où j’at- 
3, tendrai les ordres du Roi , en répon- 
fe du Courier que j’ai dépêché à la 
3, Cour pour apprendre mon arrivée. ' 
3. Je dois vous ajouter , que pour af- 
„fiirerle fecret de mon départ , fa- 
3, ciliter ma première marche, & pour- 
„ voir en même-temps à la confervation 
„ d’un fort grand nombre de malades 
„ qui étoienc à Prague dans nos Hô- 
3î pitaux, j’y ai laiffé une garnifon , 
33 compofée en Officiers & en Soldats, 
« de tout ce qu’il y avoit de convalef- 
„cens, de malingres & d’infirmes qui 
i, n’auroient pû mpporter la fatigue de 
» la marche , avec inftrudion à celui 
3, que j’y ai laiffé pour y commander , 
33 ue ce qu’il devoir faire pour obte- 
33 nir la meilleure capitulation qu’il 
3, lui feroit poffible huit ou dix jours 
,3 après mon départ : c’eft ce qui a été 
*3 exécuté, J’apprens par un Officier , 
B b 3 33 
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ïi qu’il vient de me dépêcher , qu’il a 
5 ) capitulé lè i6. & a obtenu tous les 
5 J honneurs de la guerre , & qu’il fera 
5» conduit ici , avec tout ce qui pourra 
yy être en état de marcher ^ aux frais de 
3 ,, la Reine d’Hongrie , jufqu’en cette 
,, Place, 

Tel eft î’expofé de M,. le Maréchal 
de Bellc-lfle ^ & qui en dit plus que 
toutes les riîJàtions que je pourrois en 
japporter. 

On ne peut s’empêcher d’admirer 
l’ordre dans lequel le fit cette retraite: 
ceux-même qui font les moins portés 
à rendre juftice au mérite , l’ont re- 
gardée comme un des chefs-d’œuvre 
de l’Art Militaire. Il paflè d’ailleurs 
jpour confiant , que de toutes les ac- 
tions qui peuvent arriver dans le cours 
d'une campagne , il n’en eft pcnnt où 
l’intelligence de le courage d’usi Géné- 
ral paroifient davantage , que dans 
cette opération. L’Hifiioire nous feur- 
nit des exemples de plufieurs grands 
Capitaines , qui fe font fait plus d’hon- 
neur par une belle retraite , que par 
plufieurs viéloires ; il n’en faut que i 
une bien éxécutée pour iaunortaliler. 

Toute 
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Toute admirable cependant que foit 
celle-ci , on eft fâché de ne la devoir 
peut-être qu’à une baffe jaloufie ; mais 
tel eft le fort des Projets dont lexé- 
cution eft partagée. Les grandes en- 
treprifes , difoit Walftein , ne peuvent 
guéres réliflir , que par la conduite 
d’un feul homme ; elles échouent or- 
dinairement quand plufieurs s’en mê- 
lent ; l’autorité s’aftoiblit dès qu’elle 
eft partagée ; la crainte de la honte , 
& le defir de la gloire , nous font agir 
vigoureufement quand elles^ne regar- 
dent que nous. L’Hiftoire fourmille 
des malheurs qu’ont caufés ces par- 
tages. 

Au fait cependant , le Prince de 
Lobkowitz s qui n’avoit pas les memes 
raifons d’admirer l’exécution du Pro- 
jet du Maréchal , & piqué d’avoir été 
trompé , voulut d’abord courir après 
lui ; mais convaincu qu’il n’y avoit 
plus moyen de le joindre , il retourna 
fur Prague, dont il fomma M. de Che- 
vert quiycommandoit, de rendre cette 
Capitale. La réponfe de cet Officier 
fut , qu’il ne la remettroit qu’à des con- 
jÿtions honorables. Il avoit encore en- 

Bb 4 ' viron 
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viron fix mille hommes , dont les deux 
tiers étoient malades ; mais il mena- 
çoit de mettre le feu à h Ville , & de 
s’enfevelir fous les ruines , plutôt que 
de foufcrire à une capitulation hoir-, 
teufe. 

Il y avoit tout à craindre du courage 
d’tm Officier auffi brave ; d’ailleurs 1 ar- 
mée & l’artillerie Françoife , les deux 
grands objets des Anglois & de h 
Cour de Vienne , n’etoient plus dans 
Prague , & il ne convenoit pas de rif- 
quer le falut d’une telle Ville pour rien. 
On convint donc de la Capitulation 
fuivante. 

„ L Nul des habitans , qui fout 
aétuellementdans la Ville de Prague. 
„ ne feront recherchés ni inquiétés, 
„ fous quelque prétexte que ce foit , 
„ pour le Serment qu’ils onnpû faire , 
„ oü pour avoir fervi l’Empereur & 
„ fes Alliés , y ayant été obligés par 
■„ force. Accordé. 

„ II. Tous les Officiers de l’Etar- 
„ Major , les Officiers des troupes , 

' « autres. 

* Capitulation de U Ville <k Prague* 
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V, autres que ceuxdelaGarnifon Fran- 
„ çoife bu Impériaux, & la Garnifon 
„ en l’état où elle fe trouve ainfi que 
,» tout ce qui en dépend , au fervice 
„ de l’Empereur & de Sa MajeftéTrès- 
„ Chrétienne , fortiront avec armes & 
„ bagages , & tous les honneurs de la 
3 , guerre , & ne feront fujets à aucun 
« afte de repicfailles , de quelque na- 
„ ture qu’il puifie être , & lous quel- 
„ que prétexte que ce foit. Ce qui eSi 
», en état de marcher pourra fortir. „ 
Cela s'entend pour ce efl de la Car- 
nifin. 

îj III. La Garnlfon emmenera avec 
»5 elle tous les effets appartenant à Sa 
ÎJ Majefté Très-Chrétienne ,con{jftaiit 
» en quarante pontons de cuivre fur 
ÎJ hacquets de rechange , en deux pié- 
îj ces de canon de fonte fur leurs af- 
îjfûts armés en deux pièces aux armes 
ÎJ de Bavière &-du côté de Thoring , 
„ & en quatre chariots d’artillerie com- 
„ compofés pour l’Infanterie. 

Les ejfets de toute efpéce , appartenant 
aux Souverains , referont à Prague, Ils 
jcront conjïgncs a l' Officier Royal qui en 
aura commiffiîon. 

M f V »• 
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„ I V. La Garnifoa eimnenera pa- 
■„ reillement avec elle tous les grains, 
„ farines , pain , bifcuit , uftancilles de 
,, four & de magazins , & générale- 
„ ment tout ce qui en dépeeid , outre les 
,, foulage , foin , paille , avoine, orge, 
„ ou feigle , qui le trouveront dans les 
„ Magazins ; on pourvoira à la fub- 
„ fiftance de la Garnifon pendant la 
„ marche , ainfi elle ne pourra toucher 
a, ni aux grains , ni aux farines , &c, 
„ du Magazin de Prague , lequel fera 
„ configné de bonne-foi. Accordé. 

V, ij'Elle emmenera tous les équi- 
„ pages des troupes des deux Nations 
„ Alliées , & des Officiers , tant abfens 
„ que préfens, leurs meubles & effets, 
„ de quelque nature qu’ils foient , à 
,, eux appartenans , les armes dépofées 
„ aux Magazins , les habillemens faits 
„ ou en ballots, les harnois & équi- 
„ pages de chevaux de toute nature , 
„ tant de troupes de guerre , que de 
,, l’artillerie & des vivres , foit uni- 
„ formes ou autres , fans aucune dif- 
„ tindion. 

On ne touchera point aux équipages des 
Officiers i mais on Je promet ^u'il riy au-^ 
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ra rien dt entre-rnele parmi , qui ne fait en 
propriété aufdiîs Officiers. 

»> VI. Tous les Papiers de laCailTe 
,, Militaire , ceux de l'Intendance , 
„ ceux des Commiflaires des Guerres , 
,, ceux des Vivres > ceux des Hôpi- 
^ taux , & les Papiers de fournilTement 
„ de la viande , idrtiront pareillement 
„ fous la conduite de ceux qui en font 
,, exprelTément chargés. 

Accordé , mapennant me & qu’il 
n’y ait rien et entre~mélé parmi , qui fait 
au préjudice de la Reine , eu des Etats du 
Eoyaume de Bohême. 

,, Vif. 11 fera fourni des chariots en 
,, nombre fuffifant , attelés chacun de 
•„ quatre chevaux , qui ne pourront 
,, être chargés de plus de douze à quin- 
,, ze cent livres pefant , pour le tranf- 
„ port de tous les effets appartenans 
„ aux Alliés , foit en munitions , ou 
„ en équipages , lefquels chariots fe- 
,1 ront conduits jufqu’aux lieux ci- 
„ après convenus fur les Frontières 
„ du Palatinat. Il fera de même four- 
, ,, ni des chevaux pour monter les Of- 
„ ficiers , outre ceux d’attelage qui 
,, feront néceffaires pour les voitures 
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„à eux appartenantes, afiTi de porter 
„ leurs équipages qu effets jufqu’aux 
» lieux convenus! 

On s'engage an tranfport des équipages 
pour Us Officiers qui fartent aBuellement 
avec la Garmfon , & on permet aux Of- 
ficiers de Je pourvoir de chevaux pour leur 
argent. 

„ VIII. Il refte fur les remparts de 
„ la Ville de Prague , Iix pièces de ca- 
„ non de vingt-quatre livres de bal- 
„ les avec leurs affûts & armements , 
„ defquelles il y en a une hors de fer- 
„ vice ; trois pièces de douze , mon- 
’î, tées fur leurs affûts , avec leurs ar- 
„ mements ; un affût de rechange de 
« vingt - quatre , avec fon armement 
-9> complet ; deux mortiers de douze 
» pouces de diamètre , avec leurs af- 
,9 fûts & armements complets ; trois 
„ mortiers de dix pouces & fîx lignes ; 
„ lefquelles neuf pièces de canon fuf- 
„ dites font de fonte , cinq mortiers 
9 , auflî de fonte avec leurs aftïits & 
„armemens & un affût de rechan- 
„ ge dune pièce de’ vingt - quatre, 

„ le tout appartenant à Sa Majefté le 
„ Roi de Pologne , fans que , fous quel- 

»<luo 
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îjôuê prétexte que ce foit elles puif- 
„ lent être retenues ; devant au fui- 
plus être garanti qu’il n’en fera fait 
J, aucune répétition envers Sa Majefté 
,, Impériale & Sa Majefté Très - Chré- 
j, tienne. 

Cet Article n'efi point accordé , parce 
^ue nous n'avons rien a démêler avec Sa 
Ma]efié le Roi de Pologne , Electeur de 
Saxe. 

„IX. Il fera libre à tous les Offi- 
«ciers Impériaux ou François , qui 
„font prilonniers de guerre, & fur 
„ leur parole , à Prague , de lortir avec 
„la Garnifon , fans que cela change 
„rienàleur condition. Accordé. 

„X. Tous les malades _ou bleflcs, 
„ employés, domeftiques ou autres, 
„ Impériaux ou François , qui fe trou- 
j,veront dans les Hôpitaux établis, 
„ou dans des maifons particulières , 
„ feront & demeureront libres après 
„leur convalefcencè , & ils feront 
„ conduits en toute füreté au lieucon- 
„venu, par la même route qu’aura 
«tenu la Garnifon , & avec des Offi- 
«ciers de leur Natio». Il leur fera 
,, fourni des chevaux , chariots ou voi- 

«tures 
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„ turcs en nombre fuififant pour leur 
„ tranfport & celui de leurs effets ; la 
„fubfiftanco qui leur eft néceffaire, 
„ leur fera préparée & fournie dans les 
„ lieux de leur route, en payant de 
„gré à gré. Tous les malades , & ceux 
„ qui ne font point en état de marcher 
„ avec la Garnifon , feront prifonniers 
„ de guerre , tant Officiers que Soldats, 
Accordé, 

„ XI. Il ne fera point touché aux 
„ vivres , médicaments , & autres pro- 
„ vifions de toute nature , faites pour 
„ l’approvifionnement & pour l’entre- 
„tien des malades & olefTés , non 
„ plus qu’à tous les Officiers , Com- 
„ mis principaux , Employés & Do- 
„ meftiques , aftuellemént prépofés 
„pour en avoir foin. Il leur fera four- 
„ni , au contraire, en payant, toutes 
„ les chofes dont ils pourroient man- 
„ quer & avoir befoin , jufqu’au temps 
„de leur parfaite guérifon & de leur 
„ départ , & jufqu’à ce qu’ils foient 
„ rendus au lieu oii ils doivent être 
„ conduits en toute fureté , lequel au- 
„ra été convenu fur la Police du Com- 
„ milTaire des Guerres , François , & 

„ autres 
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autres Employés, aufquels toute li- 
„ berté & fûreté feront accordées pour 
„éxercer leurs fonâriqns : il leur fera 
„ fourni des logemens pour y établir 
„les malades convalefcens , à mefure 
„ qu’ils feront en état d’évacuer les 
„ Hôpitaux de la Ville. La Maifon des 
s, Invalides eft convenable pour un pa- 
„ reil dépôt. 

On aura tout le foin imaginable des ma- 
lades; les Chirurgiens & les Cammijfaires 
<jtion laijfera avec eux auront qu'a s^a- 
drejlèr au Commijfaire de Sa Majefié la 
Heine y pour avoir tout ce dont ils auront bet 
foin; ce qui fera cependant pour leur compte* 

„XII. Il fera libre aux Officiers , 
„ Employés, & à tout autre étant à la 
„ fuite des troupes, de faire des dépôts 
s^dans la Ville de Prague, de tous les 
„ effets, adrets de toute nature, équi- 
3, pages , bagages & voitures , qu’ils 
ï, ne pourront emmener avec eux , ôc 
„lefquels feront retirés dans une faifon 
», convenable. 

Accordé, à leurs dépens. On laijfera 
des Commijfaires pour régler les payements 
de toutes les dettes vérifiées, contractées par 
ies Officiers* 

Ce 1 XIII, 
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„ XIII. Les Officiers de l’Etat-Ma- 
„ jor , ceux de la Garnifon , & au- 
„tres Employés à la fureté domefti- 
„ que ; & tous autres encore , Impé- 
„ riaux , ou François , fortiront de 
„ Prague le 15. Janvier , attendu la 
„ difficulté d’afiembler les chofes né- 
„cefTaires pour leur marche & le 
jjtranfport de tous leurs effets. On 
«tiendra la route ci-après fur Egra, 
,, pendant laquelle il fera fourni le lo- 
« gement , la paille , le bois; de Hor- 
„ felitz à Beraun , où il y aura fejour ; 

de Zébrack à Mouth & de -là à 
wRockizan , pour fe rendre à Pilfen 
où il y aura aufïi fejour; enfuite par 
„ Orteau , Miéde , Ezerlin 8c Plava 
„où il doit encore y avoir féjour : la 
„ derniere , route par Sandau à Egra. 
„I 1 fera donné un Officier avec une 
«efcorte , qui affiirera ladite Garni- 
„fon 8c la fuite ^ les effets ôc équipa- 
«ges contre toutes hoftilités. Et du 
„ jour de rA« 5 î:e d’Evacuation conve- 
j,nu, il fera libre à tous les gens de la 
, P campagne d’apporter leurs denrées 
„ dans la Ville de Prague , fans être 
s, inquiétés en façon quelconque ; de 

„ même 
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5,même tx>us ades d'hoftilités ce/Teront 
„de part & d’autre , jufqii’à ce que la 
,,Garnifon ait joint l’armée du Maré- 
„chal de Beile-Ifle. 

On pourvoira immédiatement à un nom- 
bre fuffifant de chariots pour emmener les 
équipages i la Garnifon fortira dès le 2 , 
Janvier 1744 . mais pour fureté de ce 
Traité , on fera l'évacuation de la Qj^a- 
delle , ou du nouveau Château , nommé 
Wifcherad y le iS.. Décembre , & il fera 
occupé par le Général Prince Picolornini , 
avec un bataillon & quatre compagnies de 
Grenadiers , fans cependant qu'aucun de 
ceux-là pajfent les Portes pour entrer dans 
la Ville ÿ au rejie , la Garnifin fortira par 
la Porte appellée Strohoff. 

„XIV, Les troupes de la Reine ne 
«pourront entrer & prendre polie 
« dans la Ville de Prague , qiie fix 
«heures après que la Garnifon l’au- 
«ra évacuée. 11 ne fera pas permis 
«non plus à des particuliers , quoique 
« ne formant pas de troupes , d’y en- 
« trer. avant ce terme, il fera lailTé 
«des Commilfaires des Guerres & 
« d’ Artillerie , qui feront les Véi"i^câ- 
«tions des Effets compris dans les 

Tome /, Ce « Etats 
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„ Etats des Munitions de la' Place, 
„M. de Chevert a les Pouvoirs les | 
9, plus étendus pour procurer le re- 
„ tour des Otages qui ont été emme- 
„nés de Prague , & lequel ne fera 

9, différé , après la fignature de l’Ade 
9, d’Evacuation , qu autant de temps 
9, qu’il faudra pour les traduire en tou- 
fureté dans la Ville de Prague, 

9, lorfque la Garnifon fera rendue hors 
9, du Royaume de Bphême. 

Il eji très-peu important qiC après que U 
ijarnifon feraforîle , les troupes de la Reine 
tntrent dans Prague me ou ftx heures après j 
mais il efl nécejfaire que les Obiers de Sa 
JHafejié , commandes pour faire les Inven- 
taires & recevoir les Effets dans les Maga- 
%ins de Guerre ou de Fivres , oit tout fera 
fdélement conjigné entreux dans Prague U 
30 . de ce mois, y filent avant. Rien de ce 
^ui regarde, les Effets dépendant de ! Artil- 
lerie , Pontons tu vivres , ne fera aliéné ni 
détourné. La route de la marche fera , ainf 
fue M, de Çhevert le fiuhaite , hors que la 
Garnifon nç touchera point la Fille de Pil- 
fiu't mais elle fera féjour en quelqu endroit . 
des environs. Toutes les hofiilités cefferonti 
mais il ne fera permis à qui que ce fiit dap- 

porier 
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porter des denrées dans la Place avant 
l'évacuation. M. de Chevert aura ta bonté 
de donner fa parole-d' honneur pour le re- 
tour des Otages de la Fille de Prague; U 
aura aujfi celle d'en donner avis au J\da- 
réchal de Belle-IJle , aujfi-tot (ju'H fera 
forti de Prague y afin que ce Général fajfe 
relâcher les Seigneurs qui font au nombre 
de ces Otages, 

y. Madame la Comtefle de Bavière , 
'„reftée à Prague ^vec un Fils au ber- 
„ceau, fa naiflance , fon âge;, fon 
,,état, l’exemptent d’étrecomprife dans 
„un Traité; M. le Prince de Lobko- 
,,'witz eft prié de trouver bon qu’elle 
„ demeure libre de partir quand bon 
,,lui femblera, avec toute fa fuite , & 
>, fans aucune difficulté ; & qu’au fur- 
j,plus il lui foit donné toute affiftance, 
«pour le tranfport de fes équipages, 
« avec efeorte. 

Madame la Comtejfe de Bavière fera 
refpeBée de nos troupes y coynme de celles 
de France y & cette Dame prendra Jès 
commodités comme elle le jugera a propos. 
Signés , De C H EVE R T , Brigadier des 
Armées du Roi; le Prince De Lob* 
KONTITZ , Maréchal, 

Ce i M, 
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M. le Maréchal de Belle-Ifle avov; 
pris en fortant de Prague la fage pré- 
caution d’emmener quarante. Otages , 
des plus diftingués des trois Etats, & 
des plus attachés à la Reine de Hon- 
grie ; mais je ne crois pas qu’il foit fort 
nécelTaire de tranfmettre leurs noms à 
la poftérité. 

Telle fut la fin du fameux Siège de 
Prague , pendant lequel les afiiégeans 
tirèrent lix mille coups de canon 
jetterent trois mille fix cent bombes j 
fiége qui coûta des fommes immen- 
fes à la Reine de Hongrie , & qui fit uri 
honneur infini ( que je ne crois pas que 
perfonne ofeeontefter) aux Troupes 
Prançoifes. II y périt beaucoup dé 
braves gens , & fur tout l’élite de ces 
vieux Régimens,qui avoient fait trem- 
bler rAllemagne quelque- temps au- 
paravant. Les Autrichiens y perdi- 
rent préside dix mille hommes fans 
avoir pû venir à bout de faire une brè- 
che , ni de joindre leurs parallèles. Il 
faut cependant convenir qu’ils fe com- 
portèrent avec beaucoup de bravoure, 
dans les différentes forties que la gar- 
nifon fit fur eux j & il n’en falloir pas 

peu 
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peu pour ‘arrêter rimpétuofitê d’un 
Ennemi audacieux, dont l’ardeur na- 
^ turelle étoit confidcrablement aug- 
mentée par le defir d’échapper à la 
honte d’être faits prifonniers de guer- 
re. Il n’y eut que les malades qui fe 
trouvèrent en affés grand nombre à 
Prague lors de la Capitulation , qui 
fubirent cette dure loi. Dans la fuite 
le nombre des prifonniers François , 
.y compris ceux qu’on avoit pris dans 
le Cercle de Léthoméritz , s’cft trouvé 
monter à plus de douze mille hommes; 
& malgré le Cartel qui avoit été con- 
clu en Boheme entre les deux Na- 
tions, ils ont été envoyés en Hongrie, 
d’où une partie s’efl: lauvée en Tur- 
quie , & le refte eft mort de fatigue & 

. de mifere. 

Apres la retraite totale des troiipeü 
•Françoifes , tout fut tranquille dans , 
.Prague , excepté ceux qui avoient 
paru attaches à l’Empereur. On établit 
un Tribunal contre ceux de ce parti, 
qui fut bien-tôt dilïipé ; les principaux 
ayant d’abord été enlevés & transférés 
en Hongrie. On défendit d’avoir au- 
cun comrnerce avec les François ni 

avec 
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avec les Impériaux. Le jeune Prince de 
Mansfeld , pour être venu chez le 
Grand Bourgrave avec une cocarde 
blanche , éprouva les plus cruels traite^- 
mens de la part d’un Lieutenant de 
HufTards, ^ui s’excufa fur ce qu’il l’a- 
voit pris pour un Officier François, 
quoique le Prince lui eut dit fon nom. 

Il ne reftoit plus aux François , dans 
toute la Bohême , que la Forterefle d’E- 
gra ; le Prince de l.obko^vitz avoit 
reçu ordre de quitter la Bohême , & 
de s’approcb3r du Haut-Palatinat avec 
fon armée , pour refferrer les François 
de ce côté-ià , & leur couper la com- 
munication avec Egra & Amberg. Ce ^ 
Général éxécuta cet ordre , & pofta 
fes troupes le long du Naab jufqu’à 
Kzrn^ ce qui en effet empêchoit les 
François d’être informés de ce qui fe 
pafToit à Egra. Tout ce qu’ils en fçâ- 
voient, c’eft que le Général Feftititz 
s’étoit répandu avec fes HufTards au- 
tour de la Place & la tenoit bloquée 
de façon qu’il n’y entroit prefque rien. 
La garnifon étoit foible , & elle man- 
quoit de tout. Le Maréchal de Bro- 
|lio réiblut de la ravitailler & d’y jet- 

ter 
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ter des troupes fraîches. Il lit partir , 
fous les ordres de M. du Cayla , dix 
bataillons & trente efcadrons , avec un 
‘ Convoy confîdérable de munitions de 
bouche, deftiné pour Egra. M. du 
Cayla força quelques poftes du Princa 
de Lobko^itz , & arriva heureufement 
près d’Egra , où il fit entrer fon Con- 
voy & quatre bataillons.; & après avoir 
retiré l’ancienne garnifon , il revint fur 
les pas , fans le moindre accident , les 
Huffards & les Cuirafliers s’étant reti- 
res à fon approche des poftes qu’ils oc- 
cupoient fur fa route. 

Cet avantage fut bien -tôt effacé 
y par ceux que le Prince Charles rem- 
porta peu de temps après. Pour bien 
comprendre la conduite de ce Prince > 
il faut fe repréfenter une partie des 
troupes Françoifes fous M. de Bro- 
glio , poftées au bord du Danube ; M. 
Je Comte de Saxe commandant celles 
<jui étoient depuis "Weichs jufqu’à 
Stadramhoft. Le Prince de Conty étoit 
avec izooo. hommes à Landa\c^ , le 
Feld Maréchal Comte de Seckendorff, 
avec le gros des Bavarois , à Landshùt , 
fiL Je Général Minuzzi, avec le refte, à 

CriTach 
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CrfTach pour couvrir Brauiiau ; entre 
cette Place & Landa’weft , le Châ- 
teau de Grielbach , & un peu plus 
haut un Bourg nomme Pfarrekireh, 
Les Autrichiens étoient maîtres du 
premier pofte , les François les en 
chalTerent /& y mirent une petite gar- 
nifon ; un détachement de larmée du 
Prince Charles reprit Grielbach ; de- 
là on marcha à Pfarrekireh , & on 
enleva le Capitaine la Croix , qui , 
quoique furpris, fe défendit en bra- 
ve homme ; mais il fallut céder à la 
force. Il fut blefle & pris avec tout Ion’ 
inonde 

A ces nouvelles ^ les François aban- 
donnèrent Eggenfeldj & vinrent join- 
dre le Prince de Conty , qui craignant 
que le Prince Charles ne marchât à 
Landa'W , abandonna ce pofte , & fe 
retira de l’autre côté de l’ifer j mais 
le Prince Charles n’avoit d’autre but 
que d’enfermer le Général Minuzzi i 
êc l’ayant mis hors d’état de pouvoir 
erre fecouru , il marcha à lui , le força 
dans foii pofte , tailla en pièces tout 
ce qui fit quelque réfiftance, prit Mi- 
nuzzi lui-même prifonnier de guef- 
• ■ ' XCj 
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te , avec plufieurs autres Généraux 
Bavarois. En un mot , il remporta une 
viâoire complette , faute de n’avoir 
pas renforcé les poftes en queftion. 
Les Généraux s’abouchèrent enfuite , ' 
pour concerter les mefures les plus 
propres à arrêter les progrès du Prin- 
ce Charles. Ils convinrent de fe join- ' 
dre & d’agir de concert ; mais M. de 
Rroglio ne fit pas affez de diligen- 
ce ; & non-feulement le Prince Char- 
les eut le temps de faire invef^r Brau- 
nau, , où s’étoient retirés les débris 
de l’Armée de Minuzzi , mais aufli de 
prendre Bourghaufen au -delTous de 
Braun au. 

L’attention de ce Prince étoit de fe 
mettre entre M M. de Broglio & de 
Seckendorff , afin d’achever de battre 
en détail les François & les Bavarois , 
comme il avoit déjà commencé aie 
faire. Pour exécuter ce projet , il vint 
fe pofter à Thaun avec une partie de 
l’Armée , pendant que l’autre faifoit 
le fiége de Braunau ; de Thaun , il fit 
un gros détachement pour fe venir 
emparer de Dingelfing , pofte d’im- 
portance ; qui le rendoit maître de 
Tome /, Dd l’Ifer,, 



3, T 4 Jidémolres four fervîr 
rifer, où les François avoLent une forte 
Garnifon & des ponts de communi- 
cation. 

Le Comte de Daun', chargé de cet- 
te expédition , s’approcha de Dingel- 
hng , avec environ neuf mille hom- 
mes , la plûpart Croates & Pandoures, 
Il fit d’abord fommer le Marquis du 
Châtelet » qui commandoit dans ce 
pofte , & qui répondit , qu’il vouloit 
mériter par fa défenfe l’eftime du 
Comte i^e Daun. M. Philippe , Lieu- 
tenant-Général , qui étoit aux envi- 
rons de Dingelfing , avec quatorze 
bataillons & douze efcadrons , ne ju- 
gea pas à propos de fe mefurer avec 
ce Général ; & dès. qu’il eut avis de 
fon approche , il palTa de l’autre côté 
de la Riviere , où il s’arrêta pour fa- 
vorifer la retraite de la Garnifon , au 
cas qu’elle ne put fe foûtenir. Après 
quelque réfiftance , les Troupes de la 
Reine plantèrent leurs échelles & em- 
porteront la Place d’alTaut. Tout fut 
d’abord pafle au fil de l’épée , Bour- 
geois & Soldats ; les bombes avoient 
déjà embrafé une partie de la Ville, 
& le feu avoit fait périr bien du mon- 
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; la Garnifon fe fauva par les ponts 
cj^u’elle avoit fur l’Ifer , & joignit M, 
Philippe , après avoir brûlé & détruit 
fes ponts ; M. de Daun eut bien de la 
peine à faire ceffer le pillage , & à 
éteindre le feu ; de-là ce Général mar- 
cha à Landaw , qui fubit le meme fort. 
La Garnifon Françoife , que le Prin- 
ce de Conty y avoit lailfée en fe reti- 
rant , fe fauva après s’être défendue 
quelque-temps. Le feu prit à la Ville ; 
mais il feroit peut-être aflez difficile 
de fçavoir comment , ni de quelle 
part. 

Pendant que le Prince pouifoit ü 
vivement les François & les Bavarois , 
l’Empereur étoit à Munich , où il étoit 
venu de Francfort pour relever par 
fa prefence le courage abattu de fes 
peuples. A la nouvelle du progrès de 
fes Ennemis , ce Monarque ne fe crut 
pas en fureté. Il quitta fa Capitale & 
abandonna entièrement fon Electorat 
pour fe rendre à Augfbourg ; mais les 
nouveaux progrès du Prince ‘ Charles 
ne lui permirent pas d’y faire un long 
féjour. Nous en verrons les fuites , 
après que nous nous ferons arrêtés 

D d Z quel- 
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quelque- temps fur la guerre d’Italîeï 
Les Efpagnols n’étoient pas plus 
heureux dans cette partie , que l’Em- 
pereur & !jes Alliés ne l’étoient en 
Bohême. Le Roi de Sardaigne , qui 
s’empara de la Mirandole , les força en 
même - temps d’abandonner le Bolo- 
nois ^ la Romagne & les Etats de l’E- 
glife. Le Pape devint , pour la pre- 
mière fois , le véritable pere commun 
des fideles ; amis , ou ennemis , tous 
fubfiftoient indiiféremment à fes dé- 
pens : d’un autre côté , les Anglois 
rendirent des fervices plus réels à la 
Reine de Hongrie , dans le cours de 
cette année , que pendant la précé- 
dente ; car ayant bloqué une Efcadre 
Efpagnole dans le port de Toulon, 
où une tempête l’avoit obligée de fe 
retirer , ils la tinrent en échec , & brû- 
lèrent depuis les Galleres d’Efpagne 
dans un port de Provence , & ils for- 
cèrent le Roi des deux Siciles à reti- 
rer fes Troupes & de garder la neu- 
tralité. Cette féparation mit les Ef- 
pagnols hors d’état de réülfir dans la 
tentative qu’ils avoient fait de péné- 
trer dans les Etats du Roi de Sardai- 
gne 
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gne pat le Comté de Nice , ou par la 
Valée de Barcelonette. 

Pendant que Mr. le Maréchal de 
Maillebois marchoit au fecours de 
Prague , les Hannoveriens & les HelTois 
alloient joindre les Anglois, qui étoient 
débarqués à Oftende pour fe joindre 
aux Autrichiens. 

Comme il y avoit déjà un corps de 
douze mille hommes fous Dunkerque, 
aux ordres du Bailly de Givry , on eut 
. bien-tôt affemblé une Armée dont M. 
le Maréchal de Noailles fut chargé du 
commandement. Mais malgré les gran- 
des difpofitions qui fe faifoient de part 
& d’autre, la campagne ne fe palTa qu’en 
obfervations. Les plus grands coups 
fe portèrent en Bohême & en Bavière. 
M. le Cardinal de Fleury , qui avoit 
toujours eu pour objet la pacification 
de l’Europe , n’avoit celfé d’y travail- 
ler , fur tout depuis que les affaires 
paroiffoient fe brouiller plus que ja- 
mais ; * mais fa carrière ctoit trop avan- 
cée , 3 c les Puiffances trop intereffces 
à continuer la guerre , pour qu’il eut 

D d 5 cette 
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' cette fatisfaétion. H mourut le 29. Jan* 
yier 1743. regretté du Roi & de tous 
ceux qui fçavent préférer les Miniftres, 
dont les confeils tendent moins à faire 
mériter à leur Maître le furnom de 
Grand , que celui de pere du peuple. 
Comme il y a peu de perfonnes en pla- 
. ce qui réünilTent tous les fuffrages de 
leur vivant , ce fera à la poftéritc à 
mettre le fceau à fa réputation ; juf- 
qu a préfent perfonne ne peut difcon- 
venir que jamais 'Miniftre ne mérita 
à plus jufte titre la confiance de fon 
Maître , par fa fimplicité , fa probité, 
& fon défintereflèment. Il eut cette 
derniere qualité par excellence ; car - 
quand on confidere les richefles ira- 
menfes des Cardinaux d’Amboife , Ri- 
chelieu & MazÆxin , fes Prédéceffeurs , 
avec ce qu’il a laiflTé , on a tout Kea 
d etre furpris de l’immeofe cUfpropor- 
tion. Il eft vrai qu’en comparant le 
crédit de ces Premiers Miniftres , avec 
la confiance parfaite & entière dont le 
. Roi honoroit le Cardinal , l’on trou- 
ve que le pouvoir des premiers étoit 
autant au-delTous du crédit puilTant de' 
ce dernier , que leurs richefles étoient 

aür 
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au - deffus de celles’ qu’il poffédoit. 

Si la véritable fcience des Rois eft 
de connoître les hommes ( comme le 
remarque M. BolTuet ) de difcerner 
quelle confiance ils méritent , à quels 
emplois ils font propres , jamais per- 
fonne n’a poffédé cette fcience à un fi 
haut degré que Louis XV. Je ne pré- 
fume pas qu’il foit fort néceffaire d’en- 
trer dans un détail pour prouver ce que 
j’avance ; tous les choix qu’il a faits en 
difent beaucoup plus que je n’en pour- , 
rois faire.Ainfi, fans entrer dans un plus 
long détail , je crois qu’il eft temps d’en 
venir aux opérations de l’année 1 745 . 

M. le Maréchal de Nôailles , quî 
avoit été défigné par le feu Cardinal ; 
pour commander l’Armée que le Roi 
aflembloit en Allemagne , détacha M* 
le Prince de Dombes , pour aller oc- 
cuper les poftes du Necker , & Envoya 
à Worms & à Oppenheim le Comte 
de Berchigny. Dans tous ces différens 
mouvemens, le Maréchal s’étoit appro- 
ché du Mein , pour obferver les Autri- 
chiens , Anglois , Hannoveriens , & 
Dd 4 HelTois, 
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Heffois , qui s’étoient avancés aux en- 
virons de Francfort , menaçant la Lor- 
raine & la Bavière. Le deffein de M. 
de Noailles étoit de couvrir ces Pro- 
vinces & de favorifer le retour de M, 
de Broglio , qui avoit informé la Cour 
qu’il ne pouvoir plus Le foûtenir en 
Bavière , & qui , en confequence ^ 
avoit reçu ordre de revenir en Fran- 
ce, Le Maréchal de Noailles fît un- 
détachement de douze mille hommes , 
fous les ordres de M. de Ségur ; ce 
détachement traverfa la Franconie & 
la Suabe , & fe pofta près de Dona- 
vt'erth. Les Autrichiens faifoient fuir 
leurs Ennemis en Bavière de tous les 
côtés. La raauvaife manoeuvre des Gé- 
néraux fut au point , que l’Empereur 
^ foupçonna qu’on avoit voulu facrifier 
fes Troupes & fes Etats héréditaires^ 
aux mptifs de haine ôc de jaloufie qui 
animoient les Ennemis de M. de Sec- 
kendorft'. Il eft bien difficile d’appro- 
fondir les véritables caufes des défaf- 
tres ; mais ce qui n’eft pas douteux , 
c’eft qu’il y a eu au moins ( & pour 
ne rien dire de plus ) une incapacité 
bien marquée , & une grande diviCon , 

qui 
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iqui à coup fur n’a pas peu contribué 
aux malheurs qui font arrivés. 

M. de Borglio fe.retiroit cependant 
en hâte fous le canon d’Ingolftadt , 
d’où il fe pofta du côté de Donawert , 
pendant que le Comte de SeckendorfF 
alloit chercher chez les Cercles de 
fEmpir^ un azile pour les triftes ref- 
tes de l’Arniée Impériale. Toute la 
Bavière retomba de nouveau au pou- 
voir des Autrichiens. Ils prirent Dec- 
kendorff, Landshut , Braunau , Strau- 
bingen , Munich , Kelheim , fans don- 
ner le temps de fe reconnoîrre à leurs 
Ennemis. Il ne reftoit plus à l’Em- 
pereur qu’Ingolftadt & Dona'Wert , 
avec le Château de Rhofemberg. Ce 
Prince partit le z6. de Juin pour Franc- 
fort il apprit en chemin la nouvelle de 
la Bataille d’Ettingen. 

* L’Armée des Alliés étoit campée 
fur deux lignes , fur la rive du côté du 
Mein ; & le Roi d’Angleterre , qui y 
étoit arrivé depuis peu, avoit établi fon 
Quartier - Général à Afchaffenbourg , 
yille appartenant à l’Electeur de Ma- 
yence. 


* Bataille d’Ettingea, 
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yence. Le terrein que l’Armée det 
Alliés occupoit , étoit refferré , d’un 
côté par le Mein , & de l’autre par une 
chaîne de collines hautes & couvertes 
de bois : cette Armée n’avoit point de 
Magazin ; elle tiroit fa fubfiftance de la 
Franconie , & le Prince Georges de 
HelTe étoit près de Hanau , Vijj^e d’Al- 
lemagne , {ituée fur la droite du Mein, 
entre Francfort & Afchaffenbourg , 
avec un corps de Troupes HelToifes & 
Hanoveriennes, pour favorifer le tranC* 
port des vivres qui venoient de ce 
côté-là. 

Le Maréchal de Noailles étoit^ de 
l’autre côté du Mein, Son Armée , 
pour le moins aufli forte & aulîi belle 
que celle du Roi d’Angleterre , s’éten- 
doit depuis Selingftad , fur la gauche, 
iufqu’au-delTous d’Afchaffenbourg. Sur 
la droite , les deux Armées étoient fé- 
parées par le Mein. Les Anglois étoient 
Maîtres du pont d’Afchaffenbourg , 
couvert d’une redoute , & les François 
en avoient deux à Selingftad. 

L’attention de M. de Noailles étoit 
d’affamer l’Armée Angloife ; pour cet 
effet il fit tirer un retranchement dans 

ua 
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in bois vis-à-vis d’Afchaftenbourg , ce 
gui rendit le pont de cette Ville inu- 
rile à l’Ennemi & le mafqua entière- 
ment. II pofta un gros détachement* à 
Miltemberg , Bourg fitué à quelques 
lieuës au-delTous d’AfchafFenbourg , & 
U mit quelques compagnies dans le 
Village de Leider , fur la gauche du 
bovs retranché : les Piquets étoient 
près du Mein ; & fes Partis pafiant 
cette Riviere fur les ponts de Seling- 
ftad , enlevoient tout ce qu’ils rencon- 
troient : de cette maniéré l’Armée An- 
gloife ne droit prefque plus de vivres 
de la Franconie , & ne pouvoir fub- 
fifter dans la pofition où elle ecoit. 

Le Roi d’Angleterre , convaincu de 
la néceflîté de chercher une fituatiou 
plus favorable , afiembla à Afchaffen- 
bourg fon Confeil de Guerre ; tous 
les Généraux furent d’avis de décam- 
per & de s’approcher de Francfort : là- 
deffus les ordres furent donnés pour 
marcher vers Hanau , où le Prince 
Georges étoit , avec une partie des 
Hanoveriens & des Heffois. 

M. de Noailles avoit bien prévu 
que l’Ennemi prendroit ce parti , com-* 
" me 
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me le plus propre à remédier à la dr- 
fette qui régnoit dans leur Camp. Il 
forma là - delTus un des plus beaux 
plans dont on ait entendu parler de- 
puis long-temps ; mais qui ne réüflît 
'pas , par la valeur indifcrette d un de 
fes Généraux , dont la faute gâta tout , 

& fauva l’Armée Angloife du danger le 
plus éminent. Il eft indubitable que li 
M. le Duc de Grammont avoit exé- 
cuté les ordtes qu’on lui avoit donnés, 
le Jloi d’Angleterre étoit fait prifon- 
nief , avec plus de douze mille hom- 
mes de fes Troupes. 

M. le Àlaréchal de Noailles , par- 
faitement inftruit des mouvemens dé 
l’Armée Enrremie , avoit l’œil fur Af- 
chafFenbourg. Il ne vit pas plutôt que 
les Anglois l’abandonnoient , qu’il y 
envoya des Troupes ; en même temps 
il fit pafTer le Mein à cinq brigades 
d’infanterie , fous les ordres du Duc 
de Grammont , à qui il ordonna de 
fe pofter dans le Village d’Ettin- 
gen , & de n’en fortir que lorfqu’il le 
feroit avertir. Il pofia une brigade d^Iu- 
fanterie dans le Village de Gros-\i"el- 
tîitzheim î fix batteries de canon , pla- ‘ 
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le long du Mein , faifoient ' un 
rand feu pendant ce temps-là , fur 
/armée Angloife , qui n ’avoit garde de 
pénétrer lai mefures que le Général , 
François prenoit contr’elle , tant le 
terrain étoft propre à cacher tous ces 


mouvemens. 

Le Village d’Ettingen eft partagé 
par un Ruiffeau qui coule des monta- 
gnes & qui va fe perdre dans le Mein. 
Ce RuilTeau forme une efpéce de Ra- 
vin au-delTus du Village, & fes bords 
font remplis d’arbres & de hayes-vi- 
ves. On y arrive par un chemin creux, 
qui eft un vrai coupe - gorge. L’armée 
Alliée, en défilant fur plufieurs colom- 
nes , ne pouvoit paffer que par-là. Le 
Maréchal , attentif à fes mouvemens , 
n’attendoit que le moment où l’avant- 
garde & la première colonine fe trou-’ 
veroient engagés dans ce chemin & en 
deçà du Ruiflèau, pour donner ordre^ 
à M. de Grammont de fortir de fon 
pofte, & de fe placer entre la colomne 
& le Ruiflèau , pour l’attaquer à dos , 
pendant que la Maifon du Roi , & 
toute la cavalerie avec le gros de l’in- 
fanterie , qui occupoient la plaine 

entre 
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entre le Village d’Ettingen &-un bois 
fur la gauche, la chargeroient en front; 

6 pour que les autres colomnes ne puf- 
fent pas venir au fecours ée celle-là, 
il ne ceiïoit de les faire foudroyer par 
fon canon , qui caufoit b*eaucoup de 
défordre dans les troupes des Alliés ; 
outre cela, Monfieur de Noailles fai- 
foit marcher quelques brigades pour 
renforcer les troupes qu’il avoit mifes 
dans AfchafFenbourg , & elles dévoient 
s’avancer fur les derrières de l’En- 
nemi , pour efcarmoucher & Ta- 
rn ufer , pendant qu’on frapperoit le 
grand coup . que le Maréchal mé- 
ditoit, 

11 ne s’agilToit pas moins que de 
prendre le Roi d’Angleterre , qui étoit 
à la tete de la première colomne , & 
de lui enlever lo. à izooo. hom- 
mes , d’un feul coup de filet. Les me- 
^fures ctoient fi juftes, que le fuccès 
en paroiffoit infaillible. Qui croiroit 
que l’imprudente vivacité d’uu feul 
homme fà parler bien modeftement) 
eut rendu inutiles des précautians fi 
fages & fi bien compaflees ? C’eft 
cependant ce qui arriva; car le. Duc 
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ie Grammont qui commandoit les 
tardes Françoifes , ne fut pas plutôt 
irrivé à fon pofte , que fans fe fouve- 
lir des ordres du Maréchal de Noall- 
les , il pafla le Ravin & fon exem- 
ple entraîna la cavalerie de la Maifon 
du Roi , & quelques Régimens de ca- 
valerie. Le temps que ces troupes mi- 
rent à faire ces mouvemens, les em- 
barras quelles trouvèrent dans leur 
palTage , tout cela donna à l’Ennemi 
le loifir de fe mettre en ordre. Il ne 
faut pas beaucoup de temps pour ran- 
ger fur plufieuts lignes une armée qui 
marche en grolTes colomnes ferrées. 
On fut bien-tôt prêt à -recevoir les 
François qui venoient un peu en de- 
fordre , à caufe de la difficulté du 
terrein. 

Le Maréchal de Noailles étoit de 
l’autre côté du Mein , où il alloit don- 
ner les ordres pour faire renforcer le 
pofte d’Afchaffenbourg. Lorfqu’il aprit 
la manœuvre de M. de Grammont, 
il en fut au defefpoir ; mais il n’y avoit 
plus moyen d’y remédier. Le defl'ein 
étoit éventé , le Ravin paffé ; il fal- 
loit vaincre ou périr. U ne penfa plus 
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qu’à faire foutenir M. de Grammont ; 
pour cet effet il fe pofta près d’Ettiii- 
gen , & ordonna au refte des troupes 
d’avancer : le terrein , qui , fans ce 
contre-temps, àuroit dû être favorable 
aux François, leur devint defavanta- 
geux j leur artillerie , même fi bien 
poftée , leur fut inutile , dès le mo- 
ment qu’on fe mêla ; car comme elle 
ne pouvoir tirer que fur les flancs de 
l’Ennemi , ces coups auroient pû por- 
ter aufli-bien fur les François que fur 
les Alliés, Ils ne tirèrent guéres pen- 
dant le combat qu’avec quatre peti- 
tes pièces qui fermoient'leur aile droi- 
te. L’artillerie des Allies , au contrai- 
re , fut placée avantageufement fur le 
front de la bataillé ; un vent de Sud- 
Eft qui foufloit , portoit la fumée dans 
les yeux des François, & une batterie 
qui fut placée fur une hauteur , fou- 
droya la gauche de l’armée Françoi- 
(è , & caufa une perte confidérable. 
Du premier choc, la Maifon du Roi 
renverfa la première & la fécondé 
ligne de la cavalerie Angloife , & elle 
l’auroit entiererhent défaite fi l’infan- 
terie avoir eu le même fuccès ; mais- 

apres 
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rès avoir efl'uyé trois décharges de 
non & de moufqueterie dans un ter- 
n ferré & inégal , fans tirer un coup 
fufil , les Gardes-Françoifes lâche- 
it le pied , & gagnèrent le bord du 
ein. On les pouffa, fans leur donner 
temps de fe reconnoître. Ils fe jet- 
•ent dans la riviere , & la pafTerent à 
nage , non fans perdre beaucoup de 
Dnde, Le refte de l’infanterie tint 
•me encore quelque-temps ; mais les 
liés ayant percé par le vuide que la 
te du Régiment des Gardes venoit 
faire , repoufferent quelques Régi- 
ons qui s’étoient coulés le’ long du 
ein , pour les prendre en flanc , & 
mberent eux - mêmes fur le flanc 
Dit des François. Leur infanterie , & 
e paitie de la cavalerie , commença 
e retirer & à fe battre en retraite du 
té du Ravin , qu’elle repaffa -à la fa- 
JF des charges que faifoit la Maifon 
Roi. Cette vaillante Troupe n’a 
ut-être jamais paru avec plus d’éclat 
e dans cette funefte journée, expo- 
: à un feu fi violent d’artillerie &.de 
)ufqueterie, qui la prenoit en front 
en flanc , & à la faveur duquel la 
Tome /, - E e cava- 
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cavalerie Ângloife s'étoit ralliée , ne 
cefla de combattre quoiqu’abandon- 
née de l’infanterie & d’une partie de la 
cavalerie. Elle revint plus de fix fois à 
la charge , avec une intrépidité digne 
de fa réputation ; mais tout cela ne 1 er- 
vit qu’à ■ augmenter le nombre des 
morts. Il fallut des ordres réitérés du 
Général pour les obliger à fe retirer. 

Les Gardes- du-Corps , les Gendar- 
mes , les Chevaux-Legers , les Mouf- 
qiietaires , & les Grenadiers>à- Cheval, 
fouffrircnt infiniment du canon pointé 
fur la montagne , qui portoit dans le 
flanc de l’aile gauche de Tarmée Fran- 
çoife. Ils fe retirèrent , après quatre 
heures de combat , & après avoir fait 
des prodiges de valeur. Ils repaflerent 
le ruifleau en bon ordre , & firent en- 
core ferme fur une hauteur ; mais M, 
de Noailles leur ordonna de repaffer 
le Mein ; ce qu’ils firent , fans qu’on 
ofât s’y oppoler, tant leur contenan- 
ce en impofoit encore à l’Ennemi. 

L’ardeur fi naturelle aux François 
étoit encore animée par la préfence 
de trois Princes de la Maifon Roya- 
le,' qui quoique dans l’àge le plus 
■ tendre» 
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mdre , montrèrent une intrépidité à 
Dute épreuve ; je veux dire leurs Al- 
sfTes Sérénifllmes Monfeigneur le Duc 
e Chartres , Monfeigneur le Comte 
lO Clermont , & Monfeigneur le Duc 
le Penthiévre. Le fouvenir de cette 
ournée auroit été bien plus fâcheux 
5our la France , fi la fortune ne les eût 
Das préfervés des dangers oii leur va- 
leur les précipitoit. Monfeigneur le 
Duc de Chartres eût un cheval tué 
fous “lui ; & le fang- froid qu’il té- 
moigna dans une aâion fi périlleufe , 
n’excita pas moins l’admiration des 
François , que fa conduite aôable Ôc 
fon caraétére bienfaifant a depuis mé-. 
rité leur amou*. 

Cetfe bataille ne décida rien : la per- 
te fut égale ; & quoique les Alliés ref- 
taffent maîtres du champ de bataille, 
ils l’abandonnèrent le moment d’après, 
& avec tant de hâte , qu’ils y laifferent 
tous leurs blelTés, Du côté des Alliés , 
le Général Claiton fut tué , le Duc de 
Cumberland blelfé d’un coup de feu 
à la jambe , & le Duc d’Aremberg à ^ 
la poitrine. Les principaux Officiers 
François , qui furent tués ou blelTés , . 

E e 2 ctoient 
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étoient le Duc de Rochechouart , les 
Marquis de Fleury & de Sabran, tués : 
le Prince de Dombes , le Comte d’Eu, 
les Ducs d’Ayen , d’Harcourt & de 
Bouflers , blefîes; une quantité prodi- 
gieufe de Gardes - du - Corps , Gen- 
darmes , Chevaux - Légers , Mous- 
quetaires , d’Officiers aux Gardes , 
éc du Régiment du Roi , tués ou 
blefles. 

Pendant que cela le paflbit fur le 
Mein , M. de Broglio arrivoit aux en- 
virons de Donawert, ou le Comte de 
Ségur l’attendoit; de-là traverfant la 
Suabe & la Franconie , il gagnoit à 
grandes journées le haut du Rhin , • 
pourfuivi fans relâche par des troupes 
légères du Prince Charles. Enfin il eut 
le bonheur de palTer le Rhin & de le 
mettre en fureté. Il en fut quitte pour 
une pa»tie de fes- équipages. Tous 
ceux du Marquis de Rofeu furent pil- 
lés , de même que ceux de M. le Prin- 
ce de Guife , & de M. de Monconfeil ; 
deux cent Grenadiers & Dragons qui 
les efcortoient , furent hachés en piè- 
ces , entre Hall & CEtingen , dans le 
Comté de Holac, 
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Le Maréchal de Broglio * ne fut pas 
plutôt arrivé en France, qu’il fut re- 
légué dans fes terres. Chacun porta 
là-defTus le jugement que fa paflion 
lui diéloit; les uns blâmeront la con- 
duite du Maréchal dans tous fes points^ 

&: d’autres en firent une apologie ou- 
trée. Il eft confiant qu’à tout prendre 
le Maréchal de Broglio étoit un grand 
Officier, Il avoit donné dans la guerre 
de la Succefiion d’Efpagne les preuves 
d’une capacité & d’une bravoure biert 
décidés. 

Le Maréchal de Villars , qui lui avoit 
accordé toute fa confiance , pourroit 
convenir qu’il lui devoir une partie de: 
fes fuccès ; fans l’attaque des Lignes 
de Stolhoffen ^ que M. de Broglio con- • 
feilla & exécuta, Douay n’étoit pas ^ 
affiégé , & l’affaire de Denain chan- 
geoit de face. 

• Dans la guerre de 1755. le Maréchal 
de Villars le choifit pom Lieutenant- 
Général de l’armée qu’il comman- 
doit en Italie. M. de Broglio s’y com- 
porta avec la même difiinétion , & à 

la 

* pl%race de M. de Broglio. 
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la moit de M. de Villars il mérita d'é- 
tre honoré du Bâton de Maréchal de 
France. Quelques jours après il battit 
l’armée Impériale à Parme , le Juin 
1754. qui étoit commandée par le 
Comte de Mercy. 

Quoique l’on puilTe reprocher à 
M. de Broglio la furprife de la Secchia, 
il faut cependant convenir qu’elle ne 
fervit ^u’à prouver fon courage, fa 
fermete & fes reCTources. On le vit 
par tout où il y avoit du danger. Il 
combattoit en grand homme , & fon 
malheur lui donna un nouveau luftre : 
quatre jours après il vainquit M. de 
Konigfeck à Guaftalle. 

Voilà la naiffaiice & les progrès mi- 
litaires de M. de Broglio jufqu’à la 
guerre de Bohême , où il fut nommé 
en 1741. pour remplacer à Prague le 
Maréchal de Belle-Ifle. 11 n’y fut pas 
plutôt arrivé, qu’il fembla ne s’attacher 
qu’à changer toutes les difpofitions de 
Ion PiédécelTeur. Il lailTa forcer les 
poftes lcy)lus nécelTaires pour la con- 
îervation de ce Royaume, fansj' en- 
voyer les fecours que l’on ne celïoit de 
lui demander j 8c les Ennemis qui pro- 
fite- 
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fiterent de fes fautes pour défaire tous 
ces Corps de ti'oupes , ne laifierent à 
M. de Belle-Ifle que les reflburces de 
fon efprit, pour fauver , par une efpe- 
ce de prodige, les débris de l’ai-mée la 
plus floriflante de l’Europe. 

Tel fut le Maréchal de Broglio dans 
les guerres de 1701. de 1753. & enfin 
dans celle de 1741. 

Il eft bon cependant de remarquer 
que tout ce qu’on pourroit dire de 
plus fort contre ce Général , ne feroit 
pas c^^ble de donner atteinte à fon 
honneur ; car il eft de principe que ce 
ne font pas les fautes qui deshonorent 
un homme de guerre, mais feulement 
la lâcheté & les mauvaifes adions j 
cela fuppofé , les réflexions que l’on 
peut faire ne bleflent qui que ce foit. 
Un Hiftorien judicieux , dit quelque 
part, avec raifon, Que les Princes, les 
Grands du monde , & les Généraux d'Ar^ 
mée , doivent s'imprimer fortement dans 
Pejprit , que leur ratrg les expofant fur le 
théâtre du monde , tout ce qu'ils font de 
bon OH de mauvais efi toujours connu d'un 
fort grand no?nbrc de perfonnes , & ces 
derniers ont pour témoins leurs Soldats ejr . 

> leurs 
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leurs Officiers qui voyent fouvent fort clair. 
Cela entendu , un Niftorien eft donc 
en droit de tranfmettre à la poftérité 
leurs adtions , telles qu’il les trouve , 
ou telles qu’il les a vû. Le feul moyen 
que les uns & les autres ayant pour 
prévenir le blâme des fiécles à venir , 
efl: de bien ‘faire. 

Le Monarque peut impolêr filen- 
ce à fes Sujets, tandis qu’il eft en état 
de fe faire craindre ; les autres le peu- 
vent , par leur crédit auprès du Mo- 
narque , ou de fes, Miniftres > jçais ni 
ce- Monarque ni ce Miniftre ne vien- 
dront jamais à bout d’arrêter la plu- 
me des Etrangers , ou des Ecrivains 
delintereffés qui vivront après lui ; ainft 
tôt ou tard la vérité perce. Revenons 
cependant à des chofes plus inte- 
reflantes. 

Le Prince Charles fui voit l’armée 
de M. de Broglio fans pouvoir l’attein- 
dre. Il avoir laiffé un corps de 12. à 
15000. hommes fous le Général Bé- 
renklau pour réduire Ingolftadt , Place 
confidérable , qui pouvoir faire une 
longue réOftance» & que M. Beren- 
klau n’auroit jamais prife avec ft peu 

de 
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iâe monde , fi le Commandant n ’avoic 
pas eu fes raifons pour la rendre. Il 
capitula au bout d’un mois , &: mit fin 
à la guerre de Bavière. * 

Des malheurs auffi multiplies dé- 
terminèrent l’Empereur à faire décla- 
rer qu’à l’avenir il obferveroit la Neu- 
tralité , & que Ton armée feroit appel- 
lée les troupes de l’Empire. 

Le blocus de la ville d’Egra contî- 
nuoit , & les troupes qui le formoienc 
n’avoient fait que changer de Gé- 
néral. Au lieu de Feftititz , c’étoit le Gé- 
néral Comte de Collo\crath qui les 
commaiidoit. Je ne dirai rien ici de 
la pofitîon des poftes , du blocus 
ni de l’ouvrage que la garnifon avoic 
ajouté aux anciens : on peut recourir 
aux Plans qui ont paru dans le temps. 
Les munitions de bouche que M,' 
de Cayla avoit introduites dans Egra 
commencèrent à diminuer confidéra- 
blement des le mois de Juillet ; la 
garnifon pafla celui d’Août fans vian- 
de ; & les Soldats furent réduits , après 
avoir mangé les chevaux , de fe nour- 
rir des chats & des chiens. Le Comte 
de Collomath envoyoit quelquefois 
Tome /, F f par 
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par politefTe des pièces de volaille t 
M. d’Hèrouville , Commandant de la 
Place , & au Comte de Lannion , Co- 
'Ipnel du Régiment de Médoc. Au 
f fond on ne fe faifoit pas grand mal 
de part ni d’autre. La garnifoh auroit 
voulu être aflîégée dans les formes; 
mais la Reine de Hongrie vouloir les 
forcer de fe rendre prifonniers de 
guerre, fans qu’on, les honorât d'un 
coup de canon. Les François regar- 
dant cela comme un grand affront, 
aimoient mieux tout fouffrir que de 
fe rendre, M. des Alleurs , inftruit du 
trifte état de cette garnifon, entre- 
prit de faire entrer un convoi de cin- 
quante bœufs , avec 'quelques autres 
provifions , dans la Place. 11 écrivit au 
Commandant , par le moyen d’un dé- 
ferteur à qui on promit fa grâce , & 
on l’inftruifit de ce qu’il devoir fai- 
re pour recevoir ce convoi. On le fit 
conduire jufques fur les Frontières de 
Bohême. Le jour fixé , le Gouverneur 
avoir fait un gros détachement , qui 
devoir s’avancer fur la Frontière' pour 
recevoir le convoi & l’emmener ; mais 
tout cela fut inutile, Le détachement 

foc 
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fut obligé de rentrer fans avoir vû de 
convoi , les Huflards les avoient préve- 
nus ; & fans égard pour la Neutralité de 
TEleétorat de Saxe , ils avoient été l’en- 
Jever fur les terres de l’Eledeur même. 

Ce coup ayant manqué, la garni- 
fon d’Egra fe trouva à la derniere ex- 
trémité 5 les Soldats étoient obligés 
de fortir à la dérobée pour aller cher- 
cher des racines aux environs de la 
Place ; les Croates qui les furprenoient 
les malTacroient ; mais la faim les obli- 
geoit de braver tous les périls. Les ha- 
bitans fortoient en foule de la Place , 
& dès les mois d’Août il n’en reftoit 
pas deux cent. Comme ils avoient 
emporté avec eux tout l’argent qu’ils 
avoient pû , lagarnifon fe trouva bien- 
tôt fans petite monnoye , ce qui obli- 
gea le Gouverneur de faire battre des 
demi-fous d’étain , qui fervoient à 
payer le Soldat , pour acheter le peu 
que les Payfans fe hazardoient d’appor- 
ter, & qu’ils vendoient à un prix exhor- 
bitant , lorfqu’ils réüflilToient à le fai- 
re parvenir dans la Place, ^ Enfin , 

Ff Z apres 
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après avoir fouffeit trois mois de fuî- 
' te la plus cruelle famine , cette bra- 
ve Garnifon fut obligée de fe rendre 
prifonniere le 7. de Septembre 1745. 

. Les Officiers & les Soldats relTem- 
bloient à des Speéh'es , tant ils étoient 
maigres & décharnés. Ils couroient 
encore en foule à leurs drapeaux que 
les Autrichiens avoient faifis ; ils les 
baifoient les larmes aux yeux ; quel- 
ques-uns marchoient fur leurs armes 
qui étoient à terre , & les brifoient 
de rage & de douleur. On les fît for- 
tir de la Place , & on les difperfa dans 
le cœur de la Bohême. 

V Les Régimens qui compofoient cet- 
te brave Gaînifon , étoient celui de 
lyiédoc , un Bataillon de Limoufîn , le 
Régiment de Bourgogne , celui de 
Ponthieu j les principaux Officiers 
étoient M. d’Hérouville , Lieutenant- 
Général des Armées du Roi , & Com- 
mandant de la Place; M. le Comte de 
Claviere Brigadier , Lieutenant - Co- 
lonel du Régiment d’Enguien ; M. le 
Comte de Lannion , Colonel du Ré- 
giment de Médoc ; M. Palchet , Lieu- 
tenant de Roi , Lieutenant-Colonel 

au 
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@M Régiment de Luxembourg ; M. de 
Mondofe , Major de la Place , Capi- 
taine au même Régiment ; de Lau- 
donniere , Aide-Major & Capitaine au 
Régiment de Piémont. La prife d’E- 
gra mit fin à la guerre de Bohême qui 
avoit duré deux ans. 

La Reine de Hongrie fe voyant en 
pofleflion de la Bohême &-efperant 
faire de nouveaux progrès , fembloit 
cependant vouloir la Paix , & faire un 
accommodement avec l’Empereur ; 
mais les propofitions qu’elle lui fit faire 
ctoient fi dures , qu’on s’apperçût bien 
que cette PrlncelTe les avoit moins fait 
dans le delTein de terminer la guerre , 
que pour ne pas révolter les PuiflTances 
Médiatrices. 11 falloit pour premier ar- 
ticle, que l’Empereur confentit à l’E- 
leélion du Grand-Duc , ou de l’Archi- 
• duc , pour Roi des Romains , avec la 
condition que les Archives de l’Empire 
refteroient à Vienne , de même que le 
Confeil Aulique, & les principaux Of- 
ficiers de la Cour Impériale. 

Secondement , que Charles VII. 
renonçât à la Bavière , pour laquelle v 
^1) lui doaneroit en échange queh]ues 
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Provinces dans les Pays-Bas , ou en 
Italie , au moyen de quoi on lui pro- 
jnettoit qu il ne/feroit ni plus mal ni 
moins bien poffeflionne que dans fcs 
ïtats patrimoniaux. 

. Troificmement : on cxigeoit de 
l’Empereur qu’il employ croit Ton nom 
Il fon crédit dans l’Empire , afin d’en- 
gager les Cercles à déclarer la guerre 
à la France pour le bien de la Paix. 

Charles VII. offrit de renoncer à 
l’Alliance de cette Couronne ; mais 
il ne voulut pas s’engapr plus loin. 
La Cour de Vienne fut inflexible à Té- 
gard de cette condition, de meme que 
fur la première , & elle ne fe relâcha 
qu’à l’égard de la fécondé 

La Reine d’Hongrie faifoit fes ef- 
forts pour engager les Hollandois à 
fe déclarer , fous prétexte que l’armée 
du Bas-Rhin étoit deftinéc contr’euxj 
mais la Lettre que le Rpi leur.avoit 
écrit au commencement de 1742. les 
raflliroit. Comme elle n’eft pas lon- 
gue , je la rapporte tout au long. 
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Lettre de Sa Jktajejié Très-Chrétienne à 
Af. le Aiarquls de Fenelon , fin Am- 
hajfadeur auprès de Leurs Hataes-Euifi 
fiances les Etats-Généraux. 

M. LE Marquis de Fenelon* 

j> J’ai reçu la Lettre que vous m’a- 
i, vez écrite le 22. Décembre 1741. 
>,avec la Réfolution des Etats-Géné- 
„ raux du 19. du même mois ; j’y ai 
„ vu , avec plaifir , la juftice qu’ils ren- 
s, dent à mon affedrion pour leur Ré- 
5, publique, & à la droiture de mes in- 
,, tentions. Quoique je ne puilTe igno- 
5, rer tous les refiorts que les Enne- 
3, mis de la France mettent en oeuvre 
3, pour les rendre fufpedes , vous pou- 
3, vez aflurerde nouveau les Miniftres 
3, de la République , que l’armée que 
>, j’ai affemblée fur le Bas-Rhin ne 
3) doit leur donner aucune inquiétude, 
3, n’ayant d’autre but que de foûtenir 
3, & de défendre mes Alliés , contre 
.») les Ennemis qui pourroient vouloir 
»3 les inquiéter. Je fuis bien éloigné 
J,» de mettre de ce nombre les Etats- 

F 4 „ Géné- 
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„ Généraux , avec qui je defire d'en- 
trefenir toujours une parfaite inteî- 
„ ligence ; & quoiqu’ils n’ayent pas 
„ jugé à propos de répondre aux offres 
ao que vous leur aviez faites de ma part, 
„ pour mieux affiirer la tranquillité de 
’o, leur Voifinage , je n’attribue leur fi- 
a, lence à aucun deffein dont je pniCfe 
■ „ prendre ombrage , mais plutôt à la 
9i confiance qu’ils ont dans mon amour 
g, pour la Paix , que j’aurai toujours à 
„ coeur de conferver tant que je ne 
„ ferai point provoqué. Au furplus , 
, „ je ne puis pénétrer quels font les 
„ motifs de la nouvelle augmentation 
J, de troupes que la Réfolution des 
,, Etats - Généraux femble indiquer 
„ comme prochaine. Je ne leur con- 
„ nois point d’Ennemis , & je crains 
,, que ce ne foit dans la vuë d’exciter 
,, de plus grands troubles , qu’on cher- 
„ che à les inquiéter par de faux avis 
5, que je crois dépourvus de tout fon- 
„ dement. Sur ce , je prie Dieu qu’il 
J, vous ait ,M. le Marquis de Fenelon, 
,, en fa fainte garde. Ecrit à Verfailles 
„ le 4. Janvier 1742. C étoit Jîgné = ) 
„ L O UIS J & plus bas , Amelot. 

Les 
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Les Hollandois virent bien par çette 
I.ettre & par la conduite de la France, 
que qupique Sa Majefté Très-Chré- 
tienne jugeât à propos de prendre part 
aux troubles qui agitoient l'Europe, ce 
n’étoit que pour remplir fes engage- 
Hiens. Il eût été déshonorant pour le 
Roi de France de refter tranquille , 
dans le temps qu’on accabloit fes plus 
intimes Alliés , & des Princes qui lui 
ctoient unis par les liens du Sang. Pour- 
quoi d’ailleurs les Provinces - Unies 
auroient-elles trouvé à redire à la con- 
duite du Roi de France , puifqu’elles- 
mêmes aecordoient des fecours con- 
fiderables à la Reine de Hongrie , fon- 
dés uniquement furie Traité de 1752. 
auquel ils ne joignoient autre chofe 
que leurs interets propres ? Si cette 
Alliance ctoit un motif fuffifant pour 
les engager à donner des fecours à 
cette Reine , un motif pareil & un titre 
- beaucoup plus fort fans doute , obli- 
geoitSa Majefté Très-Chrétienne à fe- 
courir l'Empereur. 

M. le Maréchal de Noai'îles qui al- 
loit fouvent conférer avec ce Prince, 
fe bornoit à faire faire à fon armée 

diffs’» 
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différens mouvemens. Il détacha M, 
le Comte de Saxe entre Brifack & 
Hunningen , pour couvrir la Haute- 
Alface & s ’oppofer au Prince Charles 
qui étoit dans le Brifga’W. Ce Prince 
avoit conquis toute la Bavière , guidé 
par la fortune » & toujours où il de- 
voir être. 11 remplilToit l’Europe du 
'bruit de fes Exploits 11 étoit dange- 
reux qu’il réüffit dans le Pafîage qu’il 
tentpit ; c’eftpourquoi M, le Maré- 
chal de Noailles lui mit en tcfe M* 
le Comte de Saxe , fi fameux par la 
prife de Prague , d’Egra , & Delnbo- 
gen , & qui après avoir pénétré juf- 
qu’à Kauden , venoit mériter , par de 
nouveaux exploits , la préférence que 
le Roi lui donna quelque-temps après 
pour le Commandement Général de 
fes Armées en Flandres. 

Les mouvemens des Ennemis dé- ' 
terminèrent ceux de M. le Maréchal 
de- Noailles jufqu’à la fin de la cam- 
pagne. Il y eut plufieurs affaires par- 
ticulières entre des détachemens j fix 
cent HufTards Autrichiens , battirent 
entre Neuftat & Diedsfeld , un déta- 
chement du Corps que commandoit 

M. do 
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M. de Villemur , Maréchal de Camp , 
quivavoit fuccédé à M. le Prince de 
Pons. Quelques jours après , M. le 
Maréchal qui fut infornné que le Prin- 
ce Charles faifoit de nouveaux efforts 
fur le Haut-Rhin , pour paffer cette 
riviere , y envoya la Maifon du Roi. 
Ce Prince ne voulut pas courir les 
mêmes rifques qu’à Rhein^eiller , où' 
M. deBalihcourtlui avoir défait 3000, 
hommes , qui avoient déjà paffé le 
Rhin. Cette défaite avoit même fau- 
vé la Haute-Alface. M. le Maréchal de 
Noailles qui apprit l’arrivée desHol- 
landoisau cam^^es Alliés fous\ 7 orms> 
ravitailla Landav? , détacha 12. batail- 
lons, ■& 10. efcadrons de Carabiniers 
fous Strabourg , pour être à portée 
du Haut-Rhin , où le Prince Charles 
chercKoit à faire paffer fon armée ; 
de-là il partit pour ’^eiflênbourg & 
Lauterbourg , où il refta fort peu de 
temps. M. le Comte deSaxe , qui avoit 
été chargé de garder les lignes du 
Lauter avec 24. bataillons & 40. ef- 
cadrons , les y fit barraquer & canton- 
ner. Les lignes du Lauter furent fai- 
res en 1708, par-M. le Maréchal de 

Villars* 
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Villars. Le cour» du Lauter , dans un 
fable fpongieux & propre aux inonda- 
tions, détermina iM. de Villars à for- 
tifier cette Riviere, & à en couvrir 
!a BalTe-Alface. Il fit faire de bons re- 
tranchemens , & des redoutes de dif- 
tance en diftance, qui fuivant le Lau- 
ter’depuis le Village de St. Germain 
dans la Montagne , aboutiffent à un 
Marais impraticable au-delTous de 
Lauterbourg. 

M. le Maréchal d’Harcourt les ré- 
para en 1710, & s’en fervit utilement 
en 1711. contre le Prince Alexandre 
de "Wirtemberg. La Paix faite , on les 
abandonna au temps. 

M. le Maréchal de Noailles n’en 
trouva que les veftiges en 1743. H en 
connut tout le prix; il ordonna donc 
c[ue l'on travaillât à les rétablir, & elles 
nous furent néceflaires. 

Il n’eft pas poflible de pafTer fous 
fîlence les fautes que les Alliés firent 
dans cette campagne ; après avoir ga- 
gné la bataille d’Ettingen contre rou- 
tes les régies , ils vont pafler l'été à 
Hanau , au nombre de cinquante-huit 
iîiiille hommes , & laifient pajOTer le Rhjn 

à Var-! 
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a l’Armée du Roi. Le Prince Charles ; 
qui arrivoit de Bavière , agiflToit avec 
vigueur Tur le Haut-Rhin , & les^ Al- 
liés reftoient tranquilles , lorfque la 
guerre devenoit défenfive. M. le Maré- 
chal de Noailles , qui ne perdoit pas 
de temps , faifoit défiler des Troupes 
fur la Sarre , fur la Mofelle , & rem- 
placer fur le Haut-Rhin les Rcgimens 
qui le trou voient hors d état de fervir, 
lies Alliés fortirent enfin de leur lé- 
targie à la fin du mois d’Août , & après 
avoir paffé le Rhin , au lieu de marcher 
en avant , ils refterent à "W^orms tran- 
quilles fpeétateurs du ravitaillement 
de Landaw , & rendij^nt inutiles les 
projets du Prince Charles. Les Alliés 
forts de jzooo. hommes , par la jonc- 
tion des Hollandois , & fupérieurs de 
beaucoup à xM. le Maréchal de Noail- 
les , vinrent camper quinze jours à 
Spire pour s’èn retourner à Worms , 
au lieu de faire un mouvement fur 
le Lauter, dont M. de Noailles leur 
avoit abandonné les lignes , de peur 
de courir les rifques d’une action donc 
le fuccès eut ouvert les portes de la , 
France aux Vainqueurs. 


lie per- 
fpedive 
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fpedive pour les Alliés , une Bataille 
gagnée, & le Prince Charles , des bords 
de rinn , fur ceux du Rhin, 

Il n’eft pas poffible de difconvenir 
que les Alliés n’ayent manqué aux pre- 
miers élémens de la guerre. Leur ob- 
jet principal & même unique , après 
la bataille gagnée , devoir être de prcK 
fiter des avantages qu’elle ofFroit, Le 
palTage du Rhin fe préfentoit. Lan- 
da\v qui manquoit de tout , ne pou- 
voir pas tenir. Le pofte de Billichem 
fur la Riviere de ''^ikback une fois oc- 
cupé , les forçoit à fe rendre. Quelles 
fuites entraînoit la prife de Landau? ? 
La peite d’une»PIace confîdérable fur 
le Rhin pour leurs Ennemis , un grand 
établilTeraent , un entrepôt fur pour 
faire la guerre en Alface & établir des 
■contributions fur la Sarre. 

De-plus , les Alliés décidés à relier 
fur le Rhin , dévoient après avoir paf- 
fé ce fleuve à la fin d’Août , entre- 
prendre fur. la BalTe-Alface ; ils met- 
îoient M. de Noailles dans l’impoffi- 
bilité d’aider M. le Maréchal de Coi- 
gny , qui' étoit prelTé par le Prince 
Charles. La Balïè- Alface lui fournit- 

foie 
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foit abondamment de quoi fubfifter ; 
dix bataillons & trois efcadrons de Ca- 
valerie , qui compofoient la Garnifon 
de Landaxtf ravitaillée , n etoient point 
fuffifans pour les troubler & les arrê- 
ter. Je crois qu’il eft certain que Ije 
Prince Charles eut mieux fait , fi , au- 
îieu d’aller fur le Haut-Rhin , il avoit 
joint l’Armée des Alliés pour porter 
la guerre fur le Ba$-Rhin. Son objet 
principal étoit de le paffer ; rien pour 
lors de fi facile ; fa préfence auroit 
éclairé & ranimé cette Armée de peu- 
ples différensi, & peut-être de fenti- 
mens oppofés. Qu’en eft-il arrivé ? Le 
Prince Charles féduit par les reflbur- 
ces qu’il s’eft imaginé trouver dans le 
Brifga’W & les Pays qui appartiennent 
ù la Reine , a cru réüflir. Cela auroit 
cependant pu arriver , fi les Alliés 
l’eufTent fécondé. 

Le projet des Alliés n’étoit pas fans 
doute de fe déclarer ouvertement , ils 
ne cherchoient qu’à faire fortir de l’Al- 
lemagne les Armées du Roi de France , 
pour remplir leurs engagemens avec la 
Reine , en confequence de ceux pris 
avec le feu Empereur fon pere. 

Quelle 
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Quelle fupériorité & quels avanta- 
ges négligés , l’état de nos Troupes , 
nos mouvemens , les ordres donnés 
d’abandonner Lauterbourg & 'Weif- 
fembourg » les Places de l’Alface & 
des trois Evêchés hors d’état de dé- 
fenfe , une Armée de nouvelle levée , 
& une fuite d’événemens malheureux ^ 
tout cela ne préfentoit-il pas à l’En- 
nemi ! Cependant il faut que M. le 
Maréchal de Noailles pare à ces grands 
inconvéniens & profite des fautes des 
Ennemis. Les rifques que nous coii- 
j*ions prouvent j[|ue ce n’efi: pas ce 
qu’il y a de moins difficile dans la 
guerre , que celle que l’on fait défen- 
livement , & qu’il faut trouver dans 
fon propre génie de quoi s’oppofer 
aux deffeins de fes Ennemis, Voici ce 
qu’en dit Montécucully. 

„ Les Allions défenfives n’ont fans 
J, doute pas tant d’éclat que les con- 
„ quêtes ; mais elles demandent plus 
„ de fatigues , plus d’adrelfe , plus de 

fermeté , & d’intrépidité. Dans la 

guerre offenfive , on ne compte pour 
„ rien ce qu’on manque de faire ; par- 
„ ce que les yeux attentifs à ce qui fe 
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ï, fait & remplis d’une adion éclatan- 
te , ne fe trouvent point ailleurs & 
,, n’envifagent point ce que l’on pour- 
,, roit faire. 

La renommée , femblable aux Poè- 
tes , invente & éxagere beaucoup , 
ayant à décrire un feu|^ point de véri- 
• té , foit de bien foi^e mal , l’eni- 
» beJlit d’un* grand nombre d’événê- 
mens fabuleux ; mais dans la guerre 

- ^iéfenfive , la moindre faute eft mor- 
telle , & les difgraces'fônt encore éxa- 

' gérées par la crainte , qui eft le vrai 
microfcope des maux , & on les attri- 
bue toutes à un feul homme. On ne 

- regarde que le mai qui arrive , & non 
ce qui pouvoit arriver de. pis , ft on 
ne l’avok empêché ; ce qui , en bon- 
ne juftice, devroit être compté pour 
ain biens puifque c’eft um démonf- 
tration dans la ftatique , que la moin- 
(dre puiftance, quelqu’effort qu’elle faf- 
fe , eft enfin obligée de céder à une 
jtnajeure qui l’entraine par force avec 
elle. 

Les opérations de la campagne de 
fS-745. en Allemagne finirent par le 
jmouvement qu’avoient fait les Alliés 
L O g 
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en partant de Spire. Le Prince Chât- 
ies ne pouvoir fe tenir plus long-temps 
dans la même pofition j il fe déter- 
mina à entrer dans des quartiers & à 
donner du repos à fon Armée qui en 
avoir grand befoin ; les Alliés prirent 
les leurs fur la BalTe-Meufe , & dans 
les Pays-Bas Atftriehiens.. M. de Noail- 
les envoya cantonner fon Armée fur la 
Sarre & la Mofelle , en attendant les 
départemens de la Cour. Le Maré- 
chal de Coigny dillribua fes Troupes 
dans la Haute & Baffe-Alface , la Lor- 
raine , & la Franche-Comté , afin que 
ces deux Armées fufiTent en état d’exé- 
cuter les projets de la Campagas 
• prochaine. 

Fin du Tome premter* 
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Drcfde ( la Cour de ) Caule de les grands 
ménagemens envers la Reine de Hon- 
grie, 

E 
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34<>. &fuiv. 

Schulémbourg { le Général ) aélion où il 
périt, 

Sïhiverin ( le Comte dé 1 commande l’Àr- 
' mée Prulfienne , 49. & fu/v. s’empare 
de Grotkau , f o. met eri déroute Paik 
droite Autricliienne ., Ç4. s’empare 
' d’Olmutz , ^ 116. . 

’Scck.i:ndofj{ M. de ) eft envoyé en Bavie- 
* re i il 'en chaiTe les Autrichiens , 26-2.. 
fait lever le liège de Braunau, 272.. 

Mâréchal 8 c Comte , troupes qu’il com- 
mande, 311. va chercher aEle dans 
^ r£mpire.,. 32.1.. 

S.iuf 



*rdblc 'des Mutines. 5'T^' 

S<guf, Lieutenant-Général, 107. fe reti* 
re dans Lintz qu’il défend , 1 1 7. eft 
contraint de capituler , 1 1 8. fe porte 
près de Donawert , 3 zo. ^ 3 z, 

Sijlern ( le C®mte de } Chancelier de 
l’Empereur Charles VI. 4. 

Seychelles ( M. de ) Intendant de 1 * Ar- 
mée de France à Prague Z4S^ 
SUeffe i Fief du Royaume de Bohême 

• f faiv, 

SiHt\endotff( le Comte de) Grand Chan- 
celier de la Reine de Hongrie, 3 1, 
Sin^‘ 3 ^ndorjf{ le Cardinal de ) Evêque de 
Brertau, 106. iff. 

Sffaniflas ( le Roi ) eft appelle au trône 
de Pologne , li. 

Précis du Traité d’accommodement à 
cét égard > 13. 

S uede (\di) réduite à recevoir la loi des; 
Müfcovites> 


T 

T erzî { le Comte de ) commande 
dans Olmutz , fe rend , 1 1 tente 
envain de s’emparer du Bourg de 
Lefch, ijx.&futv.. 

TeJJ'é ( le Comte de ) aélion où U eft tué , 

Z 5 y. 

de Ferdinand I. confronrés. eir 
quoi l’original dillere de la copie 

Thoring ( le Comte de / envoyé de ^a- 
Tome U 'v If visre 
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vicre à la Cour de France , fesreprc- 
fencations , v 

Maréchal, fe rend à Piflcz , 1 14. 

Ses tentatives rur Scharding , 1 17^ 

Il pfl battu &: contraint de fe retirera 
D înawert , i yj;. va reconnoître le 
C lâccau d’Hiiperberg, xii,& fuiv, 
échoue & eft battu. . ijo.. 

, ToscANEfle Grand-Duc de ; feuic 
qu’il fait à l’affaire de Prague , M i»- 
couvre le refte de la Bohême , 1 12. 
ér luiv. eft battu j fe démet du Com- 
mandement des troupes, iry, palïè 
en Italie à la tête d’une Armée 2. 

<Sr futv. va joindre le Prince Charles, 
devant Prague, 231. 246^. 2 ç i . ér fuiv. 

Ses ordres fur le ffége de cette Ville, 

281,. 

>- Traite' pour la fucceflîon de la Pologne , 

V ^5*- 

de Vienne de ( 17 5 ç.. ) 14. ér ftuv, 

dé ( 1^86^, 1084.). ^7. 

de Hanovre, Î9. 

d’alliance de 173 3. entre le Polo- 
gne & la Reine de Honnie 
d’alliance de 174 1 . entre 1 tleâeur 
de Bavière & la France , 60,. 

de neutralité, 108. d* fuiv. 

Article de celui entre la Ruflie & 
là Suède ^ 1 4<>. & fmv. 

dcBrcflau , 224.^ futv.. 

TrMchfesMalbonrg (le Comte de.) ùk VOf- 

leut^ 
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Il eft blelïc r — 
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174 » 

177. 


\ r ^reuneS (le Marquis de ) aétioiR 
I où il eltBlefle 1 77* 

Vendôme ( M. de ) éloge qir*en afait Louis- 
XIV'.- 170- 

Vemon Amiral Anglois » échoue devant» 
Carrhagéne, 110. 

Villars ( le Maréchal de ) fa confiance 
en M . de Broglio j 1 % 3 . & fuiv». 

Il fait former les lignes de, Lauter ,, 

* 347. & fttiv» - 

Vtllemar ( M. de ) Maréchal de Camp,, 
eft battu par les HufiTards , 34^. & 

fuiv,, 

Vincent ( M.) Réfident de France à la' 
Cour de Hongrie , a37" 

Y 


W ALDEN^i Lieutenaat-GénéraM 
Pruftien , eft blelTé , zo 3_ 

Walts ( le Comte de Winceflas ) s’em- 
pare de Léthoraéritz , fjy- & p*iv^ 
IValftein. Ce qu’il dit ilir les grandes en- 
treprifes, 19 fi 

Wedeli Major«Gcnéral Pfuflien, eft dan* 

gereufement blefle , Z05.. 

Werdech , Major-GènéraLPrulfien , ba- 
taille où il eft' tué , zo 5 . . 

Wtedt 
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Wicdt ( le Comte de ) adlion où il eCl 
. fait prifonnier , ^ S J • 

^Wirumüerg ( le Prince Alexandre de ; 
cft défait, " 
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